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RECUEIL 
D'ANTIQUITÉS 

ÉGYPTIENNES, 

ÉTRUSQUES,  GRECQUES, 

ROMAINES 

ET  GAULOISES. 

SUPPLÉMENT.  TOME  SEPTIEME. 


A    PARIS, 

Chez  N.  M.  TiLiiARD  ,  Libraire ,  Quai  des  Auguflins,  i 
Saint  Benoît. 


M.    D  C  C.    L  X  V  I  I. 

Avec  Approbation  et  PRiriiict  du  Roi. 


AUG  mo 


EXTRAIT  DES  REGISTRES   DE  UACADÉMIE  RQYALE 

DES  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Du  z8  Novembre  176^. 

ViEJOURD*Hni  M.  TAbbé  Bel|cy  ,  &  M.  le  Beau,  CommîfTaires  nommés  par 
l'Aeadémie  pour  l'examen  du  feptieme  Volume ,  formant  le  Supplément  au  'Re- 
cueil d'Antiquités  Egyptiennes  ,  Etrufques  ,  Grecques  ,  Romaines  &  Gauloifes , 
par  feu  M.  le  Comte  de  Caylus  ,  ont  fait  leur  rapport ,  &  ont  dit  qu'ils  n'avoient 
rien  uouvé  dans  cet  Ouvrage  qui  n'en  fit  délirer  la  jpublication.  En  conféquencc 
de  ce  rapport  j  la  Compagnie  a  cédé  Ton  Privilège  pour  l'imprelHon  de  ce 
feptieme  Volume  de  feu  M.  le  Comte  de  Caylus  :  En  foi  de  quoi  j'ai  figné 
le  préfent  Certificat.  Fait  à  Paris  ,  au  Louvre  ,  le  18  Novembre  17^^. 
Signl  ,  Le  Beau,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  des  Infcrip- 
cîons  éc  Belles-Lettres. 


Lettres  portant  renouvellement  de  Privilège  en  faveur  de  t  Académie  Royale  des 
Infcriptions  &  BeHes^Lettres  ,  pendant  trente  ans  ,  pour  l'imprejpon  »  vente 
&  débit  de  fis  Ouvrages. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  Bç 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ardinaires  de  notre  Hôtel ,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  Prévôts  ,  Juges ,  leur$ 
Lieutenans ,  &  à  tous  autres  nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appartiendra.  Salut  : 
Notre  Académie  Royale  des  ïnfcriptions  &  Belles-Lettres  nous  a  fait  expofer  qu'en 
conformité  du  Règlement  ordonné  par  le  feu  Roi  notre  très -honoré  Seigneur  8c 
bifayeul ,  pour  la  forme  de  fes  exercices  &  pour  l'impreffion  des  divers  ouvrages  , 
Remarques  &  Obfervations  journalières ,  Relations  annuelles ,  Mémoires ,  Livres 
&  Traités  faits  par  les  Académiciens  qui  la  compofent  ;  elle  en  a  déjà  donné  ua 
grand  nombre  au  Public ,  en  vertu  des  Lettres  de  priviléee  qui  lui  furent  expé- 
diées au  mois  de  Décembre  mil  fepc  cent  un ,  renouvellpes  par  autres  du  quinze 
Février  mil  fept  cent  trente-cinq  ;  mais  le  délai  de  trente  années  porté  par  ces 
dernières  fe  trouvant  expiré  ,  notredite  Académie  nous  a  très  -  humblement  fait 
fupplier  de  lui  accorder  nos  Lettres  néceflaires  pour  fa  prorogation.  A  ces  causes  , 
êc  notre  intention  ayant  toujours  été  de  procurer  à  notredite  Académie  en  Corps  , 
êc  aux  Académiciens  en  particulier  ,  toutes  les  facilités  &  moyens  qui  peuvent 
rendre  leur  travail  utile  au  Public ,  nous  lui  avons  de  nouveau  permis  &  accordé  , 
permettons  &  accordons  par  tes  Pré(èntes  fignées  de  notre  main ,  de  faire  impri- 
mer, vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre  Royaume ,  par  tel  Libraire  qu'elle 
jugera  à  propos  de  choifir  ,  les  Remarques  ou  Obfervations  journalières  ,  &  les 
Kelations  annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  fes  AfTemblées ,  &  générale* 
jncnt  tout  ce  qu'elle  voudra  faire  paroître  en  fon  nom  ^  comme  auîfi  les  Ouvra- 
ges, Mémoires  ou  Livres  des  Particuliers  qui  la  compofent ,  lorfqu'après  les  avoir 
examinés  3c  approuvés ,  aux  termes  de  l'article  44  du  Règlement ,  elle  les  jugera 
digneis  d'être  imprimés ,  pour  jouir  de  ladite  pcrmiffion  par  le  Libraire  que  l'Aca- 
démie aura  choifi  pendant  le  temps  &  l'efpace  de  trente  ans  ,  à  compter  du  jour 
àt  la  date  des  Pxéiçntcs^  Faifons  irés^cxprdTcs  inhibitions  &  défenus  à  toutes 


fortes  de  perronnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  Toient ,  &  nommément 
à  tous  autres  Libraires  &  Imprimeurs  que  celui  ou  ceux  que  l'Académie  aura  choi- 
fi ,  d'imprimer ,  vendre  &  débiter  aucun  defdits  Ouvrages ,  en  tout  ou  en  partie  , 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être ,  à  peine  contre  les  contrerenans  de 
confifcatioii  au  profit  dudit  Libraire ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende  applica*- 
blés ,  un  tiers  à  Nous  ^  l'autre  tiers  à  l'Hôpital  du  lieu  ou  la  contravention  aura 
été  commife  ,  &  l'autre  tiers  au  dénonciateur ,  à  la  charge  qu'il  fera  mis  deux 
exemplaires  de  chacun  defdits  Ouvrages  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un. 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Che/alier  Vice-Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Maopeou  » 
avant  de  les  expofer  en  vente  s  &  à  la  charge  aufii  que  lefdits  Ouvrages  feront 
imprimés  fur  du  beau  &  bon  papier ,  &  en  beaux  caraAeres ,  fuivant  les  derniers 
Réglemens  de  la  Librairie  &  Imprimerie ,  &  de  faire  regiftrer  ces  Pré(entes  fur 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ;  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes  ,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons 
faire  jouir  &  ufer  notrcdite  Académie  &  fes  ayans  caufe  pleinement  &  paifîble- 
ment ,  cefTant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  Se  empéchemens  ;  Voulons  que  la 
copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  i\x  commencement  où  à 
la  fin  defdits  Livres ,  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée ,  &  qu'aux  copies  collation* 
aées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  Secrétaires  ,  foi  (bit  ajoutée  com* 
me  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  re« 
quis  ,  de  faire  pour  l'exécution  des  Préfentes ,  tous  Exploits  ,  Uifies  &  autres 
aéles  néceffaires  fans  autre  permifHon.  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  à  Com- 
piegne  le  viugt-huitieme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  (ept  cent  (bixante- 
cinq ,  &  de  notre  règne  le  cinquantième,     Ségné  L  O  U I S  3  Et  plus  bas ,  par  le 

Roi,   PHELIPPEAUXi 

Rfgifiri  fur  U  Regiftn  XVJ,  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires 
^  Imprimeurs  de  Paris  y  N°.  4.^7  ,/^.  ^^4  ,  conformément  au  Règlement  d€ 
'7^3  »  qtiifait  difenfes ,  art,  4.1,  h,  toutes perfonnes  de  quelques  qualités  &  con^ 
ditions  qu  elles  foient  ^  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  dibi-- 
ter  ,  faire  archer  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  ,  foit  qu'ils  s'en 
difent  les  Auteurs  ou  autrement  ,&  à  la  charge  de  fourmr  à  lafufdite  Chambre 
,neuf  Exemplaires prefcrits  par  l'art.  to8  du  mime  Règlement.  A  Paris  ce  14. 
Septembre  176  j* 

Le  breton.  Syndic. 

ERRATA. 

JT AGn  1%  ylig.  i8  ,  Myftatoga,  lifex  Myftagoga* 
Pag.  1 00  ,  lig.  S  ,  de  fon  nom ,  lif  de  fon  Nôme. 
^^g*  1 3  f ,  n<>.  II ,  Zr^.  1 ,  m'avoient  d'abord  perfuadés  ,  lif  m'aroic  d'aboisd 

perfuadé. 
Pag,  186  ,  no.  I ,  lig.  I  ,  reneillis  ,  lif  recueillis. 

Pag.  185,  lig.  I  ,  de  faire  for  des  ouvrages ,  lif  de  faire  {brtir  des  ouvrages. 
£n  plufieuxs  er. droits ,  Agathe ,  life[  Agate. 
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De rimprimerie  de  C.  F.  SIMON,  Imprimeur  delà  Reine ^ 
&  de  r Archevêché  9  rue  des  Machurins^  i7^7* 


ÉLOGE  HISTORIQUE 
DE  M.  LE  COMTE 

DE    C  A  YLUS, 

Lu  a  la  rentrée  -publique  de  l'Académie  Royale 
des  Irtfcriptions  6  Belles  -  Lettres  :  le  Mardi 
S  Avril  i^iS ,  par  M.  le  Beau  Secrétaire  per- 
pétuel de  la  même  Académie. 

Nne-Cl  aude-Philippe  de 

Thubieres ,  de  Grimoard ,  de  Pcftcls , 

de  Levy  ,, Comte  de  Caylus ,  Con- 

feiller  d'honneur  né  au  Parlement  de 

Touloufe  ,  naquit  à  Paris  le  3 1  Oâo- 

bre.ié^i.  La:  famille  de  Thubieres ,  originaire  de 

Rouergue  j  jouiflôit  dès  l'an  iioo  des  prérogatives 

de  la  Haute  Noblefle.-  Jean-Anne  Comte  de  Cay- 

Jus ,  père  de  notre  illuftre  Académicien ,  fut  Me- 

nin  Je  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  &  mourut  en 

170}' ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 

Il  laiflà  deux  frères  ,  également   diUjngués  dans 

deux  Ordres  &  dans  deux   Royaumes   dîfférens. 


ij  É  LOGE   niSTORIQU  E 

L'un  ayant  embra/Té  le  fervice  <l'Efpagne  ,  fut  fait 
Grand  d'Efpagne  de  la  première  clafTe ,  Chevalier 
de  ia  Toifbn  d'or ,  G^néraliiKme  des  Armées  de 
Philippe  V ,  &  mourut  Vice-Roi  de  Valence  en 
lyéîo.  L'autre  ne  ppAî^  qu'un  iêul  titre  ;  mais 
fes  vertus  y  ajoutèrent  un  éclat  fupérieur  à  celui 
de  toutes  les  dignités  humaines  :  ce  fut  le  célèbre 
Evêque  d' Auxerre.  M.  leC.  de  Caylus  eut  unfrere 
Chevalier,  df  Malte ,  Chef  d'Efcadre ,  tt  Gouver- 
neur Général  des  Ilfes  du  Vent ,  où  il  mourut  en 
1710.  Leur  mère  Marthe-Mareuerite  de  Valois , 
Marquife  de  vilette,  eut  pour  bifayeul  Théodore 
Agrippa  d  Aubigné ,  auffî  renommé  par  fes  écrits 
que  par  fa  valeur  ,  qui  fuivit  Henri  IV.  dans  tou- 
tes les  batailles ,  &  ne  l'abandonna  que  dans  ùt. 
converfion.  Madame  de  Maintenon  etoit  tante  y 
à  la  mode  de  Bretagne  >  de  Madame  la  Comtefifè 
de  Caylus. 

Le  pete  du  jeune  Comrte  fongea  fur-tout  à  lui 
faire  un  tempéramment  vigoureux  ,  &  il  y  réu£Gc. 
Nous  l'avons  vu  fupporter  les  maux'  les  plus  dou- 
loureux ,  auxquels  nous  étions  plus  fenfibles ,  qu'il 
ne  fembloit  l'être  lui-même.  La  mdre  employa  fes 
foins  à  lui  former  Tefprit  &  le  cœur ,  &  perlbnne 
n'en  étoit  plus  capable.  Elle  faifoit  par  fes  qualités 
aimables  rorhemént  de  la  Cour.  Eue  fîjut  nii  inf- 
pirer  1  amour  de  la  vérité  &  de  la  juftice  ,  la  gé- 
hérofîté ,  ufie.  frânchife  qui  n  etoit  pas  dépourvue 
de  circonfpeétion ,  &  le  plus  vif  fentimenc  de 
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rhonn.eur<  Mais  les  grâces  de  l'eiprk  de.Ja  Goto- 
tefle  prirent  dans  celui  de  fon  fils  une  teinture 
liardie  &  militaire  :  il  tira  de  Ton  propre  fonds  la 
gayeté  ,  le  goût  des  plaifirs ,  l'amour,  de  l'indépen- 
dance ,  &  avec  un  refpeif^  inaltérable  pour  la  per- 
Ibnne  du  Prince ,  un  eloignement  invincible  pour 
la  fervitude  de  la  Cour. 

-  Après  avoir  achevé  fes  exercices  ,  il  entra  dans 
les  Moufquetaires ,  &  dès  fa  première  campagne 
en  1709 ,  il  fe  diftingua  par  ià  valeur.  Le  Roi  lut 
donna  des  éloges  en  prélence  de  toute  la  Cour^ 
&  le  récompenlà  d'un  Guidon  de  Gendarmerie.  En 
17 1 1  il  fut  Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  de 
Drî^ons  de  fon  nom ,  à  la  tête  ducfuel  il  fe  fî- 
gnala  en  Catalogne.  Il  fé  trouva  en  17 1  j  au  fîége. 
de  Fciboufg  >  ou  il  courut  de  grands  rifques  à  l'at- 
taque du  chemin  couvert ,  qui  fut  très-  meurtrière. 
\a  faveur  de  Madame  de  Maintenon  ,  qui  poor 
voit  même  fuppléer  au  mérite  ,  auroit  fait  valoir 
avancageufement  celui  du  jeune  Comte ,  s'il  eut 
ëté  de  caila^ere  à  fe  prêter  aux  vues  de  fa  famille. 
Sa  bravoure  naturelle  trouvoit  une  pente  aifée  âc 
commode  pour  mioncer  aux  plus  grands  honneurs. 
Mais  la  paix  de  Raftadt  le  laiflbit'  dans  une  inac- 
tion ,  dont  fa  vivacité  ne  s'accommodoit  pasrf 

U  fit  le  voyage  d'Italie.  Sa  curiofité  fe  promena 
£ir  toutes  les  merv^es  de  cette  contrée ,  pu  l'an- 
équité  pféfente  tant  de  membres  épars ,  &  tou»* 
jpots  Êécofttie:^  quoiqueofevelie,  foit  quelquefois 
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de  fes  tombeaux  pour  enfanter  des  Artiftes ,  qui  par 
une  heureufe  imitation  produifent  eux -mêmes,  de 
nouveaux  modèles.  Les  yeux  du  Comte  n  etoient  pas 
encore  f^avani,  mais  ils  s'ouvroient  à  la  vue  de  tant 
de  beautés ,  &  apprenoient  à  les  connoître.  Il  par- 
courut les  côtes  de  Sicile.  L'approche  d'un  noble 
péril  l'attira  dans  l'ifle  de  Malte ,  que  la  PuilTance 
Ottomane  menaçoit  alors  de  foudroyer.  Les  Che- 
valiers s'y  rendoient  de  tous  les  pays  de  l'Europe. 
Le  Comte  offrit  fon  épée  ,  qu'on  accepta.  Mais 
l'allarme  fut  vaine.  Il  revint  à  Paris  au  mois  d'Oc-' 
tobre  1 7 1 5  >  après  une  année  d'abfence.  Le  goût 
des  voyages  &  des  recherches  d'antiquités  le  fit 
•  renoncer  au'fervice. 

Huit  mois  après  il  faiiît  l'occafîon  de  paffer  dans, 
le  Levant.  Il  partit  avec  M.  de  Bonac ,  qui  alloit 
relever  M.  Defalleurs  à  la  Porte  Ottomane.  Ar- 
rivé à  Smyrne  il  profita  d'un  délai  de  quelques 
jours  pour  vifiter  les  ruines  d'Ephefe  >  qui  n'en 
font  éloignées  que  d'environ  une  journée.  Vaine- 
ment s*efforça-t-on  de  l'en  détourner  en  lui  repré- 
fentant  les  dangers  qu'il  alloit  courir.  Le  redou- 
table Caracayali  à  la*  tête  d'une  troupe  de  bri- 
gands s'étoit  rehdu  maître  de  la  campagne  ,  &  por- 
toit  i'effroi  dans  toute  la  Natolie.  Mais  dans  le 
Comte  de  Caylus  la  crainte  fut  toujours  plus  foible 
que  le  défîr.  Il  s'avifa  d'unpftratagême  qui  lui  réullîr. 
Vêtu  d'une  fimple.  toile  de  voile  ,  ne  portant  fur 
Itù  rien  qui  pm  tenter  le  plus  modeûe  voleur  ,. 
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il  fe  mit  fous  la  conduite  de  deux  brigands  de  la 
bande  de  Caracayali ,  venus  à  Smyrne  ,  où  par 
crainte  on  les  fouffiroit.  Il  fit  marché  avec  eux  fous 
la  condition  qu'ils  ne  toucheroient  l 'argent  qu'au 
retour.  Comme  ils  n  avoient  d'intérêt  qu'à  le  con- 
ferver ,  jamais  il  n'y  eut  de  guides  plus  fidèles.  Ils 
le  conduifîrent  avec  fon  interprète  vers  leur  chef, 
dont  il  re^ut  l'accueil  le  plus  gracieux.  Inftruit  du 
motif  de  fon  voyage  ,  Caracayali  voulut  fervir  fa 
curiofité;  il  l'avertit  qu'il  y  avoit  dans  le  voifinage 
des  ruines  dignes  d'être  connues  ^  &  pour  l'y  tranf- 
porter  avec  plus  de  célérité  ,  il  lui  fit  donner 
deux  chevaux  Arabes ,  de  ceux  qu'on  appelle  cAe^ 
vaux  de  race  ,  qui  font  eftimés  les  meilleurs  du 
monde  ,  tant  leur  allure  a  de  viteffe  &  de  dou- 
ceur. Le  Comte  fe  trouva  bien-tôt  comme  par  en- 
chantement fur  les  ruines  indiquées  ;  c'étoient  cel- 
les  de  Colophon.  Il  y  admira  les  réftes  d'un  théâ- 
tre ,  dont  les  'fiéges  pris  dans  la  maffe  d'une  col- 
line qui  regarde  la  Mer  ,  joignoient  autrefois  au 
plaifir  du  Ipeâracle  celui  de  l'afpedk  lé  plus  riant 
&  le  plus  varié.  Il  retourna  pafler  la  nuit  dans  le 
fort  qui  fervoit  de  retraite  a  Caracayali  ;  &  le 
lendemain  il  fe  tranfporta  fur  le  terrein,  qu'occu- 
poit  anciennement  la  ville  d'Ephefe. 

Je  ne  dirai  rien  de  l'état  où  il  trouva  cette 
Ville  ,  &  le  fameux  Temple  de  Diane  :  il  en  a 
rendu  compte  dans  un  Mémoire,  On  me  permet- 
tta  d'en  citer  un  trait  ingénieux,  La  vue  des  rui-^ 


\ 
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nçs  d'Ephëfe ,  donc  les  Turcs  ont  enkvé  ,  coupé , 
fçii,  renverfé,  placé  iàns  ordre  &  fans  règle  les. 
colonnes  &  les  chapiteaux ,  pour  bicir  leurs  mair 
fons  &  leurs  Mofquées  ,  fit ,  dit-il ,  fur  fon  efprit 
le  même  effet ,  que  le  plus  grand  nombre  des  ex- 
plications modernes  des  anciens  monumens  pro- 
duiroit  fur  fefprit  d'un  ancien  Grec  éclairé ,  qui 
reviendroit  au  monde.  Mais  à  mon  avis  ces  caba* 
nés  des  Turcs  fî  mal  confhuites  des  plus  beaux 
ornemens  de  l'ancienne  Archite<fture ,  repréfente- 
roient  peut-être  encore  mieux  ces  ouvrîmes  de 
Profe  ou  de  Poëlîe ,  dans  lefquels  les  riches  in- 
ventions des  Anciens  fe  trouvent  tranfportées  mal- 
gré elles ,  tronquées ,  déplacées ,  défîgpf  ées  par  une 
imitation  maladroite  &  groflîere. 

Après  un  iejour  de  deux  mois  à  Conftantino- 
pie ,  il  alla  voir  la  Cour  Ottomane ,  que  la  guerre 
de  Hongrie ,  avoir  attirée  à  Andrinople.  Tout  le 
pays  étoit  infeété  de  pefte ,  le  Comte  n'en  ref- 
ijçntit  aucune  atteinte.  Sa  gayeté  &  fon  intrépidité 
naturelle  lui  épargna  les  inquiétudes ,  &  la  bonté 
de  fon  tempéramment  le  fauva. 

Il  paffa  le  détroit  des  DardanieUes  pour  recon- 
noltre  ces  campagnes  fi  riches  &  fi  neuries  dans 
les  Poèmes  d'Homère.  Il  ne  s'attendoit  pas  à  ren- 
contrer aucun  veftigç  de  l'ancien  Ition  ;  mais  il 
fe  promettoit  bien  de  fe  promener  fuc  les  bords 
du  Xanthe  &  àx  Simois.  Ce$  fleuves  avoient  dif* 
paru  'f  les  vallées  du  Moue  lida  >,  abbreuvées  du  iâag 
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.  de  tant  de  Héros ,  ti'étoient  plus .  qu'un  terrein 
défère  &  fauvage  >■  foumiffant  à  peine  quelque  nour- 
riture à  des  avortons  de  chênes  ,  dont  les  brai^- 
ches  rampoient  fur  la  terre  ,  &  fe  deflechoient  pres- 
que en  naiffant. 

Ce  fut  là  le  terme  qu'il  mit  à  fes  recherche J 
dans  le  Levant.  La  tendreffe  de  fa  mère  qui  le  rap-* 

rlloit  fans  ceffe ,  retint  fa  «curic^té.  Il  rentra  dans 
port  de'MarfeîUe  le  zy  Février  17 17.  Ses  amis 
l'ont  entendu  plus  d'une  fois  .regretter  de  n'avoir 
pas  pénétré  jufqu'à  la  Chine.  Il  s'en  dédomma^ 
geoit  en  raffemblant  le  plus  qu'il  pouvoir  des  cur 
riofîtés  dé  ce  pays ,  que  des  Capitaines  de  vaif* 
feau  de  la  Compagnie  des  Indes ,  fe  faifoient  un 
plaifir  de  lui  rapporter.  Il  fit  encore  deux  voyages 
hors  de  la  France  ;  il  alla  deux  fois  à  Londres  en 
difiFérens  temps. 

Devenu  fedentaire  ,  il  n'en  fut  pas  moins  adtif. 
Ennemi  des  affaires  >  il  s'en  fit  une  de  tous  les 
amufemens  de  la  vie.  Il  s'occupa  de  Mufique ,  de 
Deflein ,  de  Peinture.  Il  écrivit ,  mais  ce  nétoic 
que  des  jeux  &  des  caprices  de  fociété ,  auxquels 
A  ne  donna  jamais  plu»  de  foin  qu'ils  n'en  méri- 
tCMent.  Ëtiilcelant  de  feu  &  de  gayeté,  jamais  il 
ne  s'aflervit  à  la  correâ:ion  du  ftyle.  Il  ne  fe  pro- 
pofoit  d'autre  perfection  en  ce  genre  que  le  diver- 
tiflement  de  ies  amis.  II  attendoit  tout  d<r  la  na- 
ture ,  &  elle  le  fer  voit  à  fbn  gré.  Pour  juger  de» 
ouvrages  de  l'Art ,  il  poffédoit  ce  goût ,  cee  inf- 
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imdi  Supérieur  à  l'étude -,  plus  fur  que  le  raifonne-^ 
hient ,  plus  rapide  que  la  réflexion.  Son  pyemier 
coup  d'œil  le  trahifloit  rarement ,  -il  faifîflbit  fur 
Je  champ  les  beautés  &  les  défauts. 

Je  lailTe  aux  Artiftes  le  foin  de  c;Ivelopper  (t% 
talens  dans  la  gravure  ,  qui  fît  long-  temps  ih  paf- 
iîon.  Il  me  fuffit  de  dire  qu'il  fit  paflfer  fur  le  cui- 
vre tous  les  defleins  des  grands  maîtres  ,  qui  lui 
tombèrent  fous  la  main ,  &  que  par  la*  facilité  & 
. lafliduité  de  fon  travail  y  il  fe  forma  un  œuvre , 
qui  pour  le  nombre  des  pièces  furpaffe  celui  du 
graveur  le  plus  fécond  &  le  plus  laborieux.  M.  Ma- 
riette fon  ami  eft  peut-être  le  feul  qui  pofféjde  cet 
oeuvre  complet.  Dans  ce  Cabinet  ,  digne  dette 
appelle  le  Sandtuaire  des  Arts ,  les  effais  de  M.  le 
Comte  de  Caylus  fe  trouvent  affociés  aux  chef- 
dœuvres  des  Artiftes  les  plus  renommés. 

C'eft  à  fon  amour  pour  les  Arts ,  c'eft  au  défir 
de  faire  connoîtrè  à  toute  TEurope  ce  que  la  France 
pofTéde  de  plus  rare  en  ce  genre ,  que  noi;s  fom* 
mes  redevables  du  magnifique  ouvrage ,  qui  met 
jfbus  nos  yeux  les  pierres  gravées  du  cabinet  du 
Roi.  Pour  rendre  la  vérité  &  la  pureté  du  trait , 
M.  le  Comte  de  Caylus  employa  le  crayon  de 
Bouchardon  ,  ce  parfait  defïînateur  ,  qui  par  lïmi- 
tation  de  lantique  ,  qu il  s etoit  rendu  familier  par 
de  longues  études  ^  eft  devenu  lui-même  inimitable. 
Pour  l'explication  des  fujet^ ,  il  fallpit  une  plume 
dont  U  juftefle  &  les  grâces  fçuffeiiç-  rendre  la  dç- 

licateffç 
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licateiTe  de  tant  d'excellens  ouvrages.  Il  Ja  trouva 
entre  lès  mains  de  M.  Mariette  :  cet  habile  con- 
noilTeur  a  épuifé  cette  matière  dans  plufieurs  trai- 
tés ,  où  il  développe  la  marche  qu'ont  tenue  les 
Artiftes/ célèbres  dans  un  Art ,  qui  par  l'intelli- 
gence &  la  finelTe  du  travail  fur  de  fi  petits  ob- 
jets ,  femble  imiter  Finduftrie  de  la  nature  dans  la 
formation  des  infeâ:es. 

Re^u  en  17  31  dans  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture ,  en  qualité  d'honoraire 
Amateur ,  M.  le  Comte  de  Caylus  qui  aimoit  à 
réalifer  les-  titres ,  &  qui  les  trouvoit  trop  légers , 
s'il  ne  pouvoit  y  attacher  une  fon£bion  ,  n'épar- 
gna ni  fon  travail ,  ni  fon  crédit ,  ni  fà  fortune  , 
pour  éclairer  j,  aider  ,  mettre  en  mouvement  les 
Arcifbes.  Il  compofa  la  vie  des  plus  fameux  pein- 
tres &  fculpteurs ,  qui  ont  fait  l'honneur  de  cette 
illuftre  Académie  ;  &  pour  étendre  les  limites  de 
l'Art ,  qui.  lui  fembloit  tourner  dans  un  cercle  trop 
étroit ,  il  recueillit  dans  trois  ouvrages  difFérens  it 
nouveaux  fujets  de  tableaux  ,  qu'il  avoit  rencontrés 
dans  la  levure  de^  Anciens.  G'eft  aux  Artiftes  à 
juger  de  l'utilité  de  ces  recueils ,  &  à  décider  fî 
ces  belles  images ,  que  le  pinceau  de  Virgile  &C  ce- 
lui d'Hpmere  fçavent  tracer  avec  autant  de  lége^ 
r€tié ,  que  de  force  dans  l'efprit  de  leurs  Leâ:eurs , 
ibnt  toutes  de  nature  à  être  dépofées  fur  la  toile, 
ou  taillées  dans  le  marbre. 

Le  ze:l.e   des  écrivains  qui  fe  propofent  d'ijif-^ 
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truire ,  n'eft  pas  toujours  défîntërefTé.  Us  fe  payent 
de  leurs  levons  par  la  réputation  qu'ils  efperent  en 
retirer»  M.  le  Gomte  de  Caylus  ne  méprifoit  pas 
cette  noble  récompenfe.  Mais  ce  qui  prouve  qu'il 
aimoif  les  Arts  pour  eux-mêmes  ,  ce  font  les  bien- 
faits fecrets  par  lefquels  il  s'empreflbit  d'encourager 
les  talens ,  qui  n'étoient  pas  fécondés  par  la  for- 
tune. Il  alloit  les  chercher  jufques  dans  les  retrai- 
tes ou  l'indigence  les  tenoit  cachés.  Il  prévenoit 
leurs  befoins  ;  il  en  avoit  peu  lui-même  ;  fa  libéra- 
lité faifoit  tout  fon  luxe.  Quoique  fes  revenus  fuf- 
fcnt  fort  au-deffous  de  fa  condition ,  il  étoit  riche 
pour  les  Artiftes  ;  &  lôrfque  vers  la  fin  de  fa  vie 
fa  fortune  fe  fut  accrue  de  celle  du  Duc  de  Cay- 
lus fon  oncle ,  il  n'ajouta  rien  à  fa  dépenfe ,  il  nç 
lui  furvint  aucun  nouveau  befoin  ;  il  mit  à  fa  place 
les  Arts  &  les  Lettres  ;  tout  l'héritage  tourna  à 
leur  profit  ;  il  n'en  fut  que  le  régiffeur.  Sa  géné- 
rofîte  n'a  été  égalée  que  par  celle  de  plufieurs  Ar- 
tifl:e$  qui  ont  avoué  fes  bienfaits. 

Outre  les  préfens  dont  il  gratifioit  de  temps  en 
.  temps  l'Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  il 
y  a  fondé  un  pryc  annuel  pour  celui  des  élevés , 
qui  dans  un  concours  réuflît  le  mieux  à  deffiner , 
ou  à  modeler  une  tête  d'après  nature  ,  &  à  rendre 
avec  vérité  les  traits  cara6fcérifliques  d'une  pafïion 
donnée.  Il  animoit  par  des  récompenfes  l'étude  de 
l'anatomie  &  de  la  perfpe<5tive  ;  &  s'il  eut  vécu 
plus  long-temps ,  il  àuroit  exécuté  le  deflcin  qu'il 
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avoit  formé  de  fonder  un  nouveau  prix  en  faveur 
de  ceux ,  xjui  s'attacheroient  avec  le  plus  de  fuccès 
à  ces  deux  branches  eflentielles  de  l'Art.  Il  auroic 
voulu  pouvoir  reflufciter  l'antiquité  toute  entière. 
Il  voyoit  avec  regret  que  les  ouvrages  des  anciens 
peintres ,  dont  on  a  fait  de  nos  jours  la  décou- 
verte ,  s'effacent  &  fe  détruifent  prefque  au  fortir 
des  fouterreins  où  ils  étoient  enfevelis.  Un  heureux 
hazard  lui  procura  le  moyen  de  rappeller  à  nos  yeux 
la  compofition  &  le  coloris  des  tajbleaux  de  l'ancienne 
Rome.  Les  deiTeins  cploriés  qu'avoit  faits  à  Rome 
le  célèbre  Pietre-Sante-Bartoli  d'après  des  peintures 
antiques ,  lui  tombèrent  entre  les  mains.  Il  les  fie 
graver ,  &  avant  que  d'en  enrichir  le  cabinet  des 
eftampes  du  Roi ,  il  en  fit  faire  à  fes  dépens  une 
édition ,  à  la  perfection  de  laquelle  fe  prêta  l'in-' 
telligence  éclairée  &  fcrupuleufe  de  M.  Mariette. 
C'eft  peut-être  le  livre  d'antiquités  le  plus  fîngu- 
lier  qui  paroitra  jamais.  Toutes  les  pièces  en  font 
peintes  avec  une  précifion  &  une  pureté  que  rieil 
n'égale.  C'eft  la  vivacité ,  les  nuances ,  la  fraîcheur 
du  coloris  qui  charma  les  yeux  des  Géfars.  Les 
exemplaires  qui  ont  été  donnés  au  public  îe  rédui- 
fent  a  trente  :  on  ne  peut  efpérer  qu'il  y  en  aie 
jamais  davantage.  Quel  fera  dans  la  fuite  le  prix  de 
ces  admirables  copies ,  fidèles  &  uniques  monu- 
mens  de  la  peinture  antique ,  qu'elles  font  revivre 
avec  toutes  les  grâces  ! 

M.  le  Comte  de  Caylus  s'occupoit  en  même- 
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temps  d'une  autre  entreprife ,  plus  honorable  en- 
core pour  la  grandeur  Romaine ,  plus  intérefTante 
pour  la  nation  Françoife.  Dans  le  dernier  iîecle 
des  Godetz ,  fous  les  aufpices  de  M.  Çolbert ,  donna 
les  antiquités  de  Rome.  Cet  ouvrage  fit  l'admira- 
tion de  l'Europe  entière  y  &  les  nations  les  plus 
jaloufes  de  notre  gloire  n'ont  pu  mieui  en  rele- 
ver le  mérite ,  qu'en  s'efForçant  de  l'imiter.  C'eft 
ce  qui  a  fait  naître  cette  infatigable  émulation, 
oui  de  nos  jours  a^tranfporté  d'habiles  Voyageurs 
à  Spalatro ,  à  Balbec ,  &  jufque  fur  tes  fables  bru- 
lans  dé  Palmyre  ,  pour  viiîter  les  ruines  fameufes 
de  tant  de  fuperbes  édifices  &c  les  étaler  à  nos  yeux. 
C'eft  ce  qui  nous  a  rendus  fpèâateurs  des  monu- 
mens  d'Athènes ,  de  cette  mère  des  Lettres ,  des 
Sciences  &  des  Arts ,  qui  f^avoit  imprimer  iî  pro- 
fondément dans  toutes  fes  produâions  le  caraâere 
d'immortalité ,  fi  rien  pouvoir  être  immortel  dans 
les  ouvrages  des  hommes  ;  où  malgré  les  injures  du 
femps  &  des  barbares  ,  tant  d'illuftres  fculpteurs 
&  architectes  vivent  dans  les  débris  de  leurs  édi- 
fices ,  ainfi  que  tant  d'auteurs  incomparables  rei^ 
pirent  encore  dans  les  précieux  fragmens  qui  nous 
reftent  de  leurs  écrits.  Le  même  M.  Colbert  avoit 
formé  le  projet  de  faire  graver  les  antiquités  Ro- 
maines qui  fubfiftent  dans  nos  provinces  méridio- 
nales. Mignard  l'architecte  en  avoit  par  fes  ordres 
exécuté  les  delfeiens ,  que  M.  le  Comte  de  Caylus 
eut  le  bonheur  de  recouvrer.  Il  réfolut  d'achever 
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îouvrage  projette  par  M.  Colbert ,  &  de  le  dédier 
à  la  mémoire  de  ce  grand  Miniftre.  Il  avoir  telle* 
ment  à  cœur  cette  glorieufe  entreprife ,  qu'il  s'en 
occupoit  encore  la  veille  de  fa  mort ,  ^  qu'il  la 
recommanda  inftamment  à  M.  Mariette.  Ses  inten* 
tions  feront  fidèlement  fuivies.  Prefque  toutes  les 

Î>lanches  font  déjà  gravées  d'une  manière  qui  rend 
e  lavis  &  la  propreté  des  deflèins  de  Mignard  j 
&  s'il  ne  furvient  aucun  obftacle ,  l'ouvrage  f^a 
conduit  à  ià  fin  avec  une  précifion  &  une  nobleffe , 
qui  ne  laiifera  aucun  avantage  aux  nations  étran- 
gères.  M.  Mariette  employé  aâiuellement  fur  les 
lieux  un  architeâ:e  intelligent ,  occupé  à  mefurer 
les  édifices  qui  ont  échappé  aux  recherches  précé- 
dentes, &  à  vérifier  en  même-temps  les  defFeins  de 
Mienard. 

La  confiance  que  toute  l'Europe  avoir  dans  les 
lumières  de  M.  le  Comte  de  Caylus ,  a  contribué 
à  la  décorer  &  à  l'embellir.  Les  Puiilances  du  Nord 
ont  plus  d'une  fois  confulté  fon  goût  ;  elles  s'en 
font  plus  d'une  fois  rapportées  à  lui  fur  le  choix 
des  Artiftes ,  dont  elles  avoient  befoin  pour  exé- 
cuter de  grands  ouvrages.  C'eft  à  la  protection  dé- 
clarée ,  c'eft  au  crédit  du  Comte  de  Caylus ,  que 
Bouchardon ,  ce  fculpteur  immortel ,  dont  le  nom 
accompagnera  déformais  celui  des  Phidias  &  àt% 
Praxiteles ,  devoit  les  occafions  brillantes  qui  ont 
fait  éclater  fes  talens.  C'eft  à  ce  même  crédit  que 
U  ville  de  Paris  doit  les  chef-d'oeuvres ,  qui  font 
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aujourd'hui  deux  de  fes  plus  fuperbes  ornemens  5 
la  ftatue  ëqueftre  du  Roi ,  &  la  fontaine  de  la 
rue  de  Grenelle.  C'eft  le  Comte  de  Caylus,  dont 
la  recommandation  a  procuré  à  notre  Académie 
le  plus  grand  deffinateur  de  l'Europe. 

Il  fuyoit  les  honneurs  ;  il  rechercha  cependant 
par  un  attrait  invincible  celui  d'être  admis  au  nom- 
bre des  Honoraires  de  cette  Académie ,  il  y  entra 
en  1742. ,  &  il  parut  alors  avoir  trouvé  fa  place 
naturelle.  L'étude  de  la  Littérature  devint  auffi-i 
tôt  fa  pafïîon  dominante  ;  il  y  confacra  fon  temps 
&  fes  biens  :  il  renonça  même  aux  plaiiirs ,  pour 
fe  livrer  tout  entier  à  celui  de  faire  quelque  dé- 
couverte dans  le  vafte  champ  de  l'antiquité.  Mais 
il  fe  renferma  prefque  toujours  dans  la  fphere  des 
Arts.  A  l'aide  de  fes  lumières  nous  vîmes  les  Egyp- 
tiens embaumer  leurs  Mumies ,  &  changer  les  la- 
mes du  Papyrus  en  feuilles  légères  propres  à  rece- 
voir l'écriture.  Nous  vîmes  cette  nation  patiente  & 
infatigable ,  attachée  pendant  des  années  entières  à 
des  roches  de  granit ,  trancher  &  cerner  à  l'entour 
des  blocs  d'une  grandeur-  énorme ,  &  creufer  dans 
une  feule  pierre  des  Temples  de  quarante  coudées 
dans  toutes  leurs  dimenfîons.  Nous  fuivîmes  fur  le 
Nil  ces  mafles  effrayantes  dans  l'efpace  de  deux   - 
cens  lieues  depuis  Eléphahtine  jufqu'à  Sais  &  à  Bu- 
tos  ;  &  par  les  efforts  d'un  Art ,  prefque  auffî  puiP 
fant  que  la  Nature ,  nous  les  vîmes  fortir  de  deÇ 
fus  leurs  jradeaux ,  ai.  s'avancer  fur  la  terre  jufqu'aii 


DE  M.  LE  Comte  de  Caylvs.     xV 

lieu  deftiné  à  leur  affiette.  Il  fit  fervir  les  connoîf- 
iànces  que  lui  avoit  procurées  la  pratique  du  def^ 
fein  j  à  1  eclairciflement  des  paflages  où  Pline  le 
naturalifte  paroît  obfcur  aux  lecteurs  qui  n'ont 
pas  le  même  avantage.  Il  développa  dans  plufîeurs 
mémoires  ces  traits  profonds  &  exprelïiÉ  ,  fous 
lefquels  cet  auteur  univetfel  a  peint  avec  une  briè- 
veté énergique  les  talens  divers  des  peintres  &  des 
fculpteurs  diftingués.  Il  fit  plus ,  il  nous  tranfpor- 
ta ,  fi  j  ofe  le  dire ,  dans  les  ateliers  antiques ,  & 
fit  travailler  fous  nos  yeux  les  Artiftes  de  la  Grèce. 
Il  retrouva  dans  Paufanias  le  pinceau  de  Polygnote , 
&  fit  revivre  la  compofition  des  tableaux  ,  dont  ce 
grand  peintre  avoit  décoré  le  portique  de  Del- 
phes. Il  reconftruifit  le  théâtre  verfatile  de  Curion , 
&  fous  la  conduite  de  Pline  il  nous  fit  voir  encore 
cette  étonnante  machine ,  &  tout  le  peuple  Romain 
tournant  fur  un  pivot.  Rival  des  premiers  archi- 
te(Skes  3e  la  Grèce ,  fans  autres  matériaux  qu'un 
paflage  du  même  Pline  ,  il  ofa  relever  le  magnifi- 
que tombeau  de  Maufole ,  &  rendre  à  cette  mer- 
veille du  monde  fes  proportions  &  fes  ornemens. 

Non  content  de  rappeller  les  connoiffances  des 
anciens  dans  les  Arts ,  il  en  ajoutoit  de  nouvelles. 
Tandis  qu'il  retrouvoit  dans  les  laves  des  Volcans 
la  pierre  Obfidienne  ,  méconnue  des  plus  habiles 
naturaliftes ,  il  invejitoit  le  moyen  d'incorporer 
les  couleurs  dans  le  marbre ,  &  d'en  fixer  le  trait. 
Mais  nulle  découverte  ne  lui  fembla  plus  flatteufe. 
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que  celle  de  la  peinture  encauftique.  Une  defcrip- 
rion  de  Pline  trop  concife  pour  développer  claire- 
ment  ce  procédé ,  lui  en  fit  naître  l'idée.  Profitant 
de  l'amitié  ai  des  lumières  de  M.  Majault ,  méde- 
cin de  la  Faculté  de  Paris  ,  &  très  -  verfé  dans  la 
chymie ,  à  force  d'eflais  &  d'expériences ,  il  crut 
avoir  trouvé  le  fecret  de  marier  la  cire  avec  les 
couleurs  &  les  teintes  diverfes .  de  la  faire  obéir- 
au  pinceau ,  &  de  rendre  les  peintures  immortelles. 

C'eft  ainfî  qu'entre  les  mains  de  M.  le  Comte 
de  Caylus  les  Arts  &  les  Lettres  fe  prêtèrent  au 
fecours  mutuel  ;  il  leur  affocioit  même  les  fcien- 
ces  phyfiques.  M.  Majault  &  M.  Roux ,  habiles 
chymiftes  ,  s*èmprefroient  de  le  féconder.  M.  Jut- 
fieu  ce  fçavant  profond ,  ce  confident  univerfel , 
mais  çrop  difcret ,  des  myfteres  de  la  nature  ,  lui 
ouvroit  les  tréfors  ;  ôd  M.  le  Comte ,  qui  avoit  au- 
tant- 4e  facilité  que  perfonne  de  fa  condition ,  de 
pafTer  pour  fijavant  aux  dépens  d'autrui ,  fe  faifoit 
un  honneur  &  un  devoir  de  déclarer  hautement 
dans  fes  ouvrages ,  pe  qu'il  devoir  aux  lumières  des^ 
autres. 

Je  ne  finirois  pas,  fi  j'entreprenois  de  rendre 
compte  de  toutes  les  diflertations  qu'il  a  répandues 
dans  nos  mémoires.  Elles  paflent  le  nombre  de 
quarante.  Jamais  cette  Compagnie  ne  vit  d'Acadé- 
micien plus  zélé  pour  fa  gloire.  Affidu  à  nos  aflem- 
blées  ,  attentif  aux  ledtures ,  les  plus  vifs  aiguil- 
lons 4^  la  goûte  lui  caufoient  à  peipe  un  moment 
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^e  diilradiion.  Toujours  prêt  à  obliger  chacun  de 
iç&  confrères ,  il  s'étoit  fait  de  notre  Académie  une 
\nouveIle  famille.  Ne  perdant  jamais  de  vue  les  Ar- 
tiftes ,  pour  leur  épargner  les  fautes  dans  lefquelles 
l'ignorance  du  coftumè  a  quelquefois  fait  .tomber 
les  plus  habiles ,  il  fonda  un  prix  de  joo  liv.  dont 
l'objeç  eft  d'expliquer  par  les  auteurs  &  par  les  mo* 
numens  les  ufages  des  anciens  peuples. 

C'eft  encore  dans  cette  vue  qu'il  raflembloit  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  dépenie  les  antiquités  de 
toute  efpece.  Riende  ce  qui  étoit  antique ,  ne  lui 
lèmbloit  indifférent.  Depuis  les  dieux  jufquaui 
reptiles ,  depuis  les  plus  riches  métaux  &  les  plus 
beaux  marbres  jufqu'aux  fragmens  de  verre  &  de 
vafes  de  terre  cuite ,  tout  trouvoit  place  dans  fon 
cabinet.  L'entrée  de  fa  maifon  annonçoit  l'an- 
cienne Egypte  ;  on  y  étoit  reçu  par  une  belle  fta- 
tue  Egyptienne  de  cinq  pieds  cinq  pouces  de  pro- 
portion. L'efcalier  étoit  tapiffé  de  médaillons  &  de 
curiofîtés  de  la  Chine  &  de  l'Amérique.  Dans  l'ap- 
partement des  antiques  on  fe  voyoit  environné 
de  dieux ,  de  prêtres  ',  de  màgiftrats  Egyptiens , 
Etrufques ,  Grecs ,  Romains ,  entre  lefquels  quel- 
ques figures  Gauloifes  fembloient  honteufes  de  fe 
montrer.  Lorfque  l'efpace  lui  manquoit ,  il  en  voyoit 
toute  fa  colonie  au  dépôt  des  antiques  de  Sa  Ma— 
jeflé  ;  &  bien-tôt  la  place  étoit  remplie  par  de  nour 
yeaux  habitans ,  qui  s'y  rendoient  en  foule  de  tou» 
tes  les  contrées.  Cette  peuplade  s'eft  renouvelléc 
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dçujc  foiis  pendant  fa  vie  ;  &  k  troifîeme  collec- 
tion ,  au  miiieu  de  laquelle  il  a  fini  fes  jours ,  a  été 
t>ar  Ton  ordre  cranfoortée  iDrès  îâ  mott  dans  le  mè- 


me  déDoc. 


Cette  curio^t?é  ,  rmneufè  quelquefois ,  fui  tou- 
jours proportionnée  à  hs  revaius  ;  jamais  eU^  ne 
fut  à  chà^e  à  fes  amis.  Son  nom  connu  ^<3ans  tous 
les  pays  où  les  Lettre  font  en  honneur  >  lui  avoit 
établi  des  torrêipondancfô.  hes  antiquaires ,  ceux 
qui  croyoient  l'être ,  ceux  qui  vouîoi^t  le  parole 
tre ,  s'empreïroiènt  d'entrâ:  ga  commerce  avec  lui. 
Ils'fe  ïlàttoient  d'Itre  admis  au  nombre  éès  fça- 
vans ,  dès  qu'ils  pouvoient  montrer  une  lettre  de 
M.  le  <jointe  'de  Càylus ,  c'écoit  pour  eux  un  hre^ 
vet  d'antiquaire. 

PoiÊc  mètre  ces  antiquâs^s  îbus  les  y^ux  âa.  Pu- 
blic ^  il  les  ût  4eifîner  &  'graveï  ;  ii  les  diftribua 
«n  différentes  clî^s ,  ^  les  accompagna  de  fes  db- 
fervations.  Il  y  jo^nit  même  quelques  morceaux 
qu'à  iic  po^édoit  p^  ,  mais  dont  3  avoit  pris  con^ 
noiflknc€  par  lûîi-même  ou  par  dies  copies  exa<^es , 
des  plàWs  j  -dès  infcription's  rares.  Cet  ouvrj^e  s'efl: 

fu  jufqu'à  fîx  volumes  ittri^.  »  indépendamment 
d'un  fupplëttiètat  qu'il  comptoir  y  joindre,  &  au* 
quel  il  n'a  cQ^é  de  travailler  juP^u  aux  derniers  inf- 
tans  de  ik'vïe.  *  Ce  recueil  orné  de  plus  4è  huit 

*Kre  ftîpplémefit  qûiîform^lefcfptieme  &  ietnier  volume,  pa- 
jôît^aâuellement.  ll'eft  ati  moins  auffi  cuiieux  &:  auflî  inccredàm  que 
les  autres  volumes  de  cette  cellefUoiw 
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cent  planches ,  entre  une  infinité  de  ftatues  y  de 
têtes ,  de  bas-reliefs ,  de  pierres  gravées ,  ôc  d'autres 
morceaux  plus  ou  moins  elHmables  y  auparavant  in- 
connus ,  o^re  des  monumens  d'un  grand -prix  ,  teU 
qu'une  infcription  iiir  une  large  bande  de  lin  ,  qui 
nous  donne  l'écriture  courante  des  anciens  Egyp-^ 
tiens ,  quantité  de  ftatues  Egyptiennes  chargées 
d'hiéroglyphes ,  les  marbres  de  Cyzique  fçavami' 
ment  expliqués  par  M.  l'Abbé  Belley ,  $c  tous  ces 
reftes  ^'ouvrages  des  Romains  &  des  Gaulois  ,  dif^ 
perfés  dans  nos  provinces  \,  entièrement  oubliés , 
Ôc  dont  les  plans  ont  été  levés  à  grands  frais. 

Ce  n'étoic  pas  feulement  par  fes  travatix  qu'il 
at^mentoit  le  tréibr  des  Lettres ,  il  avoit  un  talent 
merveilleux  pour  faire  fortir  au  dehors  de  beaux 
ouvrages ,  qui  feroient  demeurés  dans  l'obfcurité. 
Céft  a  fes  fréquentes  inftances ,  &:  même  à  une 
£bcte  de  violence  de  fa  part ,  que  le  Public  eft  re- 
devable de  ce  précieux  recueil  de  médailles  uni- 
ques ou  fingulieres  ,  forties  du  cabinet  de  M.  Pel" 
ierin  ^  &  expliquées  avec  une  érudition  fi  iure ,  fi 
iâgement  ménagée  ^  relevée  encore  par  une  mo^ 
deftie  ,  qui  dans  notre  France  commence  enfin 
d'adoucir  le  ton  altier  de  l'anciame  Littérature; 

Pour  fisu^liter  à  M.  TAbbé  Barthélémy  l'expli- 
cation de  la  mosaïque  de  Pàleftrine^  M.  le,  Comte 
de  Caylus  en  envoya  {Hrendre  fur  le  lieu  même  le 
ddOGbin  &  ks  couleurs.  C'eft  encore  pour  fécon- 
der les  ^des  curieuies  &  fécondes  xle  M.  l'Abblé 
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Barthélémy ,  qu'il  fit  mouler  à  Malte  fut  le  mar- 
bre^ même  les  deux  infcriptions  Phéniciennes  que 
notre  f^avant  Académicien  a  mifes-dans  un  fi  beau 
jour ,  &  qui  lui  ont  été  d'un  fi  grand  fecours  pour 
retrouver  l'alphabet  Phénicien.  De  combien  de 
volunies  a-t-il  enrichi  la  Bibliothèque  du  Roi  ?  On 
eut  dit  qu'il  croyoit  lui  devoir  tous  ceux  dont  el- 
le manquoit.  Il  n'en  rencontroit  pas  un  qu'il  ne 
l'achetât  pour  l'ajouter  à  ce  tréfor  immenfe. 

Tant  de  recherches  ,  tant  de  travaux ,  ^nt  de 
/ervices  rendus  aux  Arts  &  aux  Lettres ,  méritoienc 
bien  la  haute  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  chez 
les  étraîigers.  Son  nom  retcntiflbit  de  toutes  parts 
en  Europe.  L'Italie  le  citoit  avec  éloge  dans  tous 
les  livres  d'antiquités  ;  elle  lui  adire^foit  des  lettre^ 
imprimées ,  elle  lui  dédioit  des  ouvrages  Air  des 
matières  d'érudition.  Lorfqu'on  entreprit  les  fouil- 
les de  Velleïa ,  l'Infant  Duc  de  Parme  lui  fit  l'hon- 
neur de  le  confulter ,  &  à  chaque  pas  qu'on  avan- 
^oit ,  le  Comte  étoit  inftruit  de  l'état  a6buel  6c  du 

I>rogrès  de  la  découverte.  Pendant  fa  inaladie ,  dans 
e  temps  même  quabbatu  &  languiflànt,  il  étoit 
couche  fur  le  lit  de  douleur ,  l'Académie  de  Got- 
tingue  par  un  fentiment  de  reconnoiflance ,  comr 
mun  à  tous  lés  f^vans  ,  lui  envoya  des  lettres 
d'aflbcié  honoraire ,  qu'il  n'attendoit  pas  &  qu'il 
n'avoir  pas  demandées.  Dans  le  même  temps  un 
Anglois  lui  fit  offrir  un  curieux  bas-relief  de  mar- 
bre apporté  d'Egypte ,  6c  lui  laiffant  ignorer  la 
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main  d  où  lui  venoit  ce  préfent ,  il  fe  contenta  de 
lui  apprendre  par  un  billet  anonyme ,  que  c'ëtoit 
un  tribut  uniquement  dû  à  fon  amour  pour  Tan*- 
dquité. 

A  des  qualités  fi  recommandables ,  en  fait  de 
Littérature ,  iè  joignoient  celles  qui  font  chères  à 
l'humanité  :  un  fond  inépuifable  de  bonté  natu- 
relie  ;  une  tendreffe  courageufe  qui  ofoit  iè  déclar 
rer  hautement  pour  fes  amis  dans  leurs  difgraces , 
un  zèle,  inviolaple  pour  le  Prince  &  pour  la  Patrie  > 
qu'il  ne  féparoit  jamais  du  Prince ,  une  politeflè 
vraie  &  fans  apprêt ,  une  probité  rigoureufe  ,  une 
haine  généreufe  des  fanfarons  &  des  flatteurs  ^  une 
compamon  eiHcace  pour  les  miférables  ,  une  im- 
plicite de  caractère  qui  paJSbit  peut-être  un  peu  trop 
jufque  dans  fon  extérieure 

te  Roi  d'Efpagne  en  conférant  la  GrandefTe  au 
Duc  de  Caylus  ,  avoit  rendu  cette  dignité  réver- 
fîble  à  fes  héritiers  portant  le  nom  &  les  armes. 
M-  le  Comte  de  Caylus  négligea  de  recueillir  cette 
éclatante  portion  de  l'héritage  de  fon  oncle.  Son 
âge ,  fon  genre  de  vie ,  fon  indifférence  pour  les 
honneurs  le  retinrent  dans  l'état  où  il  avoit  voulu 
vivre  jufqu'alors  ;  il  n'étoit  fenfîble  qu'à  la  gloire 
des  Arts  &  des  Lettres.  . 

La  vigueur  de  fon  tempéramment  fembloit  nous 
promettre  que  nous  le  polféderions  encore  pendant 
plufieurs  années.  Mais  au  mois  de  Juillet  1764 ,  un 
dépôt  d'humeurs  fixé  fur  une  de  fes  jambes  detruiiGc 
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éncieretnent  fa  fanté.  Il  fapporta  avec  le  plus  grand 
courage  des  opérations  doulôureufes.  Tant  au  il  fut 
oblige  de  garder  le  lit ,  il  parut  moins  fenfible  aux 
maux  qu'il  foufFroit ,  qu  à  la  contrainte  qui  enchaî- 
lioit  Ton  aâivité  naturelle.  Dès.  que  •  la  playe  fut 
fermée  ,  il  fe  rendit  avec  empreflement  à  (os 
occupations.  Il  navoit  point  interrompu  fes  étu- 
des ;  il  reprit  Ton  train  de  vie  ordinaire  ;  il  vifîta 
fes  amis  ^  les  fçavans ,  ks  Artiftes  ,  dont  il  alloit 
animer  lès  travaux  ^  candis  qu'il  mouroit  lui-même. 
Porté  entre  les  bras  de  fes  .domeftiques ,  il  fèmbloit 
laifler  en  chaque  lieu  une  portion  de  fa  vie.  Com- 
bien de  fois  lavons-nous  vu  en  cet  état  affilier  à  nos 
ieances  ^  &  fe  ranimer  à .  nos  levures  ?  Combien 
.de  fois  avons^nous  tremblé  de  le  voir  expirer  au 
milieu  de  nous  ?  Lx^rfqu  un  abi^ittement  univerfel 
leut  condamné  à  re(ber  au  lit ,  il  s'en  arrachoit 
encore  les  jours  d'Académie ,  &  malgré  les  prières 
.de  fes  amis,  les  larmes  de  fes  domeûiques  ,  mal- 
gré la  nature  qui  fe  refufoit  à^sefïbrts,  il  fe  fai- 
foit  apporter  dans  nos  affemblées.  Tout  étoit  mort 
en  lui ,  mais  l'amour  des  Lettres  refpiroit  encore. 
Nous  l'avons  vu  ici  dix  jours  avant  qu'il  rendit 
les  derniers  foupirs  ;  &  dans  cet  intervalle  il  ne 
cefla  de  recevoir  nos  vifîtes ,  de  iê  faire  rendre 
compte  de  nos  leâures  ,  &  de  nous  témoigner 
les  pus  tendres  fentimens.  Il  expira  le  cinquième 
■de  Septembre  de  l'année  dernière  (  176J.  )  H  a 
kiffê  p0x  Iba  ceftaittenc  jdes  récompenfes  poxu:  fes 
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domeftiques ,  mille  livres  aux  pauvres  de  fa  pa- 
roifTe ,  &  à  ceux  de  fes  terres  un  quari;  à\i  revenu 
^  chaque  terre.  Par  ion  d^cès  fa  famille  eft  éteinte , 
&  l'Académie ,  les  Arts ,  le  monde  Littéraire  ont 
perdu  leur  plus  vif  encouragcimeiit ,  unie  jrfiifourc!» 
toujours  a^iye  ,  &  leur  plus  zélé  hmk^mmx^ 


FIN. 


On  trouve  cke:^  K.  M.  Tilliàrd  Libraire  ^  Quai  des  Au-- 
guftins  a  Saint  Benoît  y  les  ouvrages  fuiv ans  de  M.  le 
Comte  de  Caylus. 

ÎSon  Recueil  complet  d'Antiquités  Egyptiennes ,  Etruf- 
ques ,  Grecques ,  Romaines  &  Gauioifes  y  en  fept  vol. 
i/z-4°.  ornés  de  plus  de  800  planches  gravées  en  Taille- 
douce  3  fans  compter  les  Vignettes  &  Culs  de  lampe. 

Chaque  volume  fe  vend  en  feuilles     ....11  liv. 

Les  cinq  derniers  volumes  fe  vendent  féparément. 

Le  feptieme  &  dernier  volume  formant  le  Supplément, 
eft  imprimé  &  paroît  aftuellement. 

Tableaux  tirés  de  l'Iliade  de  TOdyATée  d*Homere  ,  &  de 
TEnéide  de  Virgile  ,  avec  des  obfervations  générales 
fur  lé  Coftume ,  &c.  i  volume  //z-8^,  grand  papier, 
relié 5     liv. 

L'Hiftoire  d*Hercule  le  Thébain ,  tirée  de  diffërens  Au- 
teurs ,  à  laquelle  on  a  joint  la  defcription  des  Tableaux 
qu'elle  peut  fournir ,  &c.  i  vol.  in  -  8°.  grand  papier 
relié 3  liv.  1 2.  f. 

L'Eloge  hidorique  de  TAuteur ,  prononcé  par  M.  le  Beau  , 
Secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  Royale  des  Infcrip- 
tions  &  Bellçs-Lettres  ^  fe  vçnd  féparémeBt ,  ainfî  que 
le  nouveau  Portrait  gravé  en  taille-douce  ,  de  feu  M.  le 
Comte  de  Caylus. 
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E  travail  que  j'ai  fait  fur  l'antiquité, 
peut  être  comparé  à  celui  d'un  hom- 
me qui  cultive  félon  /es  forces  ,  /nais 
fins  objlacle  ,  un  champ  fécond  , 
abandonné  ,  très  -  heureufement  éloi- 
gné des  Pajfans  ,  &  du  chemin  fréquenté.  Par 
conféquent  ce  Cultivateur  Jouit  du  repos  6  de  la 
tranquillité,  biens  véritables  pojfédés  par  les  feuts 
hommes  qui  préfèrent  une  v'ujimple  &  obfcure.  Cette 
jouijfance  efl  d'autant  plus  affurée  au  Cultivateur , 
dont  il  efl  quefiott ,  qu'il  n'efl  point  expcfé  cl  la 
foule ,  dont  F importumté  conduit  au  dégoût ,  &  fait 
fouvent  abandonner  le  diarme  de  fa  culture  ,  & 
i'ejhérance  de  la  récolte.  En  effet  quel  moyen  de 
réfifler  a  ce  parterre  effréné ,  a  cette  cohue ,  qui 
dans  la  volonté  de  primer ,  crie  ,  preffe  ,  heur- 
te,  cherche  à  écrafer ,  voudrait  étouffer ,  &  fi  flatté 
au  moins  d'écarter.  Cet  tffemblage  tumultueux  n'efl 
pas  feulement  compofî  de  ceux  qui  fâvent  le  cou- 
rant de  la  Littérature  Ut  plus  commmune ,  mais  de 
tous  les  prétendons  a  l'efprit  &  à  la  déciflon  def 
potique.  QueUe  image  odieufi  ne  préfente  pas  une 
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cohue  d'autant  plus  dangereufè ,  qu'à  l'ahri  de  la 
çonfujîon  ,  elle  fe  permet  tous  les  vices  :  chaque  par- 
ticulier dans  la  crainte  d'être  offufqué  par  un  nou- 
veau Cultivateur  (  quel  qu'il  puijje  être  )  reffent  an 
Tfiouvement  de  haine  ;  il  eji  léger  dans  f on  principe  , 
mais  bien-tbt  ce  trifie  fentiment  devient  plus  Jblide  , 
par  la  fauJJ^  démonjlration  que  chaque  Jbupçon  ac- 
quiert,  l'amour-propre  étouffe  ordinairement  l'aveu 
de  ce  mouvement  d'un  cçeur  corrompu  ,  mais  cette 
contrainte  ne  fert  qu'à  l'augmentation  de  fa  force. 
Le  mouvement  de  haine  qui  s'élève  &  qui  fe  nour- 
rit dans  le  cœur  ,  à  l'occajîon  des  travaux  de  l'ef 
prit,  efl  fèmblable  à  ces  brouillards  que  l'on  voit 
naître  au  levé  du  Soleil ,  commencer  par  un  très- 
petit  nuage  ifolé ,  qui  profite  de  toutes  les  vapeurs  > 
<9  qui  couvre  enfin  tout  l'Atmofphere,  Tels  font  les 
fenùmens  des  Auteurs  en  général ,  touJQurs  haineux  , 
à  proportion  d'un  amour  -  propre  ,  qui  ne  fiât  pas 
toujours  la  médiocrité  du  talent, 

La  culture  du  champ  dont  je  pourfuh  la  compa- 
raifin  ,  n'efi  donc  heureufe  que  par  l'éloignement 
du  grand  chemin  ;  fi  quelque  Paffant  s'en  écarte  , 
«  &  lance  quelque  trait  infpiré  par  l'envie ,  c'efl  une 
habitude ,  dont  la  durée  efl  d'autant  moins  grande  , 
que  le  produit  du  champ  n'efl  point  affei  connu 
pour  établir  des  objections  fblides  ,  &  que  la  ref 
fource  de  la  plaifanterie  efl  même  en  défaut  :  ceux 
auxquels  on  la  préfenteroit  ne  pourroient  ni  l'en- 
tendre ,  ni  faire  femblant  de  la  fèritit. 
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On  doit  donc  accorder  autant  de  fatisfaciion  que 
de  plaifir ,  à  un  Auteur  dont  le  travail  n'ejl  point 
interrompu  par  ces  clameurs  importunes  ;  on  doit  en 
conféquence  lui  pardonner  la  continuation  du  même 
travail  :  quand  il  ne  feroit  pas  véritable ,  que  per- 
fonde  ne  peut  répondre  d'être  toujours  du  même  avis  ^ 
je  vais  donner  une  preuve  de  ce  changement  d'opi- 
nion* J'ai  terminé  le  VI®  Volume  de  as  Antiquités 
par  un  adieu  au  Lecteur ,  je  le  croyois  Jîncere ,  mais 
iln'ejlpas  ai/ede  quitter  Jès  anciennes  habitudes ,  & 
quand  on  efl  parvenu  à  un  certain  âge ,  ûeftprefqu'im- 
poJfd)le  de  pouvoir  les  remplacer.  D'ailleurs  quand 
je  n'aurois  plus  fenti  l'attrait  de  l'étude  des  antiqui- 
tés ,  &  quand  le  dégoût  auroit  Jîiivi  la  réfibition  de 
n'en  être  plus  occupé ,  les  monumens  ont  pris  pour 
(dnjî  dire  U  chemin  de  ma  retraite  ,  on  me  les  adrejfe,  on 
me  les  propofe ,  je  ne  puis  les  refufer  m  les  renvoyer. 
Leur  vue  réveille  un  ancien  plaifir  qui  rappelle  aifément 
les  charmes  de  la  nouveauté ,  on  les  étudie ,  on  écrit 
fes  réflexions  fans  autre  dejfein ,  que  de  s'occuper 
d'un  objet  aimé ,  &  d'éviter  le  défœuvrement.  Bien- 
tôt après  y  ces  objets  flatteurs  réveillent  le  défir  de  for* 
mer  le  goût  d'un  jeune  -homme ,  celui  d'étendre  fes 
connoijfances  i&  de  lui  faire  retirer  quelqu* avantage 
qu'on  ne  pourroit  lui  procurer  d'aucune  autre  ma- 
nière :  on  lui  donne  le  monument  a  dejfiner ,  il  le 
grave  ,  nonfeulement  une  planche  Je  trouve  corn- 
pUtte  3  mais  elle  efl  accompagnée  de  fin  explication.. 
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.  Enfin  ces  opérations  répétées  fans  aucun  autre  objet  ^ 
produijènt  un  Volume. 
i  Le  concours  &  la  Jîtccejfion  de  ces  bonnes  inten- 

dons  ,  ou  du  moins  de  ces  drconflances  fimples  ô 
naturelles  ,  Jiijffî/ènt  pour  raffiirer  contre  la  prévenr 
don  du  Public ,  &  pour  lui  perjîiader  que  chaque  par' 
taculier  dont  d  eft  œmpoje  y  en  auroit  fait  autant , 
s'il  eut  été  en  ma  place  ;  après  tout  je  me  fias  oc-' 
cupé. 

Je  connois  U  ridicule  de  parler  de  foi ,  &  d*en 
parler  fi  long-temps  ,  mais  dans  cette  occafion  je  ne 
pouvois  parkr  d'aucun  autre  ,  ni  m'exçufer  par  le 
témoignage  d'aucun  Anden, 

F  I  N. 


V  "'     •   '    *Sa-ï»-« 
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D'ANTIQUITÉS. 

PREMIERE    PARTIE. 

DES    ÉGYPTIENS. 

Avant-propos, 

E  ne  fuis  à  portée  de  donner  dans  ce  fup- 

plément  que  des  monumens  d'un  volume 

peu  confîdërable.  Cependant  on  ne  peut 

s'empêcher  ,  quand  on  fe  remplît  cle  la 

grandeur  des  Egyptiens ,  de  citer  lorfqu'il 

eft  poflîble  de  les  avoir  avec  certitude , 

la  proportion  des  morceaux  de  sranîte 

oa'ils  ont  employés  dans  de  certaines  occafions.  J'ai  fait  voir 

dans  le  vol.  VI.  les  difficultés  qu'il  avoit  fallu  furmon- 

ter  pour  l'exécution  des  Chapelles  d'une  feule  pierre  que 

f  on  voyoit  dans  le  Temple  de  Sais ,  6c  dans  quelques  autres, 

lomc  yil,  A 


/ 
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Un  examen  de  Diodore  de  Sicile  fournît  un  autre 
preuve  des  travaux  immenfes  de  ce  peuple.  Cet  Auteur 
dit,  pag.  104-3  Se£t.  I.  de  la  Traduction  de  TAbbé  Ter- 
raflbn  ^  que  le  groupe  d'Ofimandias ,  compofé  de  trois 
figures,  étoit  d'une  feule  pierre.  C'eut  été  ne  rien  dire, 
ou  du  moins  rien  qui  fut  capable  d'étonner  ^  les  dimen- 
fions  du  bloc  pouvant  être  de  toute  grandeur  ;  mais 
il  ajoute  ^  que  le  pied  de  la  plus  grande  des  trois  ftatues 
avoit  fept  coudées  de  longueur. 

Av^ant  que  de  donner  à  peu  près  le  poids  énorme  de  ce 
bloc ,  je  dois  dire  que  Diodore  en  diftinguant  la  plus  gran- 
de figure,  certifie  ce  que  j'aurois' avancé  de  moi-même, 
ç'eft- à-dire ,  que  félon  tous  les  exemples  que  les  monu- 
mens  Egyptiens  de  toute  proportion  nous  donnent ,  la 
figure  principale ,  la  plus  grancle ,  en  un  mot ,  celle  d'O/z- 
mandias  dans  cette  circonftance  étoit  affife  ^  &  que  les 
deux  qui  Taccompagnoient ,  foit  fa  femme  &  fon  nls ,  ou 
fes  enfans ,  étoient  debout  à  fes  côtés  ,  &  n'excédoienc 
point  fa  hauteur ,  lui  étant  affis.  Par  conféquent  il  ne  faut 
point  faire  entrer  dans  ce  calcul  le  vuide  qui  fe  trouve  de- 

})uis  la  tête  jufqu'au  genoux ,  il  faut  Amplement  calculer 
'épaificiir  de  trois  figures  du  côté  du  doflîer  ôc  du  devant 
de  la  chaife.  Ainfi  je  fuis  beaucoup  plutôt  au-dedbus  du 

J>oîds  &  de  la  proportion  de  ce  groupe,  que  je  n'excède 
'un  &  l'autre  ;  mais  en  défalquant  les  vuides  que  donne 
la  ligne  tirée  depuis  la  tête  jufqu  aux  pieds ,  en  pafTant 
par  les  genoux  dans  une  attitude  auffi  exaâe ,  audi  précife 
pour  les  aneles  que  les  Egyptiens  la  pratiquoient  ,  fie 
qu'on  aura  fans  doute  retranché  dans  la  carrière  même, 
pour  éviter  un  poids  abfolument  inutile  ,  il  fera  refté  net 
^9972  pieds  cubes.  Et  le  poids  étant  de  ±00  livres  pieds 
cubes  3  produit  1 3994400  livres  cubes. 

Le  tranfport  8c  les  moindres  mouvemens  que  ce  Co-^ 
loflc  a  exige  pour  être  mis  en  place ,  paroiflent  inconce- 
vables. Mais  les  Auteurs  ont  trop  fouvent  atteftés  des 
faits  pareils  pour  ofer  les  mettre  en  doute ,  fie  pour  que 
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i'Hiftairc  des  Arts  n'en  faffc  pas  une  éternelle  mention  : 
car  les  forces  mouvantes  ne  peuvent  être  poufTées  plus 
loin. 

Après  de  pareils  exemples  qui  font  capables  de  nous 
étonner ,  comment  peut-on  confîdérer  les  petits  monu- 
mens  ?  Cependant  un  bon  efprit  ne  les  dédaignera  point. 
Souvent  ils  nous  confervent  la  reprefentation  des  plus 
grands  ,  qu'il  nous  eft  impoflible  d'avoir  fous  les  yeux  ,  ou 
qui  ne  fubfîftent  plus  ;  ils  nous  fiimiliarifênt  encore  avec 
les  ufages  d'une  Nation.  Quel  bonheur  fi  leur  écriture  dc- 
venoit  intelligible  !  Cette  découverte  répandroit  le  plus 
grand  jour  fur  THiftoire  des  Egyptiens  ;  leurs  infcriptions 
démentiroient»  peut-être  même  des  Auteurs  anciens  qui 
ont  ofé  les  expliquer. 

PLANCHE  PREMIERE.  N^  I. 

Le  18  Juin  de  Tannée  i7(>4,  M.  Majors ,  Graveur  An- 
glois  ,  m'apporta  cinq  petites  figures  Egyptiennes ,  &  un 
bas-relief  de  marbre.  Curieux  de  fçavoir  d'où  me  venoit 
cet  envoi ,  je  l'interrogeai  eh  conféquence  ;  êc  comme  on 
lui  avoir  recommandé  le  fecret ,  il  ne  s'expliqua  point; 
&  dans  la  crainte  d'être  féduic  apparemment  par  mes 
inftances  ^  il  s'échapa  &  difparut  :  ce  qui  lui  fut  d'autant 
plus  aifé  ,  que  j'étois  retenu  malade  dans  mon  lit.  Il 
m'a  voit  auparavant  remis  un  billet  dont  il  étoit  également 
porteur.  Je  crus  y  trouver  les  éclairciffèmens  que  je  défi- 
rois  ,  mais  je  fus  détrompé  lorfque  je  l'eus  fait  traduire* 
L'écrit  portoit  en  fubftance  qu'un  Anglois ,  ami  de  la  li- 
berté ,  &  dont  la  patrie  s'étendoit  fur  tout  l'Univers  , 
vouloir  placer  dans  mon  cabinet  quelques  antiquités 
Egyptiennes.  Les  expreffions  les  plus  honnêtes  &  les  plus 
polies  relevoîent  la  richefle  du  préfent. 

Pénétré  de  reconnoiflance  d'un  procédé  fi  noble  &  pref- 
que  fans  exemple ,  j'ai  employé  tous  les  moyens  pombles 
pour  connoître  ce  galant  homme ,  je  n'ai  pu  y  réuflîr ,  & 
voyant  l'inutilitç  ae  mes  recherches ,  j*ai  été  obligé  de 
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recourir  à  la  voye  des  Papiers  publics  de  LondréS.  II  y 
a  lu  une  partie  de  mes  remercimens ,  &  il  a  connu  le  defîr 
&  le  befoin  que  j'avois  de  fçavoir  en  quels  lieux  le  bas-ret 
lief  principalement  avoit'  été  découvert ,  &  comment  il 
avoit  été  tranfporté  en  Europe.  J  ai  obtenu  promptement 
ce  que  je  défiroîs.  Le  même  Anglois  ,  le  même  parti- 
fan  de  la  liberté  ^  le  même  Citoyen  du  monde  ,  car  c'eft 
ainfî  qu'il  continue  de  fe  nommer  dans  la  féconde  Lettre 
qu*il  m*a  fait  Thonneur  de  m'écrire ,  m'a  mandé  que  le 
bas-relief  que  je  dois  à  fa  générofité  ^  a  été  apporté  du 
Caire  il  y  a  environ  quinze  ans ,  par  le  Capitaine  d'un 
Vaifleaif  Anglois  ;  qu'il  fut  remis  à  un  Marchand  d^  Lon- 
dres qui  s'en  étoit  défait ,  &  que  dans  la  fuite  celui  qui 
m*en  raifoit  le  préfent  en  avoit  fait  l'acquifîtion. 

Ce  bas-relier  exécuté  fur  une  efpece  de  marbre  gris 
fort  tendre  ,  nous  conferve  un  Sacrifice  pour  remer- 
cier les  Divinités.  Il  eft  à  mon  fens  un  des  plus  rares  , 
puifqu'il  rappelle  l'enfance  des  Arts  dans  l'Egypte  mê- 
me. Le  bas  -  relief  eft  en  effet  un  peu  faillant  ;  mais  les 
hiéroglyphes  font  en  creux.  Ce  marbre  a  été  fait;  pour 
être  cncaftré ,  ôc  fon  étendue  pouvoit  être  plus  confidé- 
rable. 

Les  cinq  figures  à  genoux  qui  fuivent  la  figure  princi- 
pale ,  &  qui  font  chargées  ou  environnées  des  attributs 
ui  doivent  être  néceffairement  conféquens  &  dépendans 
e  l'objet  du  Sacrifice ,  font  placées  fur  deux  plans  féparcs 
par  un  trait  fans  aucune  efpece  de  dégradation.  Cette  ref- 
fource  a  été  celle  de  tous  les  temps  de  la  Sculpture  igno* 
rante  ,  qui  n'avoir  pas  d'autre  moyen  pour  multiplier 
les  repréfentations  des  objets.  D'ailleurs  ce  procédé  eft 
ici  une  des  principales  preuves  de  la  haute  antiquité  que 
j'attribue  à  ce  monument  :  cette  idée  pourroit  cependant 
être  contredite  par  la  raifon  que  les  ngures  dont  il  s'agit 
ont  de  l'aâion ,  &  que  leurs  jambes  &  leurs  bras  font 
féparés. 

Au  refte ,  je  ne  puis  me  refufer  à  donner  une  explication 
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de  ce  monument ,  que  je  n^ofFre  cependant  que  comme  une 
conjecture  des  plus  vagues.  Je  crois  toujours  qu'il  repré- 
fcnte  L'acquit  aim  vœu  ,  ou  le  remerciment  aux  Dieux 
d  un  péril  échapé  fur  Teau.  A  la  fuite  des  deux  figures  de- 
bout ^  qui  portent  les  animaux  qui  doivent  être  immo- 
lés j  &  qui  me  paroiflent  des  oyes,  &  des  autres  objets  qui 
doivent  être  offerts ,  on  voit  une  figure  qui  tient  un  gou- 
vernail ,  &  qui  paroît  d'autant  plus  être  la  perfonne  inté- 
reffée ,  qu'elle  eft  fuivie  de  pluueurs  autres  à  genoux ,  ou 
pour  mieux  dire  affifes  fur  les  talons ,  placées  lur  les  deux 
plans  dont  j'ai  parlé. 

On  voit  au  milieu  des  deux  qui  occupent  le  plan  fupé-* 
rieur ,  la  repréfentation  d'un  rocher ,  qui  ne  peut  être 
mis  fans  aucune  raifon ,  &  dont  le  rapport  efl  dire£k  avec 
le  gouvernail. 

Les  trois  autres  du  fécond  plan  intérieur  paroiflent  por- 
ter des  repréfentations  de  petites  barques.  Ces  rapports 
peuvent  être  autorifés  par  la  feule  navigation  du  Nil. 

Je  me  contenterai  dâ  renvoyer  pour  l'explication  plus 
étendue  de  ce  monument  à  la  fçavante  explication  Phéni- 
cienne .de  M*  l'Abbé  Barthélémy ,  fur  un  monument  dont 
le  fujet  eft  le  même  que  celui-ci  ^  qui  confimc  l'opinion 
qu'il  avoit  établi. 

La  longueur  de  ce  bas-relief  eft  aujourd'hui  de  deux 
pieds  fept  pouces  Jix  lignes  :  hauteur  un  pied  fix  pouces. 

Plufîeurs  des  cinq  petites  fleures  qui  accompagnoicnt 
ce  bas-relief,  étant  connues  depuis  long-temps  dans  les 
difiTérens  Recueils  d'antiquités ,  je  ne  rapporterai  de  quel* 
ques-uncs  que  leurs  matières  &  leurs  fingularités. 

Une  figure  en  bronze  très  bien  confervée  3  &  qu'il  fuffit 
de  décrire  ^  parce  qu'elle  a  été  trop  fouvcnt  gravée.  Ce 
que  l'on  voit  rarement ,  c'eft  la  manière  dont  ce  monu- 
ment Egyptien  eft  fondu  en  creux  :  il  a  autant  de  légèreté 
que  pour  roi  t  en  avoir  un  monument  Grec.La  figure  eft  muti- 
lée par  le  bas ,  &  les  pieds  font  rompus  auprès  des  chevilles^ 

Hauteur  fix  pouces  trois  lignes^ 
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N^  IL 

.  Une  belle  Ifis  de  bronze ,  à  laquelle  il  ne  manque  qu*u* 
ne  portion  du  bras  gauche,  &  quelques  petites  parties  de 
fa  coëfFure ,  compofée  du  Difque  porté  par  les  cornes* 
Cette  figure  a  toujours  reprëfenté  lus  au  propre ,  &  telle 
qu'elle  étoit  adorée  fans  Horus  fur  fes  genoux.  Je  me  con- 
tente de  décrire  cette  figure  ,  je  crois  qu'il  feroit  inutile 
de  la  faire  graver,  La  Chaire  fur  laquelle  elle  eft  affife ,  6c 
qu'on  voit  Tous  ce  n^ ,  mérite  une  attention  particulière  i 
elle  a  un  rapport  fîngulier  avec  ce  que  nous  appelions  le 
Gothique. 

Hauteur  de  toute  la  figure  ,  cinq  pouces  trois  lignes  $ 
hauteur  de  la  Chaire,  deuxpçuces  quatre  lignes^ 

N^  IIL  &  IV. 

Je  n*avoîs  jamais  vu  de  monument  Egyptien  portant 
une  tête  de  Bélier  furmontée  du  Difque  ,  &  foutenu  par 
le  Serpent  ;  indépendamment  de  cette  fingularité  ^  la  for- 
me de  ce  bronze  eft  diflf^rente  de  celles  qui  étoient  côn-- 
facrées  aux  Symboles  qu'on  portoit  à  la  main  dans  les 
proceflîons ,  car  il  eft  conftant  que  ce  morceau  étoit  defti- 
né  à  cet  ufage  ;  la  tête  eft  pofée  fur  un  cippe  groflîer  ^ 
fans  forme  ni  dimenfion.  On  peut  en  voir  le  profil 
fous  le  n°.  IV.  Le  cippe  fur  lequel  il  eft  pofé  eft  une  co- 
lonne coupée  par  la  moitié  ,  &  dont  le  diamètre  eft  de 
dix-fept  lignes  ,  &  la  hauteur  deux  pouces  fept  lignes* 

Ce  monument  eft  des  mieux  cpnfervés  &  des  plus  fiingur 

licrs,    ^ 

:    Hauteur  quatre  pouces  cinq  lignes, 

'  '  N^  V.  &  V  L      . 

La  matière  de  ce  Prêtre  d'Ofiris ,  eft  une  efpece  de  jaf^ 
pe  rouge  d'Egypte,  Son  principal  mérite ,  eft  d'être  char- 
gé d'hiéroglyphes  fur  la  bande  de  derrière,  &  fur  la  plintc 
ae  dçvançj  ils  font  graves,  en  creux  ôc  aflcz  multipliés  , 
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on  les  voit  dévelopés  fous  ces  n^.  Ce  monumcnr  d'ail- 
leurs ,  quoique  commun ,  eft  très-bien  confervé** 
Hauteur  quatre  pouces  dix  lignes. 

PLANCHE     IL 

• 

Je  n'ai  pu  retrouver  le  nom  de  celui  qui  m'a  envoyé 
cette  copie  d'une  peinture  Egyptienne  exécutée  fur  un  mur, 
&  je  ne  me  fouviens  plus  du  lieu  où  elle  a  été  trouvée  ;  je 
fçais*  feulement  que  ce  deflein  m'ell  venu  autrefois  ae 
Marfeille,  &  le  défaut  de  mémoire  m*a  empêché  jufqu'ici  de 
le  rapporter.  Ces  connoiflances  pourroient  donner  plus 
d'authenticité  à  ce  deflein  ;  ce  feroit  même  une  petite  fatis- 
fadlion  que  je  fuis  dans  l'habitude  de  me  procurer  à  moi« 
même  ;  mais  le  monument  ne  feroit  ni  plus  fingulier ,  ni 
plus  agréable  à  rapporter  ,  le  coftume  ne  feroit  pas  copié 
avec  plus  d'exactitude,  la  vérité  de  l'intérieur  d'un  Tom- 
beau Egyptien  ne  feroit  pas  plus  grande.  Ces  points  font 
aflîirément  les  plus  eflentiels  pour  un  pareil  objet.  Je  n'ai 
vu  les  hiéroglyphes  que  fur  le  deflein ,  ainfi  je  ne  garan- 
tis point  une  exaâitude  à  laquelle  peu  de  gens  attachent 
àcs  idées.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  à  l'occafîon  de 
cette  planche.  Le  deflein  que  je  copie  a  an  pied  quatre 
pouces  de  hauteur ,  &  un  pied  fept  lignes  de  largeur.  Non- 
feulement  je  le  crois  confîdérablcment  réduit  ,  c'eft-à- 
dire ,  deflîné  beaucoup  plus  petit  que  l'original  ;  les  Egyp- 
tiens ne  donnoient  pas  ordinairement  un  médiocre  volu- 
itic  aux  objets  qui  pouvoient  être  jugés  par  le  public.^ 
Maïs  comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  donner  une  idée  de  ce 
monument  relativement  au  culte  des  morts ,  cette  Gra-- 
vure  eft  encore  confîdérablement  diminuée.  Je  puis  ce- 
pendant afliîirer  que  la  compofîtion  eft  exaûement  repré- 
ientée  dans  les  mêmes  rapports. 

P  LA  KC  H  E    1 1  L 

Je  ne  connoiflbis  qu'un  Ofîris  qui  eut  toutes  les  <;pn- 
ditions  de  ce  Dieu ,  &  qui  portât  le  bras  élevé.  J'ai  trouvé 
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une  de  ces  petites  amulettes  de  porcelaine  bleue  qui  pré-* 

fente  abfolument  le  même  objet  ,  &  je  me  contente  de 

renvoyer  le  Ledteur  à  celui  que  j*ai  rapporté  dans  le  III^ 

Plane.  IX.  n^.  i.  Volume.  J'ai  voulu  produire  cet  exemple  ,  qui  tomboit 

^  "•  ^      fur  un  moniïment  qui  m*a  paru  .des  plus  rares ,  &  qui 

doit  perfuader  que  ceux  de  la  plus  médiocre  propor- 
tion ne  font  point  à  négliger.  Je  crois  en  effet  que  fi  Ton 
vouloit  conferver  &  étudier  ces  petits  monumens  ,  &  ne 
les  pas  méprifer  comme  on  fait  ordinairement ,  on  poutr 
roit  découvrir  plufieurs  objets  du  culte  Egyptien  ,  qui 
font  inconnus  ,  &  fe  trouver  plus  en  état  par  leur  moyen 
de  les  difcuter  ;  par-là  nous  pourrions  reconnoître  les  cultes 
admis  dans  les  differens  Nomes  :  mais  nous  fommes  en-i 
çore  bien  éloignés  de  cette  fimple  diftin£tion. 

m  l  &  II. 

La  médiocrité  du  volume,  ne  diminue  ni  la  noblcfle ,  ni 
Tagrément  d'une  figure ,  fouvent  au  contraire  elle  facilite 
Tefprit  &c  l'expreflion  de  TArtifte  ^  pour  le  peu  qu'il  ait  do 
difpofition  pour  l'un  ou  pour  l'autre.  Ce  petit  Singe  Cer- 
eopithcte ,  aflîs  &  placé  fur  un  Trône  dans  une  attitude 
convenable  à  recevoir  les  adorations ,  quoiqu'il  n'ait  au- 
cune parure  fur  la  tête  ,  ce  petit  Singe,  dis- je ,  eft  un 
exemple  de  ce  furplus  d'expfeflîon.  J'en  ai  vu  plufieurs  de 
cette  efpece ,  Se  dans  une  pareille  difpofition  ;  mais  aucun 
n'étoit  rendu  avec  autant  d'efprit  ;  &  je  me  fuis  fait  ua 
plaifîr  de  le  rapporter,  &  même  dé  le  préfenter  fous  deux 
afpedls.  Il  n'eft  cependant  que  de  porcelaine  verte  ^  &  f^ 
hauteur  n'efl  pas  tout-à-fait  de  fept  lignçs^ 

N^  iri.  &  IV. 

La  figure  du  Serpent  Agathodemon  ne  fera  pas  nou- 
velle au  Le£keur  ,  &  nous  avons  plufieurs  monumens 
de  differens  genres  qui  le  repréfentent  à  peu  près  dans  la 
mêgie  difpofition  où  cette  amulette  nous  le  fait  voir  fous 
ce  n^*   Cçpendant;  l'arrangement  dç  ceçtç  figure  déiîgno 

plus 
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|>lus  particulièrement  la  manière  dont  ce  Serpent  appri- 
voifé  étoit  inftruit  à  paroître  devant  le  peuple.  Les  n°.  III. 
-&  IV.  en  donnent  une  idée  ,  &  cette  confirmation  ne  dé- 
plaît point  à  ceux  qui  aiment  à  s'inftruire. 

La  porcelaine  bleue  de  ce  petit  monument  eft  d'une 
aflez  belle  couleur.  La  hauteur  eft  de  cinq  lignes^ 

::  .      .  ^     N^  V. 

r  '  J*ai  rapporté  plufîeurs  parures  de  têtes    féparées  de     VoI.  m.  Plm; 
itout  autre  objet  .  &  i'ai  dit  dans  leur: explication  ce  que  ^-  **/  X;  ^1 

.,    .     .  •!   /    j  1      '  11        T  *.     *.  ^  Vol.  IV.  Plan. 

jai  imaginé  de  plus  convenable.  Je  croirois  que  cette  xm•'^^  IH^ 
petite  Amulette  de  porcplaine  verte  parfaitement  con-  m. 
îervée  ,  &  <qui  n'a  aucune  efpeçe  de  caflîirp  à  fes  extré- 
mités ,  doit  être    renvoyée   dans   la   même  clafle  ,   & 
qu'elle  repréfentoit  en  premier  lieu  quelque  marque  d'au- 
torité ,  dont  la  figure  Fera  devenue  le  terme  prog^re  dans 
la  fuite.  Au  refte  iaiis  prétendre. rien  décider  ,  je  croirois  » 
iiffcz  que  les  pieçres  gravées ,  deftinées  pour  être  des  Amu-        ' 
Jettes  ,  n'étant  venues  qu'à  la  fuite  des  fiiperftitions  de 
ce  genre  plus  groffieres  y  ayant  de  plus  l'avantage  de  mul- 
tiplier l'aveu  &;  la  foumiflion  de  J'homme  foibîe  ,  ont  dû 
l'emporter  par  la  fuite  fur  les  monumens  pareijs  à  celui 
4c  ce  N^  :    ,  .      :  .  .  î 

JizMtcnt  fept  Jignes. 

N^  VL. 

Je  placerôis  dans  k  même  clafle  que  le  N^  précé- 
dent cette  e(pece  de  Couronne  ou  de  Vafe  dentelé.  J'ai 
en  ma  poflelîion  plufîeurs  de  ces  mprcea^ux ,  dont  les  ex- 
trémités parfaitement  confervées  ^  prouvent  qu'ils  n'ont 
jamais  été  fabriqués  autrement.  Mais  comme  on  en  voit 
pinceurs  qui  font  partie  des  ornemens  placés  fur  la  tête 
-des  Divinités  Egyptiennes ,  je  croirois  que  la  forme  de 
cç  morceau  éft  d  autant  plus  jufte  ,  que  ces  marques  c3Çr 
térieures/ font  devenues  par  la  fuite  les  fignes  repréfen- 
tatifs  des  mots  Métaphyfîque^  de  eçtte  Langue,  Cette  for- 
Tome  FIL  ^  B 
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me  a  été  d'autant  plus  préférée ,  qu'étant  admifc  ,  elle 
donne  aifément  la  partie  pour  le  tout.  Au  refte  je  préfente 
cette  conjeâxire  pour  ce  qu'elle  peut  valoir  fans  y  atta- 
cher aucune  idée, 
'     Hauteur  quatre  lignes. 

Plus  grand  diamètre  cinq  lignes. 

PLANCHE    /  /^.  N^  L 

La  figure  de  Toeil  eft  un  des  hiéroglyphes  les  pluj 

répétés  )  &  je  n'en  fuis  pas  étonné.  Diod.  ae  Sicile  nous 

Xîr.  III.         apprend  que  l^ceil  exprime  un  obfervateur  de  ïa  Jufiice  , 

^  tout  ce  qui  défend  le  corps.  D'un  autre  côté  Horus 
AppoUo  dit ,  que  Votil  défigne  la  Divinité  par  ce  quelle 
voit  tout.  Ces  principes,  de  quelque  côté  qu'on  les  prenne, 
ont  une  grande  étendue ,  loit  au  Phyfique  ,.  foit  au  Mo- 
\  rai ,  auffi  malgré  ce  que  j'ai   rapporté  de  vrai  au  fu jet 

des  Juges  &  d'une  figure  de  la  Vérité  gravée  dans  le  pre- 
Plan.  VIL  d9,  ^ier  Volume  ,  je  fuis  perfuadé  que  la  repréfentation  de 

de  l'œil  étoit  l'emblème  qui  défignoit  le  pks  ordinai- 
rement le  Juge  ainfi  que  la  Juftice  ,  &  dont  le  Magif- 
trat  étoit  le  plus  fouvent  paré.  J'ajouterai  à  ces  folides 
•raifbns  une  petite  circônftance  très-peu  décifive  ,  mais 
qui  peut  faire  une  forte  d'impreflîon.  J'ai  trouvé  plus  de 
quinze  morceaux  entiers  ou  rompus  de  ces  attribus  dans 
les  deux  cent  cinquante  pièces  aune  acquifition  que  j'ai 
faite  ,  leur  forme  étoit  apfolument  pareille  ,  mais  leur 
grandeur  étoit  inégale  ;  ils  étôient  tous  dé  porcelaine 
bleue  ou  verte ,  les  moulures  du  plus  grand  nombre  étoient 
peintes  en  noir.  Celui  de  ce  n®.  dont  le  volume  eft  le 
plus  confidérable  eft  d'une  feule  couleur  y  il  eft  percé  fur 
la  largeur  pour  être  fufpendu  au  col.  Sa  confervation  ne 
peut  être  plus  complette  ,  &  fa  difpofition  ne  peut  ja- 
mais avoir  été  autre  que  le  deftèin  le  préfente ,  les  traiï- 
xhes  étant  couvertes  du  même  émail  que  les  furfaces,  ' 
Plus  grande  largeur  deux  pouces  trois  lignes.  » 

Plus  grandç  hauteur  un  pouce  dix  lignes. 
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N^  IÏ,IIL  &  IV. 

La  netteté  ôc  la  précifion  des  caraâeres  de  ces  trois 
Scarabées  m*engagent  à  les  faire  graver ,  ils  font  tous 
exécutés  fur  de  la  porcelaine  bleue.  Leur  grandeur  étant 
rapportée  au  bas  de  chaque  morceau  :  je  n'ai  plus  rieii 
a  en  dire. 

^  No.V.  &VL 

J'ai  fufïîfamment  parlé  de  la  Déeflè  Angerona  dans 
les  Volumes  IL  &  lU;  je  ne  pourrois  que  répéter  ce  que  pagcxsi  &«, 
les  mouumens  rapportés  m'ont  donnés  occauon  de  dire  ^  i^^. 
aind  je  ne  ferai  mention  de  cette  Divinité  fous  ce  n^.  que 
par  rapport  à  fon  trait  &;  à  fa  fabrique.  Cette  Amulette 
lemble  indiquer  plus,  particulièrement  fon  origine  ;  car 
la  feule  difpoi^on  djénpte  qu'elle;  eft  plus  Egyptienne  que 
Romaine  ^  la  foëfFure  éc  la  place  de.  la  béliere  connr- 
ment  cettt  impreifioh  >  le  doit  qu'elle  porte  fur  la  bou- 
che  imite  abfolument  Harpocrate ,  &c  fon  aut^re  bras  pend 
iiniplement  fiir  fon  côté. 

CJette  Amulette  d'un  verre  clair ,  eft  très-bien  moulée 
en  deus  pièces  prifes  dans  la  hauteur ,  Ô(  le  moule  n'% 
point  été  ébarbéir 

Hauteur  ireiie  lignes. 

PLAN  CHEF. 

Un  Négociant  de  Marfeille.  a  raflemblé  pendant  le  long 
féjour  qu'il  a  fait  au  Caire ,  un  très-grand  nombre  d' An- 
tiquités Egyptiennes.  £Ue$  font  toiles  d'un  yolume  très- 
médiocre,,  6c  leurs  dijOTérentes  manières  font  très-conir 
munes.  Je  crois  qu^'il  s'eft  défait  en  ma^  fdveur  de  la  to- 
talité qui  fe  montoit  à  deux  cent  cinquante  morceaux. 
Cette  planche  ,  les  deux  précédentes  &  la  VH^  font  rem* 
plies  des  monumensque  j'en  ai  tiré^fic  qui  m'ont  para 
préfenter  quelques  fîngularités,  " 

^  Les  volt^mcs  âi^  inanumcos,  Q'ajugmeptcnt  pas  lei;ç 

B  ij 
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mérite  quant  à  rqbjet  de  rétude.  UAmuIette  &  le  Co- 
Ipflc  fourniflent  des  confirmations  réciproques.  Uavan- 
tage*  feroit  même  pour  le  monument  cle  la  plus  petite, 
proportion,  La  répétition  fréquente  d'une  fuperftition  ou 
d'un  ufage  fendent  l'objet  plus  commun,  &  le  mettent' 
plus  en  état  d'être  retrouvé-  Ce  n'eft  pas  tout ,  le  mo- 
^  nument  plus  portatif  eft  étudié  &  comparé  avec  une  fa- 

cilité &  une  exa£kitude  plus  difficile  à  retirer  du  Colofle 
ou  des  grands  objets. 

'  NM&IL 

• 

Cette  Amulette  de  porcelaine  verte  préfente  un  mo- 
nument très-fingulien  Le  Bacchus  dont  elle  nous  donne  la 
repréfentation  eft  traité  comme  on  le  voit  le  plus  ordi- 
nairement ;  mais  fon  dos  eft  formé  par  le  corps  d'un 
Epervier  ,  ôu  plutôt  il  eft  enclavé  dans  cet  oifcau ,  donc 
la  queue  qui  fe  termine  à  terre  ,  fert  d'appui  à  la  fi-- 
gure.  Cette  particularité  auroit  toujours  mérité  d'être 
rapportée  ;  mais  la  confirmation  de  cette  queue  d'oifearf 
donnée  par  la  gravure  de  la  pierre  que  j'ai  rapportée  dans 
la  plancne  Vin  ^  m'auroit  d'autant  plus  eneagé  à  la  faire 
graver ,  que  le  monument  de  ce  n°.  eft  beaucoup  plus! 
ancien*  Il  eft  vrai  que  cette  dernière  pbfervation  ne  con-* 
firme  qu'une  partie  ,  &  que  l'explication  de  tous  les  au- 
tres détails  du  Bacchus  dans  la  barque  ^  demeure  dans 
une  égale  pbfcurité. 

N^  IIL  &  IV. 

Les  têtes  de  Lion  font  communes  dans  les   mpnu-* 

mens  Egyptiens  ;  j'ai  même  rapporté  deux  Prêtres  avec 

le  mafque  ou  la  têtière  de  cet  animal.  On  peut  les  voir 

Plane,  y.  n^.  h  ^^^s  le  IV^  Volume  ,  ils  ont  tdutes  les  parures  &  les  ma- 

fc  II.  gnificences  de  la  Prêtrife  dece  pays.  Le  petit  monumeni 

lY^^y!^^  °**   gravé  fous   ce  h^.  en  -  préfente  cieux  du  même  ordre  ,' 

ils  font  abfolument  pareils  &  repréfentés  debout.  J'igno- 
re par  quelle  raifon  les  Egyptiens  ont  fouvcnt  âdofîë 
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deux  figures  femblables.  Ce  peuple  n*agiflbit  point  par 
fantaifîe  dans  une  affiiire  de  culte.  Mais  nous  fommes 
bien  éloignés  d'être  au  fait  de  ces  petits  détails. 

Le  monument  rapporté  fous  ces  deux  n°*.  eft  d'une, 
pierre  brune  affez  tendre.  Il  eft  très-bien  confervé  &  très- 
bien  travaillé.  Ces  Prêtres  font  des  plus  fimples  &  des 
plus  modeftes  ;  leurs  têtes  n'ont  même  jamais  été  fur- 
montées  d'aucune  parure.  Les  rapports  du  Nil  avec  le 
fîgne  du  Lion ,  nous  font  croire  que  ce  font  ici  deux 
Prêtres  de  ce  grand  Fleuve.  J'ai  déjà  eu  le  mêrhè  foup- 
çon  à  l'égard  de  ceux  du  IV^  Volume.  Ces  têtes  adoflees 
nous  apprennent  au  moins  que  celles  que  nous  voyons 
dans  une  pareille  difpofîtion  &  traitées  par  les  Grecs  , 
font  une  imitation  des  Egyptiens. 

Hauteur  un  pouce  quatre  lignes. 

N^  V-     . 

Llvoire  de  cette  autre  Amulette  n*a  foufFert  aucune 
altération.  Le  morceau  repréfente  deux  Taureaux  adof- 
iés  i>i^  mi-corps  ;  ils  font  couverts  de  la  même  houfle 
qui  préfente  une  forte  d'ornement.  On  peut  foupçonner 
ce  petit  monument  d'avoir  été  confacré  aux  Taureaux 
Apis  &  Mnevis.  L'Egyptien  qui  avoit  cherché  une*  pro- 
teâion  contre  fa  foiblefle  ,  dans  la  crainte  de  fe  trom- 
er  fur  le  meilleur  ou  le  plus  efficace  des  deux  Taureaux , 
es  avoit  apparemment  réunis. 

Longueur  neuf  lignes. 

Hauteur  cinq  lignes* 

P  L  A  N  C  H  E    VL  N^  L 

J*ai  rapporté  dans  le  V®  Volume  un  Scarabée  ,  donc     Wanchc  xva 
le  fujet  gravé  eft  à  peu  près  femblable  au  monument  de  '»*'•  Vi. 
ce  n°.  y  &  je  l'ai  regardé  comme  un  ouvrage  de  Perfe- 
polis  ,  je  ne  m'en  dédis  point ,  &  celui-ci  véritablement 
Egyptien  me  paroît  confirmer  ce  que  j'ai  dit  ;  d'ailleurs 
plus  une  forme  ^  une  matière  préfentent  de  di^érences^ 
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plus  il  faut  les  rapporter ,  nulle  autre  voye  ne  peut  con^ 
duire  à  la  lumière. 

Cette  planche  de  bois  de  Sycomore  eft  couronnée  par 
une  tête  de  Bacchus  ,  auquel  fans  doute  le  refte  de  la 
çompofition  étoit  confacré  ;  une  figure  de  jeune  hom^ 
me  qui  a  le  flocon  de  cheveux  fur  l'oreille  droite ,  les 
pieds  pofés  fur  deux  Crocodiles  qu'il  paroît  avoir  donip-* 
tés  ,  tient  d'une  main  une  Pantere  par  la  queue  ,  &c  cette 

Sueue  eft  tetminée  par  une  Ecrevifle  ,  &  de  l'abtre  main 
tient  une  Chèvre  par  une  de  Ces  cornes ,  tandis  que 
l'autre  corne  fe  termine  par  un  Serpent  à  deux  têtes. 
;  Ces  deux  animaux  font  confacrés  l'un  &  l'autre  à  Bac^ 
chus  ;  mais  dans  le  culte  admis  par  les  Grecs.  Cepen^^ 
aant  comme  la  fuperftition  n'a  jamais  fimplifié  ,  &c  qu'au 
contraire  elle  a  toujours  augmenté  par  la  révolution 
des  années  ,  il  faut  croire  que  les  Cultes  fe  font  mêlés , 
&  que  par  conféquent  Taflemblage  que  préfente  ce  mo- 
nument n'a  pu  fe  faire  eti  Egypte,  que  depuis  le  temps 
auquel  la  communication  de  ce  pays  a  été  rendue  facila 
aux  Grecs  ,  c'eft-à-dire ,  fous  les  Ptolemées  ,  temps  au** 
quel  les  Egyptiens  ont  dégénéré  &  perdu  leur  ancienne 
auftérité  en  tous  genres  ;  c'eft  donc  à  ce  temps  quQ 
l'attribuerois  cet  ouvrage  de  Sculpture  y  mon  fentiment 
eft  appuyé  fur  les  raifons  fuivantes. 

En  premier  lieu  l'ouvrage  eft  traité  à  bas-relief  faillant, 
oC  l'ancienne  Egypte  a  prefque  toujours  évité  ce  genre 
de  Sculpture,  En  fécond  lieu  leç  jambes  féparécs  &  le 
mouvement  des  figures  font  autantd'oppofitions  àla  gran« 
de  antiquité  de  ce  monument.  Au  refte  les  morceaux  du 
volume  &  de  la  matière  de  celui-ci  ne  pouvant  avoir 
cté  portés  en  Amulettes ,  &  la  fuperftition  ne  pouvant 
avoir  perdu  aucun  de  fes  droits  j  je  fuis  perfuadé  que 
Ton  attâchoit  ou  que  l'on  fufpendoit  ces  fortes  de  Re- 
liefs dans  les  maifons  des  particuliers^  ou  comme,  des 
^^  Kùio  dans  les  portiques  des  Temples  ou  des  Cha«* 
|>cUes  rép^iudues  dans  la  canipa^ne,  Cç  tK>i#  eft  feçpu^^ 
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vert  abfolument  d'Afphalte,  &  cette  préparation  le  fend 
incorruptible  en  quelque  façon ,  du  moins  elle  le  défend 
abfolument  contre  les  vers. 

Il  feroit  inutile  de  dire  combien  ce  monument  eft  peu 
intéredàiif  par  lui-même  ,  d'autant  qu'on  ne  peut  le  pla^ 
ccr  que  dans  le  rang  des  Abraxas  ;  cependant  il  préfente 
une  fingularité  à  cet  égard^  ils  font  tous  accompagnés 
de  cara£leres  ,  &  celui-ci  n'en  a  jamais  porté  d'aucune 
cfpcce. 

Hauteur  dix  pouces  on\e  lignes. 

Largeur  cinq  pouces  une  ligne. 

Epaiflcur  de  la  planche  à  ks  extrémités  on\e  lignes. 
Le  derrière  de  cette  planche  eft  égal  &  plat  ;  mais  la 
fece  extérieure  ,  &  oui  porte  le  bas-reliera  toujours  été 
bombée  plus  ou  moins  dans  fon  milieu.  Sa  plus  grande 
élévation  au-deflus  de  fon  plat  eft  de  cinq  lignes  ,  &  ce 
bombé  eft  encore  une  altération  qui  doit  fe  joindre  aux 
autres  preuves  contre  la  grande  antiquité  ae  ce  mor-- 
ceau, 

N<>.  IL  &  IIL 

On  ne  peut  douter  que  ce  monument  ne  folt  Egypr 
tien ,  il  feroir  difficile  d'en  donner  une  explication  qui 
put  fatisfaire  ,  cependant  il  mérite  une  forte  d'attention 
par  la  quantité  d'altérations  que  le  goût  des  Egyptiens 
^  éprouvé  depuis  fes  temps  anciens  ,  jufqu'au  moment 
du  travail  de  celui-ci.  Ce  monument  prouve  encore  que 
cette  Nation  a  confervé  plus  long-temps  fon  Ecriture 
Sacrée  <ians  fa  pureté  ,  que  fes  autres  ufages  ,  puif-- 
qu'en  effet  les  hiéroglyphes  gravés  fur  le  revers  du  fu- 
jet  ne  peuvent  être  regardés  que  comme  une  formule 
de*  Prières.  Les  coëfFures  font  un  peu  moins  éloignées  des 
anciens  ufages  ,  mais  les  habits  ^  les  ceintures ,  la  figure 
avec  un  voile  fur  le  vifage ,  paroiflcnt  autant  de  nou- 
veautés ^  &  même  de  contrariétés  à  tout  ce  que  préfcntc 
l'ancienne  Egypte.  Malgré  ce$  altérations  on  voir  encore 
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la  Plante  pcrfea  placée  fuivanc  la  plus  ancienne  difpo- 
lîcioni.  Ces  foibles  reçonnoiflances  ne  fuffiroient  pas 
pour  donner  avec  certitude  ce  monument  à  l'Egypte  ; 
mais  les  hiéroglyphes  véritables  font  non-feulement  for- 
més &  placés  Telon  le  plus  ancien  ufage ,  ils  fqpt  encore 
de  la  plus  parfaite  exécution,  &  cette  obfervation  me 
paroît  lever  toutes  les  difficultés  que  Ton  voudroit  oppo- 
ier ,  d'autant  même  qu'ils  font  gravés  en  creux  pour  être 
lus  de  leur  fens  naturel ,  &  nullement  écrits  pour  être 
imprimés. 

Ce  monument  ,  dont  la  forme  quarrée  eft  un  peu 
•plus  large  par  le  Bas  que  par  le  haut ,  eft  gravé  far  Une 
Agathe ,  dont  le  blanc  eft  fale  &  laiteux.  Il  appartient 
aux  Pères  de  l'Oratoire  de  Marfeille  ;  ils  n'ont  point 
voulu  s'en  défaire ,  mais  ils  m'ont  permis  de  le  faire  mou- 
ler pour  me  mettre  en  état  de  le  rendre  avec  toute  l'exac- 
titude dans  laquelle  il  paroît  ici. 
^  -  lÎ2i\xtx\ir  trois  pouces  dix  lignes. 

Largeur  dans  le  bas  deux, pouces  trois  lignes. 

Largeur  dans  le  haut  deux  pouces. 

Les  hiéroglyphes  de  cette  planche  font  gravés  au  miroir, 
èç  paroîflent  comme  les  originaux  les  préfentent. 

P  L  A  N  C  H  E    FIL    N^  L  &  II, 

î>hn  xiii.  n«.  ^^^^  rapporté  dans  le  IIP  Volume  une  figure  Itiphalli- 
\h  ôc  llj.  -  que  ,  &  j'ai  donné  Je  peu  de  raifons  que  j'avois  pour  attri- 
buer ce  monument  à  l'Egypte,  Les  cnfans  gravés  font  fous 
CCS  deux  n°*.  font  de  même  matière ,  c'eft-à-dire  d'une  terre 
grife  tirant  fur  le  verd.  Leur  travail  eft  du  même  tenips, 
&  leur  objet  eft  pareil.  Ils  faifoient  partie  des  150  mor- 
ceaux dont  j'ai  parlé  ,  &  qui  rempliflent  les  planches 
III.  IV.  &  V*  Ce  groupe  eft  également'  venu  d'E- 
gypte 5  &  cette  répétition,  aucorife  toujours  un  peu  le 
parti  que  j'ai  pris  à  l'égard  des  figures  de  ce  genre  ;  mais 
icn  convenant quclcur  mouvement  &  leur  difpofition em- 

|>êcheni  de  leur  accorder  jamai?  unç  graqdç  antiquité  , 

relativement 
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relativement    au    pays   que   je    leur   attribuer 
Hauteur  deux  pouces. 

N^  IIL 

Ri^n  de  ce  qui  nous  re(le  des  Egyptiens  ne  me  paroîc 
indifférent ,  &  quand  on  ignore  Tufage  d'un  objet  dont 
on  peut  difpofer  ,  on  doit  au  moins  le  décrire ,  &  fi  la 
chofc  cfl  polïîbie  accompagner  la  dcfcription  du  deflein. 
Je  vais  donner  un  nouvel  exemple  de  ce  confeil ,  car 
OH  a  pu  voir  que  je  Tai  très-fouvent  pratiqué. 

Dans  le  nomore  des  petits  morceaux  ou  de  la  petite  col  - 
Icâion  que  j*ai  acheté  en  dernier  lieu  à  Marfcille ,  j'ai  trou- 
vé environ  50  pièces  de  porcelaine  plus  ou  moins  fine, 
mais  toutes  recouvertes  d'un  émail  bleu  ou  verd.  Ce  n^. 
repréfente  une  vingtaine  de  morceaux  de  difïerens  temps  ; 
mais  comme  il  efl  aifé  de  le  croire,  leur  travail  qui  n'eft 

f)oint  également  bon  ^  efl  plus  ou  moins  confervé ,  d'ail- 
curs  leur  grandeur  efl  variée.  Celui-ci  efl  deflîné  dans  fa 
grandeur  exacte  ;  il  y  en  a  qui  font  d'un  tiers  plus  grands 
&  d'autres  d'un  tiers  plus  petits.  Ils  préfentent  tous  d'un 
côté  la  tête  d'un  Bacchus  ^  &  de  l'autre  ,  ce  que  l'on 
regarde  avec  raifon  fur  les  Médailles  Etrufques  comme 
la  poupe  d'un  vaifleau  ,  c'efl  du  moins  ce  que  l'on  peut 
Juger  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention  ;  j'en  ai  d'autant 

Ï>lus  apporté  que  tous  ces  morceaux  étant  percés  dans 
cur  épaifleur ,  &  n'ayant  pu  avoir  d'autre  deflination  , 
qtie  celle  de  fervir  aux  parures  du  peuple ,  dès-lors  il 
efl  difficile  de  croire  que  ce  même  peuple  fuperflitieux 
ait  pu  porter  avec  unç  forte  d'apparat  des  oDJets  prof^ 
crits ,  comme  on  fçait  que  tout  ce  qui  çoncernôit  la 
Mer  étoit  en  horreur  dans  un  temps  même  très-ancien  ; 
anais  foit  que  la  même  raifon  que  l'on  donne  au  re- 
vers des  têtes  de  Janus  ,  c'efl-à-dire  que  l'on  vouloit 
prouver  que  ce  Prince  étoit  venu  par  Mer ,  foit  que  les 
Egyptiens  donnaficnt  une  autre  valeur  à  ce  fymbole  , 
^n  ne  peut  aller  contre  4^8  feits  4  ôf  ce?  f^jw  prodHi-* 

Tome  FIL  C 
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fent  en  ce  cas  non- feulement  la  fingularitë  y  mais  Tenv 
barras. 

On  a  plufieurs  exemples  anciens  &  modernes  de  mon- 
noyés  percées  pour  être  enfilées.  On  a  vu  plus  haut  que 
les  Egyptiens  connoifibient  les  Cons  (^)  :  je  ne  dirai  point 
qu'ils  employaflent  ces  coquilles  à  un  pareil  ufagc ,  &  iU 
ne  pouvoient  les  employer  que  paffëes  dans  des  nls  ,  ainfî 
la  perçurc  de  ces  objets  ne  s*oppoferoit  point  à  les  regar- 
der comme  une  efpece  de  monnoye.  Mais  malgré*  tous 
ces  rapports  de  forme  de  têtes  &c  de  revers  j  je  ne  les  pro- 
pofe  point  comme  tels  j  mais  comme  n'ayant  point  été 
rapportés  ;  c'eft  auffi  ce  qui  me  perfuade  qu*il .  étoit  bon 
d'en  donner  une  idée  ,  pour  les  faire  reconnoître  pour  ce 
qu'ils  font  ou  ce  qu'ils  peuvent  être»  Enfin  le  véritable 
Antiquaire  ne  doit  rien  négliger  ,  &  fe  croire  heureux 
quand  une  de  fes  erreurs  peut  conduire  un  de  fes  Confrè- 
res à  la  vérité. 

Ce  morceau^  comme  je  Vai  dit  dans  le  cours  de  Vexpli-- 
cation  j  efi  deffiné  de  fa  grandeur. 

N^  IV. 

Plus  d'une  trentaine  d'autres  morceaux  dé  même 
matière  ,  également  percés  pour  être  enfilés ,  &  de  tou- 
tes fortes  oe  grandeur  portent  deflîis  comme  deflbus  la 
figure  de  cet  X ,  ou  de  cette  croix  dont  les  traits  font 
doubles.  La  variété  des  formes  longues ,  quarrées  ^  rondes , 
dentelées ,  qui  ne  laiflent  aucun  doute  fur  la  pcrçure  y 
confirment  l'ufage  général  de  qç,%  coliers  à  plufieurs  rangs , 
&  de  ces  braffelets  multipliés  que  le  peuple  ne  pouvoit 
porter  auflî  riches  que  ceux  qu'on  a  vu  fur  les  repréfen- 
tations  de  quelques  Prêtres  d'un  état  fupérieur ,  mais  qui 
le  fatisfaifoit  toujours  dans  la  généralité  de  la  mode.  Je 


(a)  Coquille  fervant  de  Monnoye  dans  rindc. 
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dois  cependant  dire' que  félon  Horus  Appollo ,  cette  mar- 
que X  a  toujours  valu  10.  Cette  confiance  &  cette  durée 
dans  un  chiâre  convenu  fera  bien  fînguliere. 

N^  V. 

Cette  Amulette  de  pierre  brune  &  tendre  repréfente 
la  tête  d*un  Crocodile ,  je  n'en  avois  point  encore  rap- 

"  quoique  les  Egyptiens  me  p 
c  repréfcnter  des  parties  pc 
placée  dans  la  pierre  pour 
rendre  plus  facile  à  porter ,  m'ont  engagé  à  lui  donner 
le  nom  d'Amulette  ,  d'autant  qu'elle  eft  coupée  quar ré- 
ment, comme  on  le  voit  fur  le  deffèin  ;  il  eft  vrai  que 
la  pierre  d'une  matière  douce  &  facile  à  travailler  a  pu 
être  formée  différemment  depuis  que  le  morceau  aura 
été  dégradé.  D'un  autre  côté  fi  l'animal  a  été  entier  il  a 
difficilement  été  porté  en  Amulette  j  puifqu'en  eflfèt  il 
devoit  avoir  près  de  fîx  pouces  de  long.  Ce  pouvoit  être 
auffi  un  objet  de  fuperftition  rare  de  ^quelque  Idole  placé 
comme  un  préfervatif  dans  la  maifon  de  quelque  parti- 
pulier.  Qui  peut  imaginer  tous  les  tours  &  les  détours 
de  la  fuperftition  ?  L'animal  eft  afïcz  bien  travaillé  ,  ôc 
Ton  ne  peut  méconnoître  le  travail  Egyptien. 

Longueur  de  l'Amulette  entière ,  ou  du  fragment  ^/x« 
fcpt  lignes* 
'  Hauteur  quatorre  lignes. 

Largeur  i  la  bafe  treize  lignes  &  demie 

No.  VL 

Ce  Scarabée  de  même  nature  que  les  trois  qu*on  a  vu 
dans  la  planche  I V^ ,  a  pour  fingularité  la  repréfen- 
tation  de  fabafe  toujours  gravée  en  creux  par  deux  bâ* 
tons  en  croix  toujours  les  mêmes  ,  &  de  même  propor* 
tioo.  Laraifon  de  cette  marque  diftindive  m'eft  inconnue^ 

eij 
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PLANCHE    FI  IL    N^  t 

Cette  pierre  gravée  en  creux  exige  Quelques  réflexions  : 
en  difant  tout  ce  qu'elle  me  fait  penler  ,  le  Leéleur  fera 
plus  en  état  de  prendre  un  parti  &  de  me  juger  moi- 
même. 

L'ouvrage  eft  exécuté  fur  une  Agate  onicc  d'un  gros 
verd  barré  de  blanc,  je  n'ai  jamais  vu  ces  fortes  de  ma- 
tières employées  par  les  Egyptiens  ,  elles  me  paroiflcnt 
même  en  général  fort  éloignées  de  leur  goût.  Cette  rai- 
Jfon  pourroit  n'être  pas  convaincante  fi  elle  étoit  feule; 
mais  étant  jointe  à  la  démonftration  du  travail ,  on  ne 
doutera  plus  de  la  nouveauté  de  ce  monument  par  rap- 
port au  temps  ancien  de  l'Egypte.  Le  fujet  repréfente 
une  efpcce  de  figure  Panthée  ,  car  elle  réunit  les  attri- 
buts de  plufieurs  Divinités  ,  &  cet  ufage  me  paroît  con-: 
traire  à  celui  des  premiers  Egyptiens  ;  de  plus  cette  fi- 
gure a  du  mouvement ,  fes  bras  &  fes  jambes  font  en 
adlion  ;  enfin  toutes  les  parties  de  fon  corps  font  nues  , 
cette  difpofition  eftabfolument  dans  le  goût  de  plufieurs 
Abraxas  qui  font  très-communs.  Mais  je  puis  avancer 
qu'elle  eft  d'un  meilleur  temps  qu'aucun  de  ceux  que  j'ai 
vu  en  ce  genre  ,  &  qu'elle  eft  au  rnoins  plus  diftinûe  6c 
travaillée  avec  plus  d'intelligence  &  de  jufteffè. 

Elle  préfente  la  tête  de  race  du  Bacchus  Egyptien  y 
dont  j'ai  rapporté  plus  d'un  exemple  ;  cette  tête  accom- 
pagnée d'une  chevelure  large  comme  celle  du  Jupiter 
Grec  j  eft  furmontée  par  une  parure  ,  dont  la  forme  eft 
très-commune  fur  les  monumens  Egyptiens.  Les  ailes  du 
Scarabée  font  étendues  &  placées  lur  le  dos  du  Bacchus 
on  en  voit  deux  de  chaque  côté ,  elles  font  traverfées  A 
une  diftance  égale  par  deux  Sceptres  furmontés  chacun 
par  une  figure  difficile  à  reconnoître ,  mais  qui  rappellc^ 
ridée  de  la  huppe  que  l'on  voit  fur  le  Sceptre  d'Hor^s 
dans  la  table  Ifiaque  ;  ces  Sceptres  ne  portent  que  fur 
les  ailes  du  Scarabée  ^  Se  font  placées  d'aplomb.  La  figure 
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du  Bacchus  préfente  Tattribut  d'Ofiris  pcre  de  la  nature , 
èc  d'une  main  elle  tient  un  bâton  élevé  parallèlement  à 
fon  plan  :  Vautre  main  eft  appuyée  fur  un  Sceptre ,  dont 
la  difpofition  &  la  proportion  font  pareilles  à  celles  des 
deux  que  j'ai  décrit  plus  haut.  Cette  Divinité  porte  une 
queue  d'oifeau  qui  s'étend  à  fa  droite  &  à  fa  gauche  :  la 
nouvelle  Mythologie  d'Egypte  lui  fuppofoit  lans  doute 
cet  attribut  ,  dont  l'ancienne  ne  préiente  aucune  trace. 
Enfin  ce  Dieu  quel  qu'il  foit  eft  placé  debout  au  milieu 
d'une  barque  Egyptienne  ,  &  l'on  voit  à  la  poupe  &  à  la 
proue  deux  Eperviers  tenus  dans  une  proportion  conve* 
fiable  9  Se  dont  le  travail  &c  le  deflein  font  fupérieurs  à 
celui  du  rçfte  de  la  gravure. 

Ces  variétés  fi  marquées  dans  l'exécution  me  mettent 
hors*d'état  de  parler  affirmativement  fur  cet  ouvrage  , 
je  fçais  qu'il  n'eft  &  ne  peut  être  de  la  haute  antiquité 
des  JEgyptiens  ,  mais  je  le  croirois  exécuté  par  quelqu'un 
des  Grecs  admis  en  Egypte  fous  les  Ptolémées ,  ou  peut- 
être  un  peu  plus  anciennement.  Mais  comment  un  Artiftc 
qui  a  touché  les  deux  Eperviers  avec  finefle  &  précifion 
auroit-il  exécuté  la  figure  &:  les  attributs  de  la  figure  do- 
minante ,  avec  Une  péfanteur  &  un  mauvais  goût  qui  ' 
n'ont  aucune  efpecc  de  rapport  ? 

. .  Les  hiéroglyphes  gravés  au  revers  de  cette  même  pier7 
rc ,  &  dont  je  vais  parler  au  nP.  fuivant ,  ne  font  qu'aug- 
menter l'embarras  de  ma  décifion. 

N^  IL 

Ces  cara£tcrcs  font  gravés  fur  la  hauteur  de  la  pierre , 
tandis  que  la  barque  eft  exécutée  fur  la  largeur  ;  ils  font 
difpofés  comme  ceux  que  l'on  voit  fur  les  Obélifques. 
Ces  treize  lignes  me  paroiflent  compofées d'un  mot,  le 

])lus  fouvent  de  deux  &  quelquefois  de  trois.  Plus  ces 
ettrcs  font  écrites  avec  finefle  &  délicatefle  ,  plus  le  mé- 
rite de  l'Artifte  eft  recammandable ,  &  plus  il  eft  difficile 
de  fe  rendre  compte  de  ce  petit  monumenta 
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N^  IIL  &  IV. 

Cette  figure  de  porcelaine  d*un  bleu  fonce  reprëfen*- 
tant  toujours  un  Prêtre  d*Ofirts  ^  ainfi  que  celle  qui  fuit, 
cft  tenue  plus  fuete  &  plus  légère  que  ces  repréfentations 
ne  le  font  ordinairement  ^  du  refte  elle  n*cft  pas  mieux 
exécutée  que  toutes  les  figures  communes  de  l'Egypte  , 
les  caraé^eres  dont  fa  guaine  eft  ornée  font  très-profonds 
&  très-faciles  à  diftinguer.  Le  n^.  IV.  indique  les  deux 
lettres  ou  les  deux  mots  placés  fur  le  dos  de  la  figure. 

Hauteur  trois  pouces  dix  lignes. 

La  répétition  des  figures  déjà  rapportées  ,  &  très-com- 
mune en  elle-même  ,  feroit  faftidicufe  aux  yeux  du  Lec-^ 
teur.  Je  me  contente  donc  de  les  décrire  ^  de  donner  leur 
matière  &  leur  proportion  ,  &  de  faire  graver  les  diflFé- 
rences  qu'elles  préfentent. 

N^  V. 

Ce  n^.  préfente  une  de  ces  figures  communes  exécutée 
en  porcelaine  groffiere.  La  couleur  de  celle-ci  eft  d'un 
vertpâle  ,  elle  m'a  été  envoyée  de  Sour  j  ou  de  lancien- 
ne  lyr  ^  avec  quelques  autres  monumens  dont  j'ai  fait 
mention  dans  le  VP  volume.  Ce  monument  fait  fentir  par 
un  furplus  de  négligence  dans  l'exécution ,  la  difiPérence  des 
ouvrages  faits  dans  Les  Colonies.  Les  diflerences  de  la  for** 
me  du  vifage  ou  du  trait  général  feroient  apparentes ,  mê- 
me à  ceux  que  l'étude  du  deflein  ne  peut  éclairer  ;  mais  il 
faut  fur  ce  point  s'en  rapporter  à  la  bonne  foi  de  ceux  qui 
veulent  en  décider.  Aucune  defcription  ne  peut  faire  fen- 
cir  le  degré  exa£lc  de  la  vérité  :  on  peut  mettre  fur  les 
voyes  de  l'examen  y  mais  fi  l'on  n'eft  pas  conduit  par  les 
yeux  de  TArt ,  tout  ce  que  l'efprit  prétend  prononcer^  tout 
ce  dont  il  peut  juger  par  écrit  ne  préfente  aucune  certi- 
tude. D'un  autre  côté  quand  l'œil  tf  eft  pas  formé  par  la. 
pratique  des  Arts ,  c'eft  en  vain  que  Ton  dorme  les  raifons 

jpour  lef^^ueUeson  décide  une  copie.  Séchercjlè ,  fervitu» 


ÉGYPTIENNES.  15 

de  ,  altération  y  manière  ,  ces  conviftions  pour  celui  qui 
cft  inftruit ,  font  des  mots  pour  celui  qui  n'eft  point  ini- 
tié dans  TArt  ;  auflî  le  meilleur  Antiquaire  &  le  meilleur 
Connoifleur  pour  le  plus  grand  nomore  des  parties  de 
cette  étude  ,  fera  toujours  celui  qui  aura  deiTiné  fuffifam- 
m«it  pour  ptnftr  l'An ,  comparer  &  méditer  toutes  fe$ 
parties.  Les  caradVeres  &  les  attributs  marqués  fur  cette 
ligure  font  repréfentés  au  pinceau  avec  une  couleur  noird  , 
dont  la  tenue  ne  peut  être  altérée.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  cette  couleur  foit  arrêtée  fur  cette  porcelaine  par  le 
moyen  du  feu ,  elle  pouvoit  être  employée  par  ce  pro- 
cédé ;  mais  elle  eft  n  folide  en  elle  -  même ,  qu'on  la 
trouve  très  -  fouvent  mife  au  pinceau  fur  les  bois  de  Cè- 
dre &  de  Sycomore  pourle  même  ufage  ^  &  avec  un  égal 
fuccès. 

Il  feroit  bien  avantageux  de  retrouver  la  compofîtion 
d'une  couleur  aflez  folide  &  aflcz  ferme  pour  être  égale- 
ment employée  fur  des  matières  différentes  ^  &  car  des 
procédés  qui  ne  fe  reflcmblent  point ,  du  moins  autant 
que  je  puis  la  juger  par  les  apparences  ;  je  fuis  perfuadé 
que  le  noir  de  llmprimerie  pourroit  nous  donner  un  équi-^ 
▼alant  :  M.  Roux  y  travaille  ,  &  s'il  réuffit,  il  fera  part  de 
fes  découvertes  &  de  fes  réflexions  au  Public. 

Hauteur  trois  pouces  cinq  lignes. 

P  LA  N  C  H  E    IX. 

Plus  on  a  vu  de  monumens  Egyptiens  ,  moins  on  s'at- 
tend à  trouver  des  objets  outrés ,  dans  le  nombre  de  ceux 
que  ce  Peuple  avoit  confacré  à  fon  culte.  On  auroit  quel- 
que raifon  pour  conclure  de  cette  fingularité ,  qu'il  y  a 
toujours  eu  des  hommes ,  qui  par  amour  propre ,  ou  par 
un  defir  effirené  de  fe  diftinguer ,  fe  font  écartés  du  goût 
&  des  ufages  de  leur  Nation.  X)n  pourroit  même  ajouter 

3ue  fi  nous  voyons  de  pareils  exemples  dans  un  peuple 
ont  le  gouvernement  étoit  fimple ,  égal  &  foumis  ,  nous 
devons  encore  plus  pardonner  a  des  Nations  moins  fage^ 
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&  moins  réfervëes.  Ces  réflexious  ne  fc  préfcntent  pas  d'a- 
bord à  refprit.  C'eft  donc  avec  beaucoup  d'ëtonnement  quc^ 
fai  trouvé  Tlfis  que  Ton  voit  fous^ce  n^. ,  coëfFëe  avec  des 
cornes  de  vache ,  dont  le  volume  eft  plus  confidérable  que 
celui  des  cornes  ordinaires  ,  c'eft-à-dire  que  leur  propor- 
tion eft  plus  forte  qu'elle  ne  doit  être  y  comparée  avec  une 
tête  de  femme.  J'ai  voulu  que  lé  Lecteur  fut  ji  portée  de 
juger  de  cette  petite  fingularité.  Je  n'ai  même  rapporté 

3ue  la  tête  de  cette  Divinité  ,  le  refte  étant  abfolument 
ans  la  forme  d'une  Ifîs  affife  avec  fon  fils  Horus  fur  fcs 
;enoux  ,  telle  enfin  qu'on  la  voit  ordinairement  repré-» 
^entée  fur  les  monumens  les  plus  authentiques.  D'ailleurs 
elle  n'eft  chargée  d'aucun  carafterc ,  &  le  deflein  de  la 
tête  &  de  la  coëfFure  ,  fuffit  pour  faire  fentir  la  fingularité 
de  ce  bronze.  ' 

•  Cependant  toutes  les  réflexions  que  je  viens  de  faire 
tombent  d'elles-mêmes ,  fi  l'on  veut  regarder  ce  monu- 
ment «omme  ayant  été  exécuté  à  Tyr  ,  en  Crète  y  ou 
dans  quelques-unes  des  Colonies  foumifes  aux  Egyptiens, 
J'ai  rapporté  quelques  monumens  trouvés  hors  de  PE- 
gypte  y  qui  prouvent  que  malgré  la  fécherefïe  &  les 
iaees  foumifes  des  Artiftes  Egyptiens ,  les  ouvrages  exé^. 
cuté$  dans  l'Egypte  même  font  toujours  fupérieurs  pouc 
le  détail.  D'un  autre  côté  j'ignore  l'hiftoire  particulière 
du  morceau  rapporté  fous  ce  n®.  Il  faifojt  partie  du  pe- 
tit cabinet  que  j'ai  acheté  à  Avignon  ,  &  qui  avoit  ap- 
partenu à  ifeu  M.  le  Marquis  de  Caumont.  Je  dois  encore 
ajouter ,  qu'indépendamment  des  cornes  outrées  que  l'on 
voit  fur  ce  monument  ,  le  goût  du  travail  eft  encore 
plus  ignorant  que  négligé.  Sa  hauteur  eft  de  huit  pout 
ces.  . 

N^  IL 

Malgré  Texac^itude  fcrupuleufe  avec  laquelle  j'ai  fait 
graver  les  hiéroglyphes  des  premiers  Volumes  de  ce  re- 
î^upi]  ^  fie  l'attention  c^ne  j'ai  eu  pour  furpafler  mes  pré>- 

décçfleurs 
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4écefîcurs  en  ce  point ,  j'ai  redoublé  de  foins  à  cet  égard, 
l'en  ai  même  averti  le  Leâreur  pour  augmenter  fa  con- 
^ance.  Mais  le  défit  de  bien  faire  n'eft  pas  toujours  fûf* 
fifant,  te  tous  les  objets  demandent  en  particulier  un 
degré  de  pratique  &  aintelligencc ,  par  conféquent  il  y 
a  toujours  un  certain  fentiment  dans  un  caraâere  ou  dans 
tme  lettre  qui  demande  une  efpece  de  familiarité  que 
le  deflfein  ,  c'eft-à-dirc ,  la  fimple  copie  du  trait ,  ne  peut 
procurer.  Il  m'auroît  été  impoffible  ,  malgré  mes  foins  8c 
ma  bonne  volonté  ,  <le  parvenir  à  ce  furplus  d'intelli- 
gence ,  fans  le  (ècours  de  M.  &  de  Madame  de  Guignes  ^ 
ils  m'ont  mis  en  état  l'un  &  l'autre  de  rendre  les  hiéro- 
glyphes avec  plus  d'exaélitude  que  l'on  n'a  fait  jufques 
ici  :  d'ailleurs  il  faut  être  pcrfuadé  que  cette  partie  de 
l'antiquité  deniandc  beaucoup  d'attentioh  ,  &  qu'elle  eft 
fort  étendue.  Quelques  conftans  que  les  Egyptiens  ayent 
été  dans  leurs  pratiques ,  je  me  fuis  fouvent  apperçu  qu'il 
y  avoit  des  différences  confidérables  dans  les  formules 
écrites  fur  les  guaincs  ou  fur  les  corps  des  figures  ^  dont 
la  repréfentation  étoit  cependant  la  même.  Les  trois  inC- 
criptions  dont  je  vais  donner  les  caraâ:eres  ne  fe  refl[èm- 
blent  point ,  quoiqu'elles  foient  placées  fur  des  Prêtres 
d'Ofirîs  ayant  le  fouet  fur  l'épaule  ^  ainfî  que  les  autres 
attributs  j  fans  qu'il  foit  poffible  de  démêler  aucune  dif- 
férence dans  leur  objet.  D'un  autre  côté  ces  petites  figu- 
res   étant  placées  autour  des  Mumies  ^  le  nom ,  Tagc 
&  la  qualité  pou  voient  être  défignés  par  des  caradleres 
au  milieu  de  fa  prière  ,  &  produire  des  variétés  infinies. 
Ces  figures  font  de  cette  porcelaine  commune  que  l'on 
trouve  avec  tant  de  facilité ,  &  dont  le  prix  devoir  être 
très-médiocre  en  Egypte ,  puifqu'elles  étoient  confacrées 
i  un  ufage  fi  général.  Malgré  le  peu  de  mérite  de  la  ma- 
tière &  de  leur  exécution ,  les  cara£keres  ne  peuvent  être 
ni  mieux  prononcés  en  creux  ,  ni  plus  précis  ;  d'ailleurs 
ils  préfentent  des  arrangemcns  de  lignes  &  des  aflembla- 
ges  de  caraâeres  qui  paroiflent  avoir  quelque  fînguiarité» 
Tome  FIL  D 
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Haoteur  ciu  Prêcrc  de  ce  n^r  qucurt  pouces  dix  lignes^ 

N^  IIL 
Même  matière  ,  même  fujec  ,  méjne  proportion^ 

Porcelaine  grife.  Hauteur  deux  pouces  dix  lignes  ù 
demie. 

Je  communiquerai  ici  les  Réflexions  de  M.  RouOe  , 
donc  j-a?i  parlé  dans  l'article  précédent. 

On  trouve  fur  quelques  morceaux  de  terre  cuite  anti- 
ques y  Se  fur  des  bois ,  des  caraâeres  &i  d'autres  traits 
tracés  avec  une  efpcce  de  couleur  noire  qdi  paroît  y  avoir 
été  appliquée  après  que  les  terres  ont  été  cuites ,  &  qui 
par  conféquent  ii'a  point  éprouvé  Tadiion  du  feu.  Malgré 
cela  le  temps  &  les  injures  des  faifons  paroiflent  avoir 
rcfpedké  ces  traits  ,  ce  qui  démontre  que  la  matière  donc 
on  s'cft  fervi  pour  les  tracer  étoit  indiflbluble  à  l'eau. 

Ne  pourroit-on  pas  fe  flatter  de  trouver  dans  J'encre 
de  nos  Imprimeries  faite  avec  une  huile  bien  ficcative  ^ 
a  laquelle  on  naet  même  le  feu  à  la  fin  de  la  cuite  pour 
détruire  de  plus  en  plus  le  mucilage  qui  l'empêche  de 
fécher ,  &  qu'on  unit  avec  une  matière  noire  ;  ne  pour- 
roit-on pas  le  flatter,  dis- je,  de  trouver  une  matière  qui 
put  imiter  parfaitement  celle  avec  laquelle  les  Anciens 
ont  tracé  ces  traits  &:  ces  caraéleres  ?  Comme  elle  eft 
indiflloluble  dans  Teaq  ^  &  par  conféquent  capable  de  ré* 
fifter  à  l'injure  xles  temps ,  il  n'eflt  pas  étonnant  qu'elle 
fe  foit  confervée  jufqu'à  nous  ;  d'ailleurs  elle  s'applique 
également  bien  fur  la  terre  cuite  Se  fur  le  bois. 

Pour  m'aflurer  fi  ma  conje^ure  étoit  fondée ,  j'ai  pris 
de  J'huile  de  Lin ,  je  l'ai  fait  bouillir  dans  un  vafe  très- 
fpacieux  avec  une  quantité  égale  d'eau.  Lorfque  toute 
l'eau  a  été  cqnfommée ,  j'ai  augmenté  le  feu  pour  faire 
bouillir  Thuile ,  &  dès  qu'il  s'en  efl:  élevé  une  fumée 
blanche  très-épaifl[e ,  j'y  ai  mis  le  feu ,  &  je  l'ai  laiffë 
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brûler  jufqu*g  ce  qu*il  s'en  fut  çonfommë.  environ  un 
cinquième.  J'ai  broyé  cette  huile  fîccative  avec  un  peu 
de  noire  d' Yvoirc ,  &  pour  rendre  ce  vernis  plus  mania^ 
•bk  je  Tai  étendu  avec  un  peu  d'huile  cflS^ntielle  de  Té^ 
fébenthiAiie  que  j'avois  teâifiée  moi-même. 
.  J'ai  appliqué  avec  un  pinceau  de  cette  encre  fur  un 
jjctit  A^fe  de  terre  à  demi-cuite  fans  couverte  ou  émail  j 
&  fur  un  gobelet  de  la  même  terre  un  peu  plus  cuit. 
Celle  que  j'ai  appliquée  fur  ce  dernier  n'étoit  pas  parfai- 
•cement  fécbe  auîbout  de  quinze  jours  :  celle  au  contraire 
que  j'ai  employée  fur  le  vaifleau  à  demi-cuit  l'a  été  au 
hovic  idc  vingt-quatre  heures-  J'ai  remarqué  que  les  mor- 
ce&BX  de  :tcrre  ^antiqu^  fur  iefquéls  •  on  trouve  ces  traits 
ou  caraiÊkercs  noirs  ,  ne  font  pas  parfaitement  cuits.  J'ai 
vu  cependant  une  petite  figure  émail lée  de  bleu  ,  dftnt 
le  fonds  étoic  d'une  véritable  porcelaine  qui  avoit  une 
couche  de  cette  couleur  noire  ,  maïs  elle  y  tenoit  peu  & 
on  l'enlevoit  aifément  en  la  frottant.  L'application  de 
cet  encre  fur  lel>ois  ne  fouf&e  aucune,  dimcîul té. 

On  poarpoît  obtenir  le  même  effct-«n  employant  du 
vernis  de  fuccin  au  lieu  d'huile  fîccative.  Pour  faire  ce 
vernis  on  réduit  le  ^fuccin  en  poudre  groflîere.  On  met 
au  fond  d'un  pot  de  fer  muni  de  fon  couvercle  un  peu 
de  Ténébenthinc ,  &  le  fuccin  par-deflus.  On  expofc  le 
tout  à  un  fea  capable  de  fondre  le  fuccin ,  dans  le  même 
temps  on  fait  bouillir  dans  un  autre  petit  pot  de  4'huîle 
de  Lin  :  lorfque  ie  fuccin  eft  fondu  on  verle  cette  huile 
houillanf  e  'par-deffîis  ;  «on  recouvre  le  pot  pour  empêdier 

ue  le  feu  n'y  prctlne  ,  on  le  retire  du  feu  &  le  vernis  eft 
it.  Il  -eft  nécdffaire  ^e  le  paflér  .par  la  diauflc  pendant 
qu'il  eft  endorë  tout  chaud  ,  pour  en  fëparer  quelques 
grains  de  fuccin  qui  ri'auroient  pas  été  fondus.  Il  fe  pour- 
voit bi«)  que  le^  Egyptiens^  qui  nous  ont  tratïfmîs  les  mo- 
numeiîs  fur  Icfqoels  on  trouve  cette  coukur ,  fe  fuflfênt 
ferais  ^4in'verni5^fembkLblec€»mpofé  aivec  quelqu'un  des 

bitumes  qu'ils  employoient  à  tant  d'autres  ouvrages.. 

D  ij 
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P  L  A  N  C  H  E  X.  If-.t 

'  Les  Jéfuitcs  de  Paris  étoient  mieux  aflbrtis  en  Mé- 
dailles qu'en  morceaux  de  cabinet.  Deux  de  ces  mot* 
ceaux  3  Tun  de  la  Maifon  Profeffe  y  &  i*antrc  du  Collège  ^ 
avoienc  piqué  ma  curiofirë  ;  mais  le  prix  exceflif  qu'on  a 
mis  à  ces  monumens ,  prix  qu'on  auroit  peine  à  croire, 
m'a  empêché  d'en  faire  l'acquifition*  Comme  j'écois  ma* 
jade  on  m'avoit  fait  l'amitié  de  m'en  communiquer,  au- 

I»aravant  plufîeurs  qui  appartenoient  au  Cabinet  du  Qoï-* 
ége  ,  je  les  avois  fait  deliiner  exaélement  &  avec  toutes 
leurs  proportions.  Le  monument  dont  je  vais  parler  effc 
un  des  deux  que  j'avois  envie  de  me  procurer  ;  mais  qui 
a  été  porté  à  un  fî  haut  prix  ^  que  j'ai  cru  devoir  n'en  pas 
faire  l'acquifition  ^  me  contentant  du  deflein  que  j'avois. 

Ce  monument  avoit  pour  moi  toute  la  nouveauté  ^  n'eu 
ayant  jamais  rencontré  de  pareil  ;  il  eft  cependant  rap- 
porté par  Pignorius  &  par  le  P.  Kircher  ,  mais  avec  des 
différences  qu'il  fera  ailé  <ie  remarquer  en  les  comparant. 
Ces  variétés  prouvent  feulement  combien  cet  oojet  de 
fuperftition  étoit  répété  en  Egypte* 

La  petite  figure  ^ilée  n^.  IL  qui  fait  la  fingularité  de  ce 
monument  efl:  dans  Pignorius  droite  &:  placée  fur  Teftomac 
fans  être  foutenue  par  les  mains.  L'Auteur  n'en  donne 
aucune  explication.  Cet  oifeau  à  tête  de  jeune  femme 
bien  coëflée  ,  a  les  ailes  éployées  à  la  droite  &  à  la. 
gauche.  Il  a  de  grandes  pattes  &  une  queue. 

On  trouve  un  femblable  monument  avec  un  pareil  atr 
tribut  dans  TOuvrage  du  Père  Kircher  ,  i-ntitulé  Sphinx 
Myftatogay  ch.  IL  pag.  ii.  Mais  ce  Jéfuite  ne  décrit  ni 
la  figure  ^  ni  l'attribut ,  ni  les  proportions  ,  ni  la  matière,. 
Il  fe  jette  dans  des  généralités  étrangères  ,.  &  parle  à  cette 
occafion  des  fymboYes  Egyptiens ,  des  Dieux  de  ^Egypte , 
des  bitumes  employés  pour  les  Mumies  ^  &  de  mille 
chofes  fort  éloi^ées  de  ce  que  Ton  chericîheroit  dans;  ce 
chapitre» 
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La  même  figure  reparoîc  dans  le  même  Livre  pag.  3 1 
ch.  4  5  &  elle  y  cft  aflcz  bien  décrite  ,  mais  on  n*en  trou- 
ve ni  les  proportions  ni  la  matière.  Le  P.  Kircher  entre- 
prend ici  d'expliquer  ce  monument ,  Se  dit  que  c*eft  la 
«préfentation  dîfis.  Quant  à  la  petite  figure  ailée ,  pla-* 
cée  fur  Teftomac  ,  je  rapporterai  fes  propres  exprcliions 
pour  faire  juger  de  les^  idées  :  m  Figura  vero  infra  limbos 
M  conftituta  Jyngem  cujus  Ifis  miniftra  eft ,  five  fundum 
y^paternum  ex  tribus  triadibus  compofitum  notât  :  quaequi- 
w  dem  apte  per  trium  alarum  ordinem  ,  id  eft ,  diverfos  in- 
M  telligentiarum  choros  (  uti  in  Theologia  ifigyptiorum 
»docuimus  )(ignatur,  quibus  univerfum  mundum  adminif- 
»>  trat.  Brachiisextenfis  cum  reliquo  corpore  cruccm  expri- 
»  mit,  qua  in  omnia  mundi  membra  innuxus  fignifîcatur  ; 
»  Fennam  utrâquc  manu  tènet ,  ad  celeritatem  opération 
i>  num  oftendendum  ,  ùc. 

Je  ne  décrirai  point  la  figure  que  je  rapporte ,  parce 
que  les  yeux  pourront  en  juger.  Elle  eft  de  ponelaine 
verte  ,  commune  ,  grofllere ,  fans  couverte ,  &  d'un  tra- 
•  vail  fort  ordinaire. 

Hauteur  cinq  pouces  trei\e  ou  quatorze  lignes. 

N°.  IL 

La  figure  ailée  développée  ,  eft  d'un  pouce  trois  li- 
mes de  hauteur  ,  la  largeur  des  ailes  éployées  un  pouce 
lept  lignes. 

NMIL&IV. 

Le  Scarabée  de  pierre  verte  gravé  fous'  ce  n^.  eft  un  dc^ 
plus  beaux  &  Acs  mieux  travaillés^ ,  &  des  plus  chargés 
d'hiéroglyphes  que  je  cennoifle.  L'examen  de  cette  gra- 
vure très-fine  &  très-délicate  étonne  touiours  l'imagina- 
tion 9  quand  on  confidere  Qu'elle  n'eft  pas  faite  au  tour  ^ 
mais  exécutée  &  emportée  a  la  main.  Ce  méchanifme  eft 
fort  difficile  à  comprendre  pour  ces  temps  reculés  r  je 
n'entreprendrai  pas  de  le  décrire.  On  ne  peut  dans  ce&  cas 
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qa'expofcr  les  faits-  Madame  de  Guignes  a  copit^  &  for- 
mé les  cara£beres  de  ce  Scarabée  avec  la  fagacité  donc 
j*ai  fait  Tcloge  ,  &  je  m'en  rapporte  à  elle  pour  les  louan- 
ges qu'elle  a  données  à  ce  beau  monument. 
•  Gn  voit  fur  le  dos  du  Scarabée  un  mot  en  Egyptien  ^ 
beaucoup  plus  groffierement  écrit  ^  £c  que  j'ai  fait  copier 
m  n^.  liL 

Longueur  du  Scarabée  deuxfouces  trois  lignes. 

Ce  Crocodile  4e  bronze  porte  tous  les  attributs  de  la 
I^ivinité  ou  de  la  iuperfticion.  Il  autorife  ce  que  j'ai  pa 
dire  fut  celui  qui  fcrvoit  d'amulette ,  &  qu'on  peut  voir 
çlaridie  VIL  On  fçait  ^cz  combien  cet  animal  étoit 
regardé  différemment  dans  les  Nomes  particuliers  de  l'E- 
gypte ,  &  Cl  l'on  pouvoit  connokre  \c  lieu  précis  où  ces 
monomens  ont  été  trouvés  ^  on  pourroit  inférer  quel 
étoit  le  culte  de  chacun  de  ces  Nomes, 
-  Sur  le  grand  coté  de  la  plimbc  de  celui-ci  on  vok  des 
caractères  hiéroglyphes  ,  ilç  ont  été  gravés  fi  légèrement", 
&  le  temps  les  a  d'aidieurs  Ci  maltraités  ,  qu'à  peine  on 
en  diftingue  deux  ou  trois* 

Longueur  du  Crocodile  quatre  pouces  une  ligne, 
Hantcut  de  la  coëi^ure  depuis  k  plan  un  pouce  huit 
iignes, 

Longueur  du  piedeftal  cinq  pouces  trois  lisnes* 
Hauteur  du  piedeflal  un  pouce  moins  deux  lignes. 

PLANCHE     XL 

:  On  vicuit  d'envoyer  d^Egypee  à  M.  Pellerin  une  figure 
<le  Prêtrefle  fort  accroupie.  Je  n^cn  n'avois  point  cncoft 
^cus  en  ^a  polleffioâ  de  Semblables  ;  mais  f  en  avois  vu 
de  del&nées  datts  plui^urs  Recueils  ^  &  }e  les  ai  toujours 
regardées  cotnrae  des  âgtffos  aifflftantes^Sc  placées  félon 
ies  cinconftances  en  diffèrcns  temps  ,  autd^ur  des  princi^ 
I^Iqç  iîgprç;^  pMir  leur  f^ite  ^onne^ir,  Ce 'monument  kA 
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ikffiné  fuï  deux.afpe£ls^  n^.  L  &  II,  le  tablier  qui  cft 
répète  n^.  IIL  plus  en  grand  y  n'occupe  que  le  devant 
des  jambes  ^  &  fournît  un  cfpacc  dont  Ja  largeur  en  haut 
eft  de  fept  pouces  deux  lignes  ,  &L  la  hauteur  eft  de 
cinq  pouces  huit  lignes  ,  on  ne  peut  déterminer  la  lar- 
:peur  des  lignes  à  caufe  des  contours  des  jambes  aufquels 
le  tablier  finit.  Il  ed  chargé  de  Gx  lignes  de  beaux  ca^ 
rafkeres  hiéroglyphes  qui  font  importants  à  rapporter. 
Le  dcflcin  réoriente  pour  fécond  afpeâ:  le  derrière  de 
cette  même  agure  >  &  le  long  du  dos  on  voit  une  bande 
d'appui  n^.  IV.  qui  fe  termine  à  la  cocffure ,  &  qui  cft 
encore  chargée  de  caraé^res. 

Hauteur  totale  dix'-fept  pouces. 

Hauteur  du  fc^le  qui  la  porte  deux  pouces  fept  h^r 
gms. 

La  bande  qui  porte  les  canaâeres  efl  à  peu  près  de  la 
inême  longueur. 

.  Ce  monument  de  marbre  tirant  fur  le  noir  ,  ou  de 
pierre  d'un  verd  foncé, eft  trèsrbien  confervé  ;  je  fuis  tran- 
quille fur  l'exaifiitude  des  hiéroglyphes ,  Madame  de  Gui- 
gnes ayant  eu  la  bonté  de  les  defliner  Se  de  les  graver , 
je  doute  que  l'on  puifle  pouiler  le  goût  ôc  le  brillant  plus 
loin  ;  c'eft:  ce  dont  on  peut  s'aflîirer  ^  fi  l'on  compare 
ces  hiéroglyphes  avec  ceux  qui  font  fur  les  planches  pré* 
eédentes. 

r  J'ai  dit  que  cette  figure  étoit  une  PrctreflTe.  Mon  fenti- 
ment  fur  plufîeursmonumens  de  cette  efpece  paroit.foufiFrir 
quelques  difficultés  »  de  je  dois  m  expliquer  à  cet  égard. 

Je  fens  qu'on  ne  peut  contredire  un  Auteur  auffi  refpe£ka- 
ble  qu'Hérodote  fans  avoir  de  fortes  raifons  ,  celles  qui 
jn'ont  engagées  à  prendre  ce  parti  fe  trouvent  déjà  dans  le 
IIP  vol.  &  je  prie  le  Le£keur  d'avoir  la  complaifance  Pî»g.  37.  Waac- 
de  les  relire  ;  il  s'agit  de  l'exclufion  du  fervice  des  Autels  ^^^  ****' 
qu'Hérodote  donne  formellement  aux  femmes  Egyptien^ 
nés.  Cependant  la  quantité  de  monumens  que  j'ai  fcrupu* 
Icufement  examiné ,  âc  dont  j'ai  toujours  rendu  compte 
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en  les  rapportant ,  m*a  fait  regarder  comme  des  Prêtreflèi 
les  figures  qui  m'ont  paru  ne  pouvoir  reprëfenter  des  Ifis , 
foit  par  leur  attitude ,  foit  par  le  genre  de  leur  coëfHire,  &  la 
privation  de  tous  les  attributs  de  cette  Déefle ,  mais  non 
celle  des  hiéroglyphes  que  je  regarde  quelquefois  comme 
des  formules  de  prières  que  Ton  faifoit  à  la  Divinité  dans 
tel  ou  tel  inftant.  Pour  concilier  en  quelque  façon  le 
paflaee  de  l'Auteur  avec  l'indication  des  monumens ,  je 
me  vais  perfuadé  que  les  femmes  étoient  exclues  du  Sa- 
cerdoce y  mais  qu'il  étoit  confié  aux  filles.  Cette  raifon 
paroit  une  défaite  y  Se  comme  telle  elle  feroit  afiez  mau«- 
vaife  :  cependant  le  rapport  des  répréfentations  de  ces  fauf- 
{es  Ifis  avec  les  monumens  que  l'on  regarde  avec  raifon 
<ommc  la  repréfentation  des  Prêtres  d'Ofiris  j  ou  d'au«- 
cres  Divinités  de  l'Egypte  ,  me  paroitra  toujours  une 
preuve  fuffifante  du -moins  pour  excufer  la  licence  dont 
on  pourroit  me  foupçonner.  J'ajouterai  même  comme 
une  nouvelle  excufe  que  les  cultes  que  nous  voyons  éma- 
nés de  celui  des  Egyptiens  ont  toujours  admis  les  fem« 
•mes  dans  le  fervice  de  leurs  Temples.  Je  donnerai  pour 
exemple  certain  les  Etrufques  &;  les  Grecs  ,  mais  priur 
cipalement  les  premiers.  La  raifon  s'oppofe  à  croire  qu'ur- 
ne  nation  puiue  admettre  une  pratique  fi  fenfiblemcnt 
oppofée  y  ahs  le  premier  inftant  de  l'emprunt  qu'elle  fait 
d'une  Religion^.  On  fçait  que  ces  commencemens  font  tou- 
jours accompagnés  de  la  ferveur  &c  de  la  pureté  de  l'imi- 
tation y  comment  encore  deux  nations  fe  feroient-elles 
accordées  fur  une  pareille  fingularité  ?  D'ailleurs  on  ne 
me  perfuardera  jamais  que  dans  les  Nomes  jciui  révéroient 
particulièrement  Ifis ,  à  Buballe  par  exemple  ^  le  Tempie 
de  cette  Déefïe  fut  défier vi  par  des  hommes  y  pendant 
que  la  table  Ifiaque  préfente  deux  femmes  debout  &  ea 
fonâiion  devant  (a  repréfentation.  Je  croirois  donc  qu'Hé- 
rodote ,  ou  plutôt  fes  Copiftes  ont  oublié  l'indication  qui 
d.étruifoit  la  généralité  :  car  j.e  crois  encore ,  &  les  mo- 
cuipcns  femblent  le  défigner  y  qu'il  y  avoit  plufieilrs  N(h 

mes 
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mes  qui  n'admctcoienc  que  des  hommes  dans  le  Sacer- 
«loce  de  la  Divinîcé  qu'ils  adoroicnc,  telspouvoicnt  êcre 
ceux  qui  ^coïent  confacrés  à  OHns  ,  au  Taureau  Âpîs  ^ 
i  l'Epervier ,  au  Cynocéphale ,  &c. 

Je  /cns  très-bien  que  je  ferai  toujours  dans  mon  tort 
aux  yeux  des  S^avans  qui  s'attachent  au  texte  des  bons 
Auteurs  ;  je  fuis  de  leur  fentiment ,  &  c'eft  un  principe 
dont  on  ne  doit  point  s'écarter.  Mais  je  veux  au  moins 
leur  prouver  que  je  pêche  avec  connoifïance  de  caufe ,  &; 
que  je  ne  me  fuis  livré  à  ce  qui  me  paroît  évident ,  qu'a- 
près une  mûre  réflexion  ,  en  un  mot  qu'après  avoir  ^c 
une  des  plus  belle  défcnfe. 


Tome  VIL 
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PLANCHE     X I L 

DESCRIPTION 

DELA   TAB  LE  ISIAQUE. 
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PREMIERE    PARTIE. 


L 


E  précieux  refte  d'antiquité  connu  fous  le  nom  de 
Table  Ifiaque ,  a  mérité  l'attention  des  plus  Sçavans  hom- 
mes de  TEurope  ;  plufîeurs  en  ont  donné  Texplication  ^ 
prefque  tous  Tont  cité.  Je  n'examinerai  point  la  variété 
des  lentimens  de  ceux  qui  en  ont  écrit  ;  cet  examen  ne 
fcrviroit  qu'à  prouver  combien  les  hommes  font  attachés 
au  fyftême  qu'ils  ont  créé  ou  adopté  ;  mais  je  conviendrai 
que  rien  n'eft  (î  difficile  à  expliquer  qu'un  monument  Egyp- 
tien compofé  d'un  fi  grand  nombre  de  figures ,  &  qui  rait 
naître  des  conjeâures  d'autant  moins  fatisfaifantes^  que  les 
Auteurs  Grecs ,  les  feuls  guides  que  nous  puidions  avoir 
fur  l'Egypte  ,  ne  font  point  d^accord  entr^eux  ^  &  fe  trou- 
vent louvent  contredits  par  les  monumens.  La  Table 
[fiaque  en  fournit  plufieurs  exemples.  D'ailleurs  on  peut 
regarder  les  comportions  Egyptiennes  du  même  œil  que 
P  .^  Marsham  voit  la  Religion  de  l'Egypte  ,  &  dont  il  dit 
immenfa  res  eji  Egyptiorum  Rtligio  ^feu  cultûs  vctuftattm 
fpeclemus  ^  feu  vanetatem.  Il  m'a  paru  de  plus  que  les 
explications  qu'on  a  données  jufques  ici  dç  la  Table  Ifia- 
que ,  quoique  pleines  d*efprit  &  d'érudition  ,  ont  levé 
peu  de  difficultés  9  car.il  faut  convenir  que  les  fyilêmes 
généraux  font  plus  flatteurs  pour  ceux  qui  U^  inventent , 


s. 


ÉGYPTIENNES.  35 

iqtfils  ne  font  utiles  à  ceux  qui  les  lifent.  Je  ne  me  âatte 
aflurément  pas  d*éclaircir  un  pareil  monument ,  je  tente 
une  autre  voye  j  &  je  me  renferme  uniquement  dans  les 
defcriptions  ,  elles  font  moins  brillantes  que  les  fyftê- 
mes ,  mais  elles  fervent  au-  moins  à  fixer  Tattentio'n  de 
celui  qui  veut  étudier ,  &  à  lui  donner  les  moyens  d'em- 
ployer la  comparaifon  des  détails,  8c  d'aller  plus  loin  que 
celui  qui  les  préfente. 

Les  defcriptions  qui  compofent  ce  mémoire,  quoique 
(impies  ,  renrermées  dans  la  nature ,  &  foumifes  aux  pro- 
cédés de  TArt ,  ont  cependant  befoin  à  plufîeurs  égards 
d'une  indulgence  que  les  Auteurs  des  fyftêmes  ont  fçu 
mériter  par  Tcfprît,  l'imagination  &  la  profonde  éruai-. 
tion.  Pour  moi  je  ne  me  propofe  que  de  préfentcr  ici 
un  nouvel  effort  pour  l'inftruâdon  :  quand  la  vérité  n'a 
point  été  démontrée  ,  il  faut  non-feulement  fe  contenter 
de  la  vraifçmblance ,  mais  admettre  les  plus  foibles  moyens 
pour  en  approcher. 

Cette  expofitîon  du  fait  autorife  ,  ou  du  moins  fert 
d'excufe  à  mon  projet  ;  &  j'efpere  qu'on  ne  trouvera  point 
extraordinaire  qu'un  monument  enveloppé  de  fi  grandes 
oî)fcurités  ,  expliqué  tant  de  fois  ,  reparoifle  aujourd'hui 
fous  une  forme  différente,  c'eft-à-dire ,  purement  maté- 
rielle. Je  crains  feulement  la  monotonie  inévitable  dans 
un  fujet  compofé  de  plufieurs  parties ,  dont  l'objet  eft  tou- 
jours à  peu  près  femblable.  A  l'égard  du  reproche  qu'une 
nouvelle  forme  femblc  mériter ,  quelqu'examen  que  les 
monumens  ayent  fubi ,  les  Antiquaires  font  toujours  en 
droit  de  les  regarder  comme  leur  bien ,  &  conléquem- 
mcnt  de  rendre  compte  des  imprcfiîons  qu'ils  en  reçoi- 
vent ;  ils  aoroient  ce  droit  quand  l'objet  &  le  point  de 
vue  de  leurs  réflexions  ne  préfenteroient  que  des  augmen- 
tations fous  le  même  afpe£k  ,  ou  ne  ferviroient  qu'à  don- 
ner des  confirmations  établies  fur  de  nouvelles  autorités  : 
ce  droit  eft  yufle  ,  il  eft  fondé  fur  la  raifon;  en  effet  Pin^ 
texvalle  de  quelques  années ,  ajoute  fans  contredit  aux  con«*> 
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noiflances.  Non-feu! ement  le  nombre  des  monumens  aag- 
mente  chaque  jour ,  &  leur  découverte  fert  à  les  éclair- 
cir  mucuellemcnt ,  les  anciens  par  les  nouveaux  ,  ou  les 
nouveaux  par  les  anciens  ;  mais  les  idées  mûriflènt ,  la 
fermentation  &  le  frottement  ^  pour  ainfi-dire  des  opi- 
nions ,  reniflent  le  jugement  de  la  Société  Littéraire.  Il 
y  a  plus  9  les  hommes ,  s'il  eftpoflfible  de  poufler  la  mé- 
taphore à  ce  point ,  montent  lur  les  épaules  les  uns  des 
autres  :  fans  le  fecours  de  ceux  qui  les  ont  précédés ,  leur 
vue  feroit  moins  étendue  ,  &  tant  que  les  Lettres  ne  fe- 
ront point  interrompues  par  ces  révolutions ,  dont  THif- 
toire  ne  préfente  que  trop  d'exemples ,  la  poftérité  fçaura 
profiter  de  Ces  prédéceUeurs  :  fi  donc  il  efl  permis  aux 
Antiquaires  de  fortifier  par  de  nouvelles  preuves  un  juge- 
ment déjà  prononcé ,  ils  ont  encore  plus  le  droit  de  pré- 
fenter  ces  mêmes  moilumens  d'un  côté  par  lequel  ils  n'ont 
point  été  regardés. 

Ces  raifons  m'ont  engagé  à  donner  un  nouveau  travail 
fur  la  Table  Ifîaque ,  conlîdérée  principalement  avec  les 
yeux  de  TArr. 

Cette  Table  m'a  paru  réunir  plufîeurs  parties  de  l'Art ^ 
&  faire  honneur  à  la  Nation  qui  les  a  produites  ;  on  y 
remarque  un  détail  dans  les  ornemens  ,  &  une  fymé- 
trie  trop  recherchée  pour  n'être  pas  la  fuite  d'une  réfle- 
xion àc  d'une  méditation  établies  en  Egypte ,  long-temps 
avant  l'exécution  de  ce  monument. 

Avant  que  de  rapporter  l'hiftoire  moderne  de  ce  pré- 
cieux morceau  ^  je  vais  en  donner  une  idée  par  rapport  k 
fon  antiquité.  ^ 

Ce  monument  ne  me  paroït  pas  remonter  fort  haut 
chez  les  Egyptiens.  La  féparation  des  bras  &  des  jambes , 
&  par  confequent  l'augmentation  de. mouvement  &  d'ac- 
tion en  font  la  preuve.  C'cft  donc  un  monument  des 
temps  poftérieurs  ;  mais  qui  conferve  la  mémoire  des 
jinciens  ufages  auxquels  les  Egyptiens  ont  toujours  été 
fort  attachés» 
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La  dcfcription  que  je  donne  ici  cft  d'après  la  gra- 
vurc  d'^neas  Vicus.  Quelque  reconnue  que  puifle  être 
l'exaftitude  de  cet  Artifte ,  qui  travaitloit  fous  les  yeux 
du  Cardinal  Bembo ,  on  fent  aifémcnr  qu'il  y  a  pluueurs 
points  fur  lefquels  je  ne  puis  rien  affirmer. 

(a)  Cette  incertitude  raif<^nnable  ne  m'empêche  pas 
d'être  perfuadé  que  cette  Table  ,  conftammcnt  fabriquée 
en  Egypte ,  a  été  portée  en  Italie  lorfque  les  Romains 
admirent  cet  ancien  culte  ,  c'eft-à-dîre ,  vers  la  fin  de  la 
République.  Ce  tranfport  avoit  félon  les  apparences  l'ob- 
jet de  fixer  les  cérémonies  Religieufes  qu'on  vouloit  pra- 
tiquer ,  &  celui  de  prévenir  leur  altération. 

La  Table  Ifiaque  fuffiroit  à  mon  fens  pour  confia  ter 
l'idée  de  l'objet  Religieux  des  infcriptions  placées  dans  les 
Temples  ;  car  indépendamment  des  cara(fteres  facrés  qui 
font  gravés  auprès  dii  plus  grand  nombre  des  figures  ,  &c 
qui  défignent  apparemment  leurs  titres ,  leurs  fonélions  ou 
qualités  ^  on  voit  fept  retables  de  forme  longue  répandus 
aans  la  première  &c  dans  la  troifîeme  divifion  ;  ils  font 
appliqués  fur  le  fonds ,  &  renferment  vraifemblablement 
des  idftruâions ,  ou  des  formules  plus  importantes  ,  ou 
du  moins  plus  diftinguées  que  les  caractères  écrits  devant 
ou  derrière  le  plus  grand  nombre  des  figures.  Ceux  qui 
font  encadrés  comme  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  font  tra- 
cés perpendiculairement ,  ce  qui  donne  une  nouvelle  preu- 
ve des  deux  difpofitions  que  les  Egyptiens  employoient 
félon  les  circonftances  pour  l'arrangement  de  leurs  lettres 
facrées  ;  non -feulement  les  Obélifques  &  plufieurs  autres 
monumens  le  certifient ,  mais  les  bordures  courantes  qui 


{a)  M.  Jablonski  fi  ff avant  dans  les  antiquités  Egyptiennes  »  a  donné  une 
eipli|yion  nouvelle  &  ingénieule  de  ce  Monument.  Il  prétend  qu'il  eft  du 
tcmp^de  Caracalla  ou  d^s  Antonins.  C'eft,  félon  lui,  un  Calendrier  des  Fê- 
tes Egyptiennes,  ajufté à  Tannée  Romaine;  Les  Egyptiens  établis  à  Rome  lont 
ainii  exécuté ,  pour  ne  pas  perdre  Tordre  établi  par  leur  ancienne  religion.  Oa 
peut  voir  fes  conjedures  dans  les  mélanges  de  Berlin,  Tom,  6*  pag.  15^. 
&  Tom.  7.  pag.  )73. 
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renferment  la  grande  divifian  de  cette  Table  ,  prouvent 
fans  réplique  que  ces  caractères  étoient  formés  horifon- 
talement  aans  le  même  fîecle ,  &  qu'alors  ils  étoient  écrits 
tantôt  de  gauche  à  droite ,  tantôt  et  la  droite  à  la  gau- 
liv.  IL         che.  Il  eft  vrai  qu'Hérodote  dit  pofitivement  qu'ils  écri- 

voicnt  de  droite  à  gauche  ;  mais  peut  -  être  cet  ufage 
n'étoit-il  que  celui  de  l'écriture  courante  ,  &  non  des 
hiéroglyphes.  D'un  autre  côté  il  faut  convenir  qu'on  ne 
peut  juger  de  cette  xlerniere  circonftance  ,  qu'en  regar- 
dant ces  caraâ:eres  comme  des  deflcins  ,  c'eft-à-dire ,  en 
confîdérant  la  difpofîtion  des  objets  &  la  pratique  de  la 
main  ,  par  rapport  à  leur  exécution. 

L'objet  que  je  fuppofe  à  cette  Table  ,  de  conferver  & 
de  fixer  le  culte  Egyptien ,  me  paroît  confirmé  par  l'exa- 
men des  figures  dont  elle  eft  remplie  fur  fa  tranche  bu 
fur  fon  épaifïcur  ;  on  y  diftingue  plufieurs  cultes  rendus 
à  des  animaux  bizarrement  compofés.à  nos  yeux.  Enfin 
les  grandes  comme  les  petites  Divinités  Egyptiennes  font 
à  peu  près  repréfentées  fur  la  totalité  de  ce  monument, 
autant  qu'on  en  peut  juger  ,  le  détail  de  la  Théolo- 
gie Egyptienne  étant  auffi  médiocrement  connu  :  &  'quoi- 
qu'on puifîè  avancer  par  les  raifons  que  j'ai  *  rappor- 
tées ,  que  ce  monument  n'eft  pas  de  la  première  anti- 
quité ,  on  eft  cependant  frappé  de  la  fimplicité  des  ex- 
preflions.  Cette  fimplicité  mérite  quelques  obfervations , 
aautant  qo*elle  me  paroSt  avoir  été  employée  &  confer- 
vée  à  deflcin. 

Il  a  fallu  beaucoup  de  temps  aux  hommes  pour  arri- 
ver à  une  compofitibn  conftatéc  ;  il  eft  même  aifé  de 
concevoir  que  les  premières  de  ce  genre  ont  du  révol- 
ter ,  &  qu'elles  ont  été  encore  plus  long-temps  fans  être 
admîfes  pour  les  cérémonies  Religieufes.  On  pourra  donc 
convenir  fans  peine  que  les  Egyptiens  qui  ne  faifWent 
guère  ufage  de  la  peinture  &  de  la  fculpture  ,  que  par 
rapport  à  leur  culte,  ont  été  long-temps  fans  s'écarter 
.de  la  repréfentation  fimplc  jd'unc  figure ,  qui  fervpit  à  U   ^ 
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fois  dVxcmplc  &  d'adoration  ;  car  les  figures  folitaires 
laiflcnt  tout  voir,  elles  expriment  fans  confufion ,  ^  per- 
mettent de  diftinguer  clairement  leurs  attributs ,  &  le 
motif  de  leur  aâion.  Selon  Cette  idée  une  figpre  feule 
aura  long-temps  fuffi  pour  cxprin^er  la  multitude  de  ceux 
i  s'aflÈmbloient,  foit  pour  prêt  enter  leurs  offrandes  > 
bit  pour  ctre  t^ipoins  de  la  cérémonie,  foit  pour  fervir 
de  gardes  à  la  Divinibé ,  foit  enfin  pour  lui  faire  hon^ 
neur.  Le  même  principe  de  fimplicité  a  également  ei> 
gagé  les  Egyptiens  à  traiter  de  profil  &c  jamais  de  face  , 
ni  de  trois  quarts  les  figures  de  leurs  bas -reliefs ,  ou  pour 
mieux  dire  ae  leurs  gravures  en  creux  ;  TuÊige  du  profil 
u'ils  ont  confervé  tenoit  à  cette  même  fimplicité,  je 
is  oonfervé ,  car  il  a  certainement  été  le  premier  in- 
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venté.  De  plus  les  corps  vus  fous  tous  les  autres  afpeâs  , 
auroient  non-fcuLcment  exigé  trop  d'études»,  de  janelîcs 
&  de  foins  pour  un  ouvrage  en  creiix ,  mais  la  difficulté 
<le  diftinguer  leurs  aéHons  auroit  encore  été  plus  grande» 
Cependant  il  faut  convenir  que  les  têtes  ,  les  pieds  ficles 
mains  <Kiit  très-peu  de  fentimens  de  traits  ,  d'ai^ion  Se  de 
variété  dans  les  ouvrages  Egyptiens  ;  malgré  la  facilité 
que  donne  le  profil  pour  leur  e:^écution  ,  àc  rhabitude 
qu*on  avoit  en  Egypte  de  traiter  les  !  corps  fous  cet  af- 
peâ:.-  .:-■.: 

Après  avoir  rendu  raifon  de  là  critique  que  les  Egyp- 
tiens pajraiflcnt  mériter  ^  je  dois  répéter  ici;  ce  que  j'ai 
dit  ailleurs ,  que  fi  l'on  ne  remarque  aucune  élégance  dans 
lear  dtflcitï  ,  on  ne  peut  leur  renrocher  ,  comme  à  plu^^ 
<fieurs  peuples  éclairés  dans  les  Arts  ,  aucun  ^défaut  dans 
les  proportions  générales.  Les  Egyptiens  n'ont  ,.  il  éft 
vrai ,  aucun  fentimerit  ^  aucune  recherche  dans  le  choix 
de  la  nature  ;  mais  toiijours  exaâs  dans  hs  proportions 
-communes  «  ils  ne  blefflent  jamais  :lesi  yeux  y  ni  par  un 
•fodce^butré' 5  ni  plar  iine  popatrraa  trbproorte  &  trop 
"dppefancie  y  ic  la^  même cençiârinidpsYf trouve  obfcrvéc 
fur  les  dimenfions  en  largeur.  U  cf^  viai  .qu'à  la  réfcCTC 
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d'Orus  enfant ,  ils  ont  toujours  choifî  lage  forme  pour 
repréfenter  les  deux  Ccxcs.  Ces  ratfons  jointes  aux  oofer* 
rations  aue  l'examen  répété  des  objets  m'a  donné  occa^ 
(ion  de  faire ,  me  perfuadent  que  les  monumens  £gyp* 
tiens  préfentés  fous  le  point  de  vue  de  la  compofîtion  8c 
de  l'arrangement  pittorefque ,  les  rendront  plus  agréables 
k  voir  ,  8c  plus  intéreiïans  à  rechercher  ;  car  on  radèm*- 
ble  &c  on  regarde  a\^c  plus  de  plaifîr  &c  de  complaifance 
ce  qu'on  elt  alliiré  de  connoicre  ^  au  moms  d'un  coté  : 
&  cet  accroiiïement  de  recherches  fournira  de  nouvelles 
lumières  à  la  Littérature. 

C'eft  dans-  cet  efprit  que  je  préfente  la  Table  Ifiaque , 
&  quoique  je  fente  quelque  peine  à  m'éloigner  des  idées 
reçues  &:  adoptées  par  des  hommes  d'un  auili  grand  mé«- 
rite  que  ceux  qui  en  ont  écrit ,  je  conviendrai  cependant 
que  j'ai  été  un  peu  révolté  de  l'opinion ,  qui  n'engage  que 
trop  ordinairement  les  Modernes  à  fuivre  une  forte  de 
routine  par  rapport  aux  monumens  Egyptiens ,  fans  adt* 
mettre  aucune  diftinâion  ;  ils  regardent  toutes  les  figu- 
res d'Egyptiens  &  d'Egyptiennes  comme  des  repréfenta^ 
cions  d'Ius  &*d'Ofîris.  Cette  prévention  qui  n'a  de  fonr- 
dement  apparent  que  les  attributs  dont  ces  mêmes  figu- 
res fc  trouvent  ordinairenient  chargées ,  eft  conftamment 
abufive  ;  on  en  conviendra  fi  l'on  veut  réfléchir  à  la  quan- 
tité de  Prêtres  dont  l'Egypte  étoit  remplie ,  ainfi  qu'à  la 
fuperftition  qui  devoit  engager  les  Particuliers  à  fe  met- 
tre fous  la  proteâion  de  quelque  Divinité  ,  &  à  paroitre 
^u  moins  dans  les  cérémonies  Religieufes,  parés  de  leurs 
attributs ,  ou  des  fignes  qui  leur  étoient  confacrés.  Les 
diffërenccs  qq^'on  remarque  entre  les  coëfifures  de  ces  fi- 
gures &  celles  des  Divinités ,  maleré  un  rapport  géné« 
rai ,  fuffifent ,  quelques  légères  qu'elles  foient ,  pour  donr- 
ner  du  corps  à  cette  conjeâiire,  D* ailleurs  il  étoit  naturel 
à  un  peuple  auiïi  peu  vêtu  de  porter  fur  la  tête  des  maiv 
ques  de  la  dévotion  ;  cette  probabilité  mérite  4'ê(rç  g^ 
piiquée  plus  au  lon^^         .  . 
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On  ne  peut  douter  qu'il  n*y  ait  eu  dans  un  pays  ré- 
glé oc  civilifé  comme  TEgypte  des  diftîndtions  d'état  ;  ôC 
perfonne  n*ignorc  que  les  parures  &  les  ornemens  ont 
été  de  tous  les  temps  les  feuls  moyens  d'établir  ce  genre 
de  Police.  La  chaleur  du  climat  s'oppofoit  à  la  quantité 
de  vêtemens  i  ainfî  les  Egyptiens  ont  dû  porter  leur  atten- 
tion fur  leurs  coëfïures.  En  efïet ,  nous  les  voyons  très- 
diftindkemcnt  variées  ,  quoique  foumifes  à  un  goût  géné- 
ral j  ce  qui  prouve  inconteftablement  un  ufage  établi  par 
la  convention ,  &  approuvé  par  les  Loix.  Les  mêmes  rai- 
fons  de  la  chaleur  du  climat ,  doivent  encore  perfuader 
que  ces  coëfîùres  éroient  très-légères ,  d'autant  que  les 
Égyptiens  avoient  toujours  la  tête  couverte ,  félon  la  pra- 
tique confiante  de  tous  les  pays  chauds ,  d'ailleurs  nous 
ne  pouvons  douter  qu'ils  n'ayent  été  dans  Tufage  d'avoir 
la  tête  toujours  rafée.  Dioclore  dit.  cm* OJïrîs pf ferment 
Je  ne  point  Je  rafer  La  tète  qu*tl  ne  fut  revenu  dans  fa 
Patrie  ,  6  c'ejl-la  ^  contînue-t-il ,  l* origine  de  la  toutu- 
me  confiante  obfervée  par  les  Egyptiens  jufqiCa  ces  der^ 
niers  temps  ,  de  ne  point  couper  leurs  cheveux  depuis  le 
pur  au* ils  fortent  de  leurpays  jufqu^a  celui  de  leur  retour. 
De  plus  Hérodote  difant  qu'ils  laiflent  croître  leurs  che-  Liv.  it 
veux  dans  les  funérailles  ,  nous  prouve  qu'ils  éroient  or- 
dinairement rafés.  Mais  ce  bonnet ,  quel  qu'il  fut ,  étoît 
£armonté  par  des  ornemens  compofés  de  corps  légers  ,  ^ 

c'eft-à-dire ,  par  des  plumes  y  des  feuilles ,  des  dépouilles 
de  différent  oifeaux  ,  ou  bien  enfin  par  des  cartons  peints. 

hcs  Egyptiens  connoiflbient  l'dfage  de  cette  matière  , 
j'ai  même  vu  plufîeurs  figures  qui  en  étoient  fabriquées , 
&  qui  confervent  encore  aujourd^ui  tout  l'éclat  de  leurs 
couleurs  &  de  leurs  dorures.  Il  faut  ajouter  à  la  généra-' 
lité  de  ces  ornemens ,  que  félon  Diodore  ,  les  Officiers  Lir.  t 
prépofés  pour  diflribuer  la  nourriture  des  animaux  Sacrés  ^ 
ne paroiffoient  qu'avec  les  marques  de  cethonneur  ^  ô  l^in-- 
dication  des  animaux  dont  ils  étoient  gardiens.  Il  efl  conf- 
iant que  l'op  ne  peut  chercher  ces  diuinâions  que  fur  les 
Tome   FIL  •  F 
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parures  de  leurs  têtes  ;  ainlî  ma  conjeâure  devient  une 
certitude  par  ce  p^flage ,  ou  bien  il*  faudroit  dire  que 
toutes  les  figures  coëfrccs  étoient  occupées  de  la  nourri- 
ture des  aninnaux  >  opinion  qui  peut  d'autant  moins  tom-* 
ber  fous  le  fens  ,  que  plufieurs  de  ces  coëfFures  ne  prë-^ 
fente  aucun  animal.  Après  avoir  réuni  ces  idées  il  faur 
encore  fe  rappeller  que  les  coëfFures  >  en  diftinguant  le* 
Etats ,  fervoient  à  élever  ou  à  faire  paroître  les  figures 
plus  grandes  ;  &  l'avantage  de  la  taille  eft ,  &  a  été  re- 
cherché de  tous  les  hommes.  Cependant  il  me  paroît  que 
ces  marques  diftinâives  s'étendoient  encore  plus  loin  que 
les  coëfFures;  les  ornemens  placés  à  rextrêmité  des  bâ- 
tons préfentent  une  variété  qui  doit  avoir  eu  le  même 
objet ,  d*autant  qullsfont  toujours  portés  fans  néceffité^ 
toujours  ornés  ,  &  que  prefque  toutes  les  figures  ,  &  mê- 
me celles  des  Divinités  en  font  chargées.  Cette  parure 
convenoit  d'autant  plus  à  la  chaleur  dû  climat ,  qu'elle 
n'ajoutoit  rien  à  rincommodité  que  les  vêtemens  pou- 
voient  eaufer.  Au  refte  la  longueur  de  cçs  bâtons ,  &  la^ 
lépétition  de  leur  ufage  ,  qui  fe  préfente  fouvent  dans^ 
Homère ,  me  perfuadent  que  l'Egypte  a  été  la  fource  & 
l'origine  des  oceptres. 

La  Table  Ifîague  a  produit  ces  réflexions  ,  elle  me  pa- 
jpoSt  en  donner  les  preuves  ,  &  je  trouve  qu'il  eft  beu-r 
reux  de  pouvoir  les  établir  fur  un  témoignage  auffi  fo- 
lide  ;  car  nous  ne  devons  ni  les  efpérer  ,  ni  les  attendre 
d'aucune  figure  de  ronde  boffe  ;  de  quelque  grandeur  que 
foient  ces  dernières,  ellts  ne  pourront  jamais  donner  des 
ëclaircifïèmens  fur  ces  parures ,  auffi  complets  que  la  Ta- 
ble Ifîaqub  ^  Se  les  proccffions  gravées  en  creux  fur  les? 
marbres.  On  fect  combien  ces  attributs  légers  font  fa- 
cilement altérés  dans  les  mxMiumens  ifolés ,  &c  combienr 
ils  demeurent  feofibles  &c  diftinffcs  fur  des  matières  capa- 
bles de  réfiftance ,  &  dont  le  travail  a  toujours  été  gar 
rantt  des  injures  du  temps  ou  des  autres  altérations. 

Je;  dois  encore  avertis  <]ue  toutes  1^  figures  Egyptien- 
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nés  rqyréfentées  afliiès ,  me  paroidenc  4cs  Divinités  ,  ou 
fupërieures ,  ou  inférieures  ;  il  cft  vrai  que  Ton  trouve 
Quelquefois  des  Prêtres  dans  cette  pofition ,  mais  alors 
ils  n'ont  généralement  point  de  parure  fur  la  tête ,  ils 
tiennent  ordinairement  un  rouleau  fur  leurs  genoux  y  6c 
paroiflent  occupés  d'une  leâure,  qui  ne  peut  être  que 
celle  des  Livres  Sacrés. 

Sans  vouloir  relever  le  nom  de  Menja  que  le  P.  Kir- 
<3hèr  &  Pignorius  ont  donné  à  ce  monument ,  êc  fans 
.admettre  les  plaisanteries  qu'ils  ont  faites  fur  les  convi- 
ires  invités  à  cette  tab^  ;  je  dirai  Amplement  que  je  tr^- 
^uis  Tabula  par  Table ,  bien  fâché  de  ne  pas  trouver  dans 
ic  François  un  terme  qui  fauve  l'équivoque  comme  dans 
le  Laciii  ^  où  Tabula  ne  défîgne  jamais  qu'un  corps  de 
43uelque  matiers  qu'il  foit ,  lorfqu'il  a  plus  d^étendue  Se 
^e  furface  que  d'épaiâeun  Je  pafle  à  THiftoite  &  aux  pra» 
trottions  de  ce  monument. 

Hiftoirc  Moderne  ù^  proportions  de  la  Table, 

Le  premier  qui  ait  dedîné  &  gravé  la  Table  Ifîaque  ; 

<flr  ^néas  Vicus  de  Parme ,  il  «n  a  publié  TEftampe  à  Ve* 

«ife  eo:  1559  y  &  Ta  dédiée  à  l*Erapereur  Ferdinand  L  II 

y  e&  a  eu  une  féconde  édition  en  r  ^00 ,.  donnée  également 

k  Venife  par  Jacques  Franco-;  mais  la  gravure  àiJÈnéi% 

Yicus  a  été  l'original  de  toutes  celles  qui  ont  paru  de- 

%     fHQS.  Une  iofcription  qu^on  voit  en  tête  apprend  que  ce 

monument  appattenoit  alors  à  Torquato ,  ffls  du  Cardi-: 

liai  Bembo  ;  le  pcrc  Tavoii!  reçu  en^  préfent  du  Pape  Paul 

m.  Pignorius  a  diooné  une  expUcacion  de  cette  table  ; 

&  Jean-George  Henrart  de  Hohemburg  Ta  reproduit  dans 

ïouvragc  itudtulé  Thefaurus  Hieroglypkicorum.  La  gravure 

du  moDwncnc  eft  à  la  contr'éprcuve-  Pignoriusr  après  avoir 

diç  Que- cette  Tablé  avoir  été  donnée  par  Paul  III.  au 

Cardinal  Bembo  ,  ajoute  ^  que  d^autres  perfbnnes  aflù- 

toiflxiK:  qutcllç  avoit  été  achetée  après  1^  fac  de  Romt 
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cl*un  Serrurier  qiji  la  vendit  aflcz  cher  à  ce  même  Car- 
dinal. Le  P.  Montfaucon  prétend  qu*après  fa  mort ,  arri- 
vée en  I  547  ,  Torquato  Bembo  fon  fils  la  vendit;,  &  ce  fut 
vraifemblablement  au  Duc  de  Mantoue ,  car  ce  Prince 
lavoit  placée  dans  la  galerie  de  ks  tableaux  ,  où  elle 
étoit  encore  dans  le  temps  que  Pignorius  écrivoit  ;  mais 
lorfque  Mantôue  fut  faccagée  par  les  Impériaux  en  163O3 
s\\c  difparut,  &  quelque  diligence  que  l'on  put  feirc^  il 
fut  impoflîble  de  la  retrouver  ;  enfin  fans  avoir  pu  fçà- 
voir  de  quelle  façon  elle  y  eft  parvenue,  on  la  voit  au* 
Jourd'hui  à  Turin  dans  le  Tréfor  des  Archives ,  où  elle  eft 
cxpofée  à  la  vâe  des  Curieux. 

Pignorius  fait  avec  raifon  Télôge  de  TEftampe  d'^Enéas 
Vicus  ,  &  de  fon  exa£Vitude  pour  les  proportions  &  pour 
le  goût;  il  ne  s'en  efl:  point  écarté  dans  la  copie  qu'il 
en  a  doniiée.  On  peut  compter  fur  la  précifion  des  détails 
que  je  vais  rapporter  ;  ils  m'ont  été  envoyés  de  Turin 
avec  toute  la  politefle  polFible  par  M.  le  Chevalier  Chau- 
velin  ^  notre  Ambafladeur  à  cette  Cour.  Cette  table  de 
bronze  a  trois  pieds  dix  pouces  trois  lignes  de  longueur  , 
&deux  pieds  trois  pouces  neuf  lignes  de  largeur.  L'épaif- 
leur  du  deflus  de  là  table  eft  de  cinq  lignes  &  demi  , 
&  celle  du  bord  ou  de  la  tranche  dont  elle  eft  environ- 
née ,  eft  de  trois  lignes.  Cette  tranche  a  deux  pouces  moins 
une  ligne  de  hauteur  ^  &c  fon  pourtour  eft  de  douze  pieds 
quatre  pouces. 

La  proportion  des  figures  ,  des  hiéroglyphes  &desornc- 
mens  eft  exactement  conforme  à  celle  d'iÊnéas  Vicus ,  que 
Pignorius  a  fuivi  ;  mais  comme  on  n'a  pas  toujours  les 
livres  à  fa  difpofition  ,  &  que  ceux  qui  traitent  de  l'anti- 
quité font  rares  &  très-chers  ,  je  vais  donner  le  détail  des 
mefures  du  monument  pour  mettre  le  Le£keur  au  fait  , 
ians  avoir  la  peipe  de  recourir  à  ces  difFérens  Ouvrages. 

Les  figures  repréfentées  fur  la  face  de  cette  table  font 
tenfermées  en  cinq  efpeces  de  tableaux  ,  que  fépare  une 
petite  frife  qui  leur  lert  d'enquadrement ,  Se  qui  dans 
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toute  fa  continuité  porte  huit  lignes  ^e  largeur,-  tant 
dans  les  parties  où  eile  eft  remplie  d*hiéroglyphes,  que 
dans  celles  où  il  règne  un  ornement  courant.  La  divi- 
sion qui  occupe  la  partie  fupëneure  de  la  table  eft  de  fept 
pouces  de  hauteur  ,  &:  de  trois  pieds  huit  pouces  fix  li- 
gnes de  longueur.  Celle  qui  occupe  le  milieu  a  dix  pou- 
ces fept  lignes  de  hauteur  ,  fur  deux  pieds  quatre  pouces 
trois  lignes  de  largeur.  En  conféqucnce  les  figurés  dont 
elle  eft  ornée  ont  quatre  lignes  de  plus  dans  leur  hauteur. 
Cette  divifion  eft  iéparéc  à  fés  deux  extrémités  par  deux 
tableaux  ;  le  premier  où  Ton  remarque  le  Taureau  Apis^ 
porte  fix  pouces  huit  lignes  de  largeur  ,  &  le  fécond  placé 
à  Tautre  extrémité  a  fept  pouces  de  large.  La  divifion  in- 
férieure eft  de  la  même  longueur  que  la  •ftipérieure  ^  &  fa 
hauteur  eft  de  fept  pouces  deux  lignes. 

La  table  eft  d*un  cuivre  rouge,  dont  le  fond  eft  de- 
venu couleur  de  Maron,  &  dont  la  teinte  eft  inégale  ; 
les  parties  que  la  gravure  exprime  en  noir  font  couver-r 
tes  dans  l'original  par  une  efpece  de  vernis  tirant  fur 
cette  couleur.  Les  figures  font  gravées  avec  très-peu  de 
profondeur,  c*eft -à-dire ,  d'un  peu  moins  d'une  ligne; 
elles  font  plus  foncées  en.  couleur  que  le  champ ,  &  le 
plus  grand  nombre  de  leurs  contours  eft  marque  par  des 
lîlets  d'argent  incrufté*  La  gravure  en  indique  un  grand 
nombre  ,  principalement  autour  des  coëfFures.  Les  bafes 
fur  lefquelles  les  figures  font  aflîfes  ou  pofées ,  &  qu'it- 
ttéas  Vicus  a  laifle  en  blanc  ,  ont  été  arrachées  ,  elles 
étoient  d'argent ,  &  travaillées  comme  celles  que  Ton 
voit  aux  numéros  NN.  &  JT,  &c. 
' .  Ces  incruftations  ou  ces  ouvrages  de  marqueterie  ne 
laiflent  voir  aucune  apparence  de  liaifon ,  &  ce  genre  de 
travail  ne  peut  être  mieux  exécuté. 

Voici  ce  que  Ton  m'a  mandé  par  rapport  au  deffbus 
de  cette  table  ,  c'eft-i-dire ,  à  la  tranche  &ç  aux  traverfes 
percées  qu'on  y  remarque  ;  la  table  reçoit  fur  chacune  de 
fcs  quatre  faces ,  qui  font  coupées  à  angle  droit  ,  àçs 
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bandes  du  m^me  métal ,  qui  beaucoup  moins  épaiiïes  que 
le  deffus  de  la  table  ^  viennent  s'a^liquer  quarrément , 
&  fe  réunifiant  aux  quatre  angles  de  la  table ,  la  font 
paroitre  épaide  de  deux  pouces.  Il  étoit  néceilaire  qu'elle 
fut  montée  anciennement  fur  un  pied  féparé  ;  oo  voit 
même  les  tenons  qui  Vy  tenoient  afiujettie ,  ils  font  corps 
fivec  ks  bandes  qui  circulent  au  pourtour  de  la  table  ^ 
&  y  font  adhérans ,  ils  fe  replient  &  fe  prolongent  ea 
deflbus  ,  Se  parallèlement  avec  la  plaqué  au-defibus  de 
}a  table  ,  ils  font  percés  de  trous  par  où  pafïoient  les 
clûuds  QU  vis  qui  UoileAt  chaque  montant  du  pied  avec 
la  partie  fupérieure  de  la  table ,  de  façon  à  pouvoir  U 
rendre  fiable  &;  d*un  ufage  commode. 

Voilà,  ce  que. j'ai  compris  de  la  defcription  que  Ton 
m'a  envoyé.  J'avoue  quête  diernier  article  me  paroît  ob*- 
fcur  &;  fufpeâ;  du  côté  de  l'antiquité.  Ces  travcirfes  y  ces 
tenons  ^  ces  vis  pour  porter  &  arrêter  la  table  £ar  un 

{ned  ^me  donnent  du  foupcon ,.  non-feulement  à  caufè  de 
'ufage  différent  qu'on  a  vu  vlias  baut  que  ^'actribuois  à 
ce  monument ,  niai^,  à  cau^  de  ces  formes  &  de  ces 
agencemens  qpi  ne  fant  nullement  dan&  le  goût  £g7p* 
tien  ,  ni  même  dans  celui  d'aucune  ancienne  Najtion ,  p 
ne  dis  pas  pour  les  tables  de  cette  matière  y  mais  pour 
toutes  celles  qui  étoienc  à  leur  ufage»  Ainfl  je  regarde^ 
rois  volontiers  ce^  ouvrages  places  fous  le  deubus  de  la 
table  ^  comble  ayant  été  ajoutés  dans  un  temps  pofi^érieuc^ 
£c  faifant  tort  a  un  des  plus  beaux  mouumens  que.  k 


je  n'ai  point  fiiivi  les  proportions  de  celle  qu'^Enéas  Yîcus 
a  donné  ;  la -grandeur  des.  feures  ^alc  à  celles  de  Tori-i- 
ginai  aufqit  obligé  d«  divine  les  planches*  Cette  nécef- 
ûté  fatigue  le  Ledeur  &  détruit  l'agrément  &  l'utilité 
qu^on  retire  quand  la  vue  embrafïè  toute  la:  compofkiant 
J'^i  dppc  topié  la.  rédiwâifin  de  Jacques  Franco  ^  qui  pré» 
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feoce  II  la  fois  la  table  6c  k  tranche»  Ç'eft  aulTi  lé  parti 
qu'on  a  pris  dans  Tatitiquité  eîfcpliquée  ;  mais  dans  un6 
plus  grande  proportion  que  ttlît  dont  j*accompagne  ce 
mémoire.  Au  relie  on  peut  comptct  fur  !a  fidélité  de  tou-^ 
tes  les  gravures  que  je  viens  de  citer ,  à  là  réfcrve  de  celle 
du  P.  Montfaucon.  Indépendamment  dé  plufîèurs  détails 
fur  lefquels  lui  ou  fon  Graveur  ont  erré ,  il  â  placé  fut 
des  plinthes  les  neuf  premières  figures  de  la  divifion  fu^ 
périeure«  On  verra  plus  bas  quel  renvèrfèment  une  telle 
difpofitiQn  peut  caufet  dans  Tcxamen  d'un  monument  dé 
cette  efpece. 

.  Ifis  eft  la  Divinité  principale  &  robjet  dominant  dâ 
ee  précieux  refte  de  l'antiquité ,  Si  Ton  ne  peut  mettre 
en  doute  qu'il  ne  lui  foit  confacréé  Cette  Déeflè  occupa 
avec  une  luite  diftinguée  le  plus  grand  des  trois  erpaCè^ 
qui  divifent  la  fupface  de  cette  table.  La  proportidni 
augmentée  des  figures  5  ainfi  que  la  richeflc  des  ornemens  y 
concourent  à  prouver  la  fupériorité  de  ce  groupe.  C'ef§ 
donc  avec  railôn  que  le  nom  de  Table  Ifîaque ,  pour  dé- 
fi^net  tout  le  monument ,  l'a  emporté  fur  celui  de  Bâm^ 
hinc  ,  que  les  Auteurs  lui  ont  donné  quelquefois  à  caufc 
du  Cardinal  Bembo ,  fon  premier  pouefleuf  modertfe.  * 

L'aflemblagô  des  figures  ,  ou  plutôt  leur  difpofitîort 
me  parcrît  imiter  un  bas-relief^  la  defcription  &  les  détailai 
ne  laifleront  aucun  doute  fur  ce  point. 

P  R  Ê  M  I  E  R    G  R  O  U  P  E. 

Ifis  eft  affife  fur  un  Trône  ou  un  fiége ,  dont  la  mar-^ 
quetcric  d'argent  a  fans  doute  été  enlevée ,  &  qui  ne  re-. 

{iréfentc  aujourd'hui  que  la  figure  d'une  chattte  placée  à 
*un  de  Ces  angles  ;  ce  fiége  éft  accompagné  de  Uya  mar- 
ehe^pied.  Tous  ceux  de  cette  table  (erviront  à  prouver 
âue  les  premiers  Grecs  ont  emprunté  des  Egyptiens ,  cette 
diftitt£kion ,  cet  ufage ,  ou  cette  magnificence.  La  Déeflfe 
à  la  main  gauche  élevée  &  étendue  en  figne  de  faveur  ic 
de  proteélion  ^  elle  foutieat  de  la  droite  un  bâton  y  ow 
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plutôt  un  Sceptre  terminé  par  une  fleur.  Ses  hablllemens 
ibnt  très- juftes  ,  &  autant  qu'on  peut  en  juger  par  le  def^ 
fein  ,  ils  font  de  plumes.  La  parure  du  col  qui  tombe  fur 
fes  épaules  porte  deux  larges  bandes  ou  bretelles  égale- 
ment riches  5  &  font  deftinéesà  foutenir  rhabillcment,  for- 
mé par  une  e(pece  de  cuirade  ronde  ;  celle-ci  recouvre  une 
Juppé  qui  de(ccnd  à  la  cheville  du  pied ,  &c  qui  embrafic 
exa(Skement  fes  jambes  fans  avoir  aucune  ampleur  ,  ni 
pouvoir  former  le  moindre  jeu  de  drapperic.  La  Déefle 
a  fur  la  tête  la  dépouille  cornplette  du  Faucon  pêcheur^ 
dont  on  verra  pluueurs  fois  la  figure  dans  ce  monument. 
On  pourroit  rapporter  cet  attribut  aux  foins  &  aux  re- 
cherches qu'ïfîs  (e  donna  pour  trouver  les  parties  féparées 
du  corps  d'Ofiris ,  elles  avoicnt.été  jettécs  dans  Teau*  Le 
corps  ae  cet  oifeau  y  dont  la  tête  Se  la  queue  excédent  le 
devant  Si  le  derrière  de  la  coëfFure  de  la  Déeffe ,  eft  fur-, 
monté  d'un  piedeftal  aflez  riche ,  d'où  partent  deux  branr 
ches  déliées  &  terminées ,  chacune  par  une  fleur  pointue, 
au  milieu  defquelles  s'élèvent  deux  cornes  de  Taureau^  oa 
plutôt  de  Vache  ,  dont  l'utile  fécondité  étoit  regardée 
Uv,  L  comme  un  des  bienfaits  d'Ifis,  Diodore  dit  même  ,  qu'on 
lui  dftnfacroit  une  Génifle.  Ces  cornes  renferment  un  Dif> 
que  blanc  orné  d'un  Scarabée  ;  des  caraâeres  facrés  font 
écrits  perpendiculairement  devant  la  figure.  Cette  Déeflfe 
efl:  tenue  d'une  plus  petite  proportion  que  les  figures  donc 
elle  eft  accompagnée ,  &  par  copféqu.ent  elle  n'eft  repré- 
fentée  dans  ce  monument  que  comme  un  Simulachre ,  en 
cela  différente  de  plufieurs  autres  Divinités  ,  dont  les  pro* 

Î orrions  font  à  peu  près  égales  à  celles  des  Adorateurs. 
)eux  figures  en  pied  y  élevées  fur  des  gradins  y  dont  les 
bordures  font  ornées  y  Sç  les  milieux  remplis  d'hiérogly^ 
phes  j  gardent  la  niche  ,  ou  le  corps  d'Architedhire  qui 
renferme  la  Déeflfe.  La  figure  de  femme  placée  devant 
elle  y  &c  qui  la  regarde ,  porte  deux  bretelles  ,  elle  a  le 
bras  gauche  pendant  2c  fans  aélion  ,  fa  main  droite  efl- 
ftppuyéç  fur  po  très-gr^qd  bâton  terminé  par  des  çfpecM 

de 
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de  fleurs ,  elle  porte  fur  la  tête  un  retable  orné ,  d*oîi  par» 
€eat  deux  plumes  arrondies  à  leur  extrémité  ,  Se  recou-> 
vertes  dans  leurs  parties  baflès  par  une  boule  noire ,  au 
milieu  de  laquelle  on  yoït  un  ornement  ou  une  éteile 
blanche;  deux  petites  feuilles  recourbées  Se  couronnées  par> 
deux  boules  blanches  proportionnées ,  accompagnent  ces 
deux  plumes.  La  figure  placée  derrière  la  Déefle  ,  &  qu'on 
ae  peut  regarder  que  comme  celle  d'un  homme  y  puif-* 
qu'elle  a  la  plante  Perfea  au  menton ,  &  un  caleçon  très^ 
court  j  foutenu  par  les  deux  bandes  qui  partent  de  la  pa- 
rure de  fon  col ,  une  defquelles  paroit  formée  d'une  peau 
tachetée  ,  cette  figure  ,  dis-je ,  efl:  dans  une  attitude  ab-^ 
folitment  fymétrique  avec  celle  de  la  femme  ;  fon  bâton 
ic  fa  coëmire  font  k  peu  près  pareils  ;  leur  différence  , 
dont  la  raifon  m'cA  inconnue  y  efl  trop  légère  pour  être 
détaillée  ;  ou  pourroit  feulement  dire  que  ces  deux  figu- 
res de  l'un  &:  de  l'autre  fexe  ^  repréfetent  toute  la  Nation 
occupée  à  garder  la  Déefle  y  &  qu'elles  indiquent  par  leurs 
attitudes  9  que  l'Egypte  efl  prête  à  exécuter  les  ordres.  On 
peut  d^autant  moins  douter  de  cette  déférence  y  ou  de 
cette  marque  d'honneur  ,  que  l'exemple  des  gardes  qui 
protégeoient  les  cérémonies ,  eft  prcfque  toujours  répété 
dans  cette  table  ;  &  commç  il  efl  vrai  que  c*efl  avec 
beaucouD  moins  d'apparat  y  cette  différence  ne  peut  fer- 
vir  qu'à^rouver  encore  plus  y  qulfîs  efl  l'objet  dominant 
de  cette  table.  Au  refle  ces  deux  figures  debout  y  ont  des 
caraâeres  facrés  écrits  devant  elles.  Jb  croirois  que  les 
hiéroglyphes  placés  devant  la  Déefle  -  ne  doivent  point 
être  confondus  avec  ceux  qui  font  tracés  devant  les  au- 
tres figures.  Ceux-ci  peuvent  défîgner  leurs  titres  y  ou 
les  prières  qu'elles  prononçoient.  On  verra  quelquefois 
CCS  mêmes  caraâieres  places  derrière  les  figures  ;  mais 
jcette  variété  ne  me  paroit  caufée  que  par  une  difpofîtion 
qui  ne  laifïc  point  d'autre  efpace  :  ceux  que  l'on  voit  de- 
vant Ifîs  doivent  être  au  contraire  regardés  comme  une 
formule  de  la  prière  qu'on  lui  adrsf&it.  Quoi  qu*il  pu 
Tome  ni  Q 
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foit ,  une  a^ttentioii  fi  répétée  prouve  la  néccflîté  de  ces 
écrits ,  en  même-temps  que  l'exâditudc  (cruplcufe^qu'on 
apportoit  à  ces  fortes  de  cérémonies.' 

La  niche  ou  la,  décoration  qui.renferme  la  Déeiïè  ,  eflr 
chargée  de  cous  les  ornemens  poilibies.  Deux  colonnes 
travaillées  &  féparées  du  corps  d'Architc(^urc  font  ter- 
minées par  deux  buftes  de  femme ,  &  foutiennent  Tenta- 
blement.  Enfin  on  peut  aCTurer  que  (i  tous  les  membres 
d*Archite£kure  ne  font  pas  exactement  traités  félon  nos 
conventions,  on  voit  clu  moins  que  dans  ces  temps  an- 
ciens j  à  notre  égard ,  toutes  les  parties  en  général ,  ôc 
tour  ce  que  nous  regardons  en  ce  genre  comme  des  ri* 
cheffes  s'exécutoit  &  même  avec  profufion.  La  niche  donc 
le  plan  cft  fuppofé  quarré  ,  eft  élevée  fur  un  piedeftal  ^ 
T)u  plutôt  fur  un  Autel  décoré  de  moulures  &  d  ornemens 
quis*a(Tbrtiflent  au  refte  de  la  décoration.  On  voit  dans 
le  miliea  de  cet  Autel  un  Lion  couché  fur  une  plinthe 
unie  ;  fa  tête  d*Epervier  ,  formée  par  un  chaperon  ,  eft: 
furmontée  d*un  croiflant ,  au  milieu  duquel  e(t  une  étoile*. 
Il  fort  de  Textrêmité  de  Ces  pattes  un  Canope  qu'il  fem- 
ble  préfcnter  ;  il  eft  poféiur  la  même  plinthe,  &  fa  tête 
eft  couronnée  par  deux  cornes  de  Bouc ,  qui  portent  deux 
feuilles,  au  milieu  defqucUes  eft  placé  un  difque  blana» 
Au  <fc(Tus  du  corps  du  Lion ,  que  quelques  Auteurs  mo- 
liv.  L  dernes.  Se  entr*autre  Pierius  ont  voulu  regardef  comme 
un  emblème  dUercule  en  fuivant  Diodore  de  Sicile  fur 
la  méramorphofe*des  Dieux  lorfqu*ils  abandonoerènt  le 
Ciel ,  on  voit  un  Scarabée  volant  6c  portant  un  bâton  dans 
fes  antennes  ,  on  y  a  joint  quelques  caraéleres  ;  un  fym.* 
bole  d'offrande  formé  comme  un  ornement  de  fleurs  eft 
placé  devant  le  Lion ,  &  derrière  ce  même  animal  on  à 
repréfenté  une  colonne  furmontée  d'une  plume  Se  d  une 
feuille  recourbée. 

Entre  la  niche  &  cemc  qui  la  gardent ,  on  diftingne 
deux  petites  colonnes  qui  ne  portent  fur  rien ,  ce  qui 
continue  ainii  queles  biérogLyphes  ^indiquer  unbas-re-- 
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]ief,  en  cela  même  toujours  mal  étendu.  Ces  colonnes 
différent  de  forme  &'de  grandeur,  &  fervent  à  porter 
deux  ferpens  d*une  efpece  que  l'on  voit  fouvent  rcpréfen- 
tée  fur  des  monumens  Egyptiens  ,  &  fréquemment  fur 
cette  table.  Ils  méritent  trop  d'être  décrits  pour  craindre' 
qu*on  me  reproche  la  longueur  de  la  diçreffion.  Voici* 
ce  que  m*a  fourni  Profper  Alpin  (  ^  )  à  Tcur  fujet ,  ce 
qu*il  a  vu  dans  fon  voyage  d'Egypte,  &  qu'on  peut  exa^ 
miner  plus  en  détail  dans  les  pages  (^i  £c  113  de  fon  ou- 
vrage. 

Il  y  a  ,  dît-il ,  un  ferpent  long  de  dix  pieds  ^  gros  com-* 
<ne  le  bras  ,  &  dont  la  tête  éft  large  &  allongée.  L'ou- 
verture de  fa  gueule  eft  grande  &  garnie  de  dents  fongues, 
&  femblables  à  des  aiguilles ,  fes  yeux  font  brillans  &  fort 
ouverts.  Lorfque  cet  animal  rampe  il  paroît  rond  ,  mais 
Quand  on  lui  préfente  quelque  ooftacle  il  levé  la  tête , 
dreflè  le  col  ^  déployé  une  membrane  qu'il  a  depuis  le  col 
jufqu'auventre;  celle-ci  devient  enflée,  tendue  &  circulai- 
re. J'en  ai  vu ,  continue  Profper  Alpin  ^  qui  vouloient  pour 
ainfi-dire  par  le  fecours  de  cette  efpece  de  voile  qui  leur 
fert  à  marcher  .en  quelque  façon  debout  ,  car  alors  Ce 
Serpent  ne  fe  foutient  que  fur  la  quatrième  partie  de  fon 
corps  ;  il  demeuré  même  long -temps  dans  cette  attitude  ; 
du  refte  il  gouverne  cette  membrane  à*  fa  volonté  ,  il  re(- 
pire  fort ,  &  fîfHc,  Cette  efpece  de  Serpent  eft  blanchâtre 
fous  le  ventre  ,  le  refte  du  corps  eft  noir  dans  les  uns^ 
&  couleur  de  cendre  dans  les  autres.  Les  Egyptiens  le 


parfaitement  qu'il  paroît  avoir  Pufagcde  la  raifon.  L'Au- 
teur parle  même  de  quelque  tours  qpe  les  Charlatans  du^ 
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pays  ,  &  fur- tout  à  Memphis  ,  leur  faifoient  faire  ;  il 
ajoute  qu'on  les  trouve  ordinairement  dans  les  anciens 
Tombeaux  où  ils  font  leur  habitation ,  &  fait  des  contes 
afièz  plats  fur  cette  circonftance.  Ces  détails  &  la  quan- 
tité qu'on  en  trouve  en  Egypte  donnoient  de  grandes  fa«- 
cilités  aux  Prêtres  Egyptiens  pour  frapper  d'étonnemene 
le  peuple  ^  Se  fur- tout  les  Etrangers ,  d'autant  que  félon 
Profper  Alpin,  il  y  a  un  «moyen  des  plus  iimples  pour 
les  appriyoifer ,  &  les  rendre  doux.  Lorfqu'ils  s'agitent  on 
ou'ils  deviennent  furieux  j  les  Charlatans  mettent  de  la 
lalive  fur  leur  doigt  &  l'appliquent  à  l'extrên^ité  du  nez 
de  l'animal  qui  tombe  à  l'inftant  comme  mort ,  datft  cec 
état  onie  touche  ,  on  en  fait  ce  qu'on  veut  ;  il  paroit 
profondément  endormi  y  &  demeure  fouvent  un  jour  en- 
tier fans  reprendre  fcs  efprits.  Pour  le  tirer  de  cette  lé- 
targie  on  prefle  &c  on  frotte  fa  queue  jufqu'à  ce  qu'il  re- 
vienne ou  qu'il  fe  réveille.  Je  croyois  d'abord .(  c'eft  tou- 
jours le  même  Auteur  qui  parle  )  que  les  Charlatans  pour 
produire  cet  eflèt  avoient  un  antidote  dans  la  bouche  ^ 
mais  j'ai  éprouvé  par  ma  propre  expérience  qu'ils  n'a-> 
voient  aucun  ingrédient. 

Ce  récit  d'un  homme  que  l'on  peut  croire ,'  fcrt  à  ren- 
dre raifon  de  plufîeurs  inftans  de  la  table  Ifiaque  ;  mais 
cet  Auteur  ajoute,  il  paroît  que  ce  Serpent  n*  a  point  été 
connu  des  Anciens  ^  puifqu^ils  n*en  ont  fait  aucune  men^ 
lion.  Profper  Alpin  veut  apparemment  parler  des  Auteurs 
Grecs  qui  ont  écrit  fur  les  Animaux  &  fur  l'Hiftoire  na- 
turelle. Il  étoit  aflez  naturel  aux  Prêtres  Egyptiens  de  ne 
point  communiquer  un  pareil  fecret  aux  étrangers  ,  &  de 
s'o^oferà  l'examen  fcrupuleux  qu'ils  auroient  vodu  faire 
de  ces  animaux ,  &  par  cette  raifon  de  leur  intérêt ,  il  fe^ 
roit  aflez  vraifemblablc  qu'ils  n'en  enflent  point  écrit* 
Cependant  Eufébe  ajoute  a  ce  qu'il  rapporte  de  Sancho** 
niaton  ,  un  fragment  de  Philon  de  biolos  ,  tiré  de  ce 
même  Auteur  :  il  nous  fait  connoître  non-feulement  la 
Divinité  que  les  Phéniciçns  $c  les  jEgypcieol  ayoienc  ac-. 
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cordée  aux  Serpens  ,  mais  il  ajoute  que  EllEIS  fameux 
Egyptien  nommé  par  eux  le  plus  grand  des  Hiérophantes 
&  le  premier  des  Ecrivains  lacrés  ,  Auteur  dont  le  livre 
avoit  été  traduit  par  Arius  d'Heracleopolis  ,  que  cet 
EriEIS  y  dis-je  j  décrit  fort  au  long  les  qualités  de  ce  Ser- 
pent j  ou  plutôt  de  cette  Divinité. 

L'autenticité  de  Sanchoniaton  eft  inutile  ici ,  Philon 
de  Biblos  eft  fuffifant  pour  faire  voir  Terreur  de  Profper 
Alpin.  Il  eft  vrai  que  Ton  pourroit  reprocher  à  Philon  de 
donner  à  TAuteur  qu'il  cite  un  nom  qui  ne  paroît  pas- 
Egyptien  ,  auffi  M.  Fourmont  dans  fes  réflexions  fur  Tori-  Pag.  jg^^ 
gine  des  anciens  peuples ,  le  nomme  Ephei  ^  Serpentarius , 
&  il  ajoute  qu'on  a  pris  le  liv(e  pour  l'Auteur. 

J'ai  voulu  rapporter  cette  iongue  explication  ^  non- 
feulement  pour  rendre  compte  d'une  figure  qui  pou  voit 
d'autant  plus  embarraflèr  dans  les  pofitions  ou  ce  monu- 
Aient  la  préfente ,  qu'elle  .paroît  clairement  deflinée  d'a- 
près la  nature ,  &  j'ai  été  oien-aife  de  prouver ,  par  un 
exemple  aufli  marqué  ^  combien  les  connoiflances  phyfi- 

2ues  feroient  utiles  pour  l'intelligence  des  monumens 
gyptiens. 

Au  refte  le  Serpenc  révéré  aujourd'hui  en  plufieurs  en- 
droits de  l'Afrique  ,  &c  dont  on  tire  à  peu  près  le  même 
parti ,  peut  être  le  Theban  Nafler  ,  ou  du  moins  un  Ser- 
pent de  la  même  efpeçe. 

Je  reviens  à  la  defcription  du  monument;  les  deux 
Serpens  arrangés  &  placés  fur  ces  colonnes ,  préfentenc 
quelques  légères  différences  de  grandeur  &  de  trait ,  ils 
pourroient  être  le  mâle  &  la  femelle  ;  le  plus  grand  eft. 
placé  en  face  de  la  Déede  ^  l'un  &  l'autre  portent  des 
coëfKires  qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles.  Le  grand 
a  fur  la,  tête  un  bonnet  blanc  ,  orné  de  petits  cercles  y 
fa  forme  échancrée  fur  le  devant  &  applatie  fur  le  mi-* 
lieu  ,  s'élève, fur  le  derrière,  tandis  que  Ton  voit  un 
crochet  qui  part  en  fens  contraire  de  ce  même  milieu» 
liC  moins  grand  de  cts  deux  Serpens  a  la  tête  furmon^. 
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téc  d'un  petit  vafe  blanc  ^  formé  en  efpecc  de  carafFc,  au 
milieu  duaueL  eft  une  boule  blanche.    . 

Il  eft  aile  de  tirer  de  ces  parures  étrangères  à  Tanimal , 
i^ne  indudlion  favorable  à  mon  fentiment  fur  l'objet Tu- 
perftitieux  des  coëffures  Egyptiennes  ;  car  ne  pouvant  dou- 
ter que  ces  Serpens  n'ayent  été  divinifés ,  ou  du  moins  ré- 
vérés ,^&  les  ornemens  de  leurs  têtes  fe  trouvant  portés 
par  des  hommes  &  par  des  femmes ,  comme  on  le  verra 
plus  bas  9  la  répétition  d*une  pareille  circonftance ,  donne , 
ce. me  femble  ,  une  des  plus  fortes  preuves  des  rapports 
qui  fe  trouvent  entre  les  Divinités  fie  la  fuperftition  liée 
à  la  parure  des  Egyptiens.  « 

Les  deux  figures  qui  fuiyent  ces  deux  gardes  doivent 
être  regardées  comme  des  JÔivinités ,  puifqu'elles  font  aflî- 
(ès  ;  il  faut  cependant  les  croire  très-inférieures  à  Ifis ,  car 
elles  paroiflent  non-feulement  la  révérer ,  mais  la  garder.  Si 
nous  étions  inftruits  des  circonftances  de  la  vie  de  Cette 
Déefle  ,  lious  ferions  au  fait  de  ces  deux  figures  d'hom- 
mes ,  elles  nous  rappelleroient  l'idée  de  deux  perfonnages 
^qui  lui  ont  rendu  des  ferviccs,  &  dont  la  préience  agréa- 
ble à  la  Déefle  engageoit  à  les  rapprocher  d'elle  comme 
fcs  propres  gardes  ou  ceux  de  fon  Temple.  Quelque  motif 
cjue  l'on  ait  eu  dans  la  repréfcntation  de  ces  figures ,  elles 
font  placées  à  une  diftance  égale  de  la  niche  ^  elles  en  font 
également  occupées ,  &  leur  rapport  eft  général ,  de  quel- 
que côté  qu*on  les  veuille  confidérer^  voici  les  difil^rences 
particulières  quMles  préfentent. 

La  figure  placée  derrière  la  niche  porte  une  coëfFure  ^ 
ou  plutôt  un  chaperon  fort  avancé  &  qui  couvre  abfo- 
himent  fa  tête  ;  on  en  voit  fortir  à  la  hauteur  du  col  , 
Je  col  d'un  oifeau  ,  dont  le  bec  pointu  &  recourbé  eft  ce- 
lui d^un  Ibis.  *  Cette  figure  me  paroît  fimplement  coh* 


^•■^•^^ 


*  Tous  les  Ibis  ont  le  bec  courbé  ,  ce  font  des  efpeces  de  courlis  :  Belon  ea 
a  décrit  deux  cfpcces  ,  Tune  blanche  ,  l'autre  noire  ,  pag.  199  &  loo-  La  prc- 
Âierc  eft  félon  ^ai  répandue  par  toute  l'Egypte  f  la  «oire  ne  (e  troUTç  que  vert 
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facrëc,  oaun  bas -relief  :  j'ai  reçu  depuis  peu  du  Caire  un 
monument  Egyptien  qui  repréfente  un  Prêtre  debout,  ôC 
qui  porte  un  bec  &  chaperon  abfolument  pareils. 

•Ces  fortes  de  figures  que  Ton  rencontre  fréquemment 
fur  les.  monumens  Egyptiens  ,  &  dont  le  corps  humam 
n'a  point  d'autre  altération  que  celle  des  têtes  des  ani-* 
maux  j  m'ont  perfuadé  que  les  mafques  étoient  en  ufago 
dans  l'Egypte  ;  car  il  eft  impoflîble  de  repréfenter  des 
objets  femolables  fans  un  pareil  fecours.  La  figure  dont 
il  eft  queftion  préfente  le  Tau  de  la  matn  droite ,  fa  gau- 
che eft  appuy^ée  fur  un  bâton  couronné  par  la  tête  d'un 
jeune  homme  qui  a  la  plante  Perfea  au  menton ,  &  qur 
eft  Amplement  coëfFé  à  la  nunicre  du  pays. 

Cette  fîmplicité  prouve,  ce  me  femble ,  avec  évidence 
de  quelle  façon  les  Sceptres  ou  les  bâtons  étoient  chargés 
d'ornemens  liés  à  la  diftinélion  des  états ,  ou  plutôt  à  la 
fuperftition. 

Au-dcflîis  de  cette  tête  ort  voit  une  boule  noire  qui 
n'eft  portée  fur  rien ,  ce  qui  continue  à  perfqader  que  ce 
monument  repréfente ,  ou  ne  veut  imiter  qu'un  bas-relie£ 
La  coëfFure  de  cette  Divinité  inférieure  y  ou  de  ce  per-p» 
fonnagc  important  ,  eft  couronnée  par  deux  cornes  de 
Bouc  ,  fur  lefquelles  s'élève  un  de  ces  vafcs  en  forme  de 
Caraftè  dont  j'ai  parlé.  Celui-ci  terminé  par  une  efpece 
de  fleur  eft  plus  large  qu'aucun  de  ceux  que  j'ai  vu;  fa 
forme  ,  fon  couronnement  &  les  deux  plumes  arrondie» 
à  leur  extrémité ,  dont  il  eft  accompagné  ^  lui  donnent 
Ja  figure  d'une  Lyre  ;  on  voit  aux  deux  côtés  une  petite 
feuille  recourbée,  au-defTus  de  laquelle  eft  une  boule  blan* 
che  qui  lui  eft  proportionnée»  Cette  efpccc  de  Lyre  eft 
furmontée  par  la.  boule  noire  au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
un  point  blanc*  ^      , 


felufium  aux  emboachares  du  Nil.  Cet  éclaîrci/Temcnt  m*a  para  cTautant  plul» 
Aéccflairc  que  le;  MQderoes  croyent  ordizuiicinenc  que  Tlbiis  al  une  Cicogpç    . . 
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Les  habillemens  de  ces  deux  figures ,  qui  ont  chacune 
leurs'  caraâ:eres  facrés  écrits  devant  elles ,  font  très-com* 
muns  fur  ce  monument  j  &  ne  peuvent  être  attribués  qu'à 
des  hommes  de  guerre.  On  voit  partir  de  la  pariire  de 
leur  col  deux  bandes  qui  s'uniflent  à  la  cuirade  ronde 
dont  j'ai  déjà  fait  mention  ,  ce  qui  me  paroît  une  mar-^ 
que  de  dignité  ;  ces  bandes  font  liées  au  refte  de  leurs  ha- 
bits y  qui  fe  terminent  au-de(Ius  du  genou.  La  figure  qui 
regarde  la  niche  préfente  également  le  Tau  ^  mais  elle 
le  tient  de  la  main  gauche;  car  la  fymétrie  pour  \x 
pofîtion  des  parties  du  corps ,  me  paroît  fort  exadbement 
obfervée  fur  ce  monument  ,  de  la  droite  elle  s'appuye 
fur  un  bâton  vcouronné  par  la  tête  d'un  Oifeau  qu'on  ne 
peut  regarder  que  comme  une  huppe ,  &  que  je  crois 
principalement  confacré  aux  gens  de  guerre.  La  coëfFurc 
de  cette  figure  foutenue  par  deux  cornes  de  Bouc ,  efl  fort 
large  &  compofîée  de  trois  vafes  d'une  forme  pareille  à 
celui  de  la  figure  précédente ,  mais  ceux-ci  font  fort  di- 
minués ,  &  chacun  de  fcs  vafes  efl  furmonté  par  un  cer- 
cle avec  un  centre  noir.  Il  efl  encore  à  remarquer  que  ces 
cercles  font  en  l'air.  A  l'égard  de  ces  vafes  ils  portent  tous 
un  pareil  cercle  dans  le  bas  ,  &  préfentent  dans  le  milieu 
de  leur  totalité  un  Scarabée  dont  les  ailes  font  étendues  : 
de  la  partie  latérale  des  plumes  arrondies ,  qui  accompat* 
gncnt  &  foutiennenc  ces  vafes  ,  il  fort  deux  neurs  &  deux 
crochets.  Le  iiége  de  cette  figure  eft  blanc  &  fans  aucun 
ornement,  peut-être  par  la  raifon  que  la  lame  d'argent 
en  a  été  enlevée  ,  mais  il  eft  porté  par  un  dcz  plus  élfcvé 
que  ceux  des  gardes  repréfentés  debout ,  &  fe  trouva  orné 
d'un  Lion  paflant ,  qpi  a  devant  lui  un  Autel  fur  lequel 
on  voit  une  plume  arrondie  y  placée  au  milieu  de  deux 
vafes  ou  gobelets  d'offrande  :  il  a  devant  &  derrière  lui 
des  caraftcrcs  facrés.  Le  fîége  de  la  figure  à  bec  d'Ibis, 
qui  fymétrize  avec  celle-ci ,  efl;  travaillé  &  orné  d'un 
f  r^illage  fort  ferré  ,  il  efl  pofé  fur  une  fîmple  plinthe  qui 
iui  if  rt  de  marche-pied ,  &  qui  fans  y  toucher  efl:  au- 
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<fe{îus  de  deux  Crocodiles  groupés  en  fens  contraire;  fur 
i'angle  inférieur  de  ce  Trône  on  voit  une  grenouille  & 
an  vafe  d'ofirande  ^  dans ''lequel  11  y  a  une  plante.  Ce 
inême  angle  cft  rempli  fur  le  fîége  de  la  Divinité  oppo- 
féc  V  par  une  figure  fur  un  genou  qui  prie  en  élevant  la 
main  droite  y  &  tenant  de  l'autre  une  branche  qui  paroît 
être  d'un  Lotus  ,  chargé  de  fa  fleur.  Ce^  deux  angles  où 
cfpaces  font  les  mêmes  que  celui  de  l'Ifî^  dans  lequel 
on  voit ,  comme  je  Tai  dit  plus  haut ,  la  repréfentation 
d'une  chatte  ,  &  l'on  fçait  les  raifons  pour  lefquelles  cet 
animal  étoit  confacrée  a  Ifis.  Deux  Prêtreflfes  en  pied  font 
derrière  les  deux  figures  afïîfes  ,  elles  n'ont  qu'une  bande 
attachée  à  la  parure  de  leur  col  pour  joindre  leur  cein- 
ture &  porter  leur  habillement  qui  defcend  jufqu'à  la  che- 
ville du  pied  ;  mais  il  part  de  leurs  ceintures  deux  grandes 
ailes ,  dont  les  plumes  10 rit  très-diftantes,  elles  font  dirigées 
vers  la  terre  &  confidérablement  avancées ,  elles  imitent 
celles  du  Faucon  pêcheur  ,  dont  la  tête  d'Ifîs  eft  couron- 
née. Ces  rapports  avec  la  Déeflè ,  prouvent  non-feulement 
que  ces  Pretrefles  lui  étoicRt  confacrées  ,  mais  que  la  cé- 
rémonie repréfentée  fur  ce  monument  a  voit  un  objet  mar- 
qué, &  que  tout  concouroit  à  en  rappeller  les  circonftances; 
ces  Pretrefles  veillent  de  plus  à  la  fureté  de  la  Divini- 
té y  elles  ont  chacune  un  labre  ,  dont  la  ^arde  &  la  poi- 
gnée font  fenfibles ,  &  dont  l'extrémité  eft  pointue  &  re- 
courbée en  crochet  ;  elles  gardent  chacune  un  vafe  avec 
une  anfe ,  &  ces  vafes  ne  font  pareils  qu'en  général ,  l'un 
cft  de  meilleure  forme  que  l'autre^  ces  deux  vafes  font 
portés  chacun  fur  une  colonne  ornée  de  fa  bafe  &  de  fon 
chapiteau  ,  ils  renfermoient  pu  repréfentoient  peut-être 
les  offrandes  qu'on  dévoient  faire  en  cette  pccafion  à  la 
grande  Décfle^  Je  crôirois  d'autant  plus  que  ces  deux 
l^res  en  pied  ,  dont  la  main  qui  ne  tient  point  le  fa- 
bre ,  eft  élevée  en  fignc  d'attention  ou  de  refpedl ,  font 
des  Pretrefles  d'Ifîs  ,  qu'elles  portent  fur  leurs  têtes  deux 
cornes  femblables  à  celles  de  la  grande  Divinité  ^  ôc  que 
Tome  Fil.  H 
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le  difqae  blanc  qui  remplie  leur  intervalle  ne  prëfente 
point  le  n\ême  attribut  ,  mais  un  fymbole  ou  un  carac- 
tère approchant  de  cdui  qui  repréfcnte  une  figure  d'œil , 
ou  peut-être  de  Phallus,  félon  le  fentiment  de  plufieur» 
Auteurs  modernes.  Cette  circonftance  jointe  à  leur  aâion  ^ 
indique  une  fupériorité  marquée.  Ces  difques  font  fur*- 
montés  par  deuic  plumes  droites  fur  la  tête  de  la  figure 
en  face  de  la  EXéeflc  ,  &  arrondies  fur  celle  qui  lui  cft 
oppofée.  Ce  rapport  général  fuffit  pour  autorifer  les  con- 
|ea:ure3  que  Ton  peut  former  fur  l'objet  6c  la  variété  des 
CoëfFures  ;  car  enfin  ces  figures  dont  la  fymétrie  eft  par«- 
faite  ,  paroiflbient  avoir ,  &  ont  en  effet  un  emploi  par 
reil.  On  diftitigue  également  des  caraâeres  à  la  hauteur 
des  mains  qui  s^élevcnt  en  figne  de  prière. 

C'efl  ici  le  lieu  de  répondre  à  une  ob|e6lioh  qu*on  fc*  " 
roit  raifonnablement  en  droit  de  faire.  Hérodote  dit  que 
Lir.  n.         les  Prêtres  feuls  facrifient  aux  Dieux  ,  &  que  la  femme 

n*efi  Prêirejfe  d* aucun  Uieu  ni  d* aucune  Deeffe. 

On  ne  peut  accorder  cet  Auteur  &;  les  faits  fenfibles 
que  ce  monument  préfente ,  qu'en  difant  que  les  Egyp* 
tiens  ne  prétendoient  exclure  que  les  femmes  mariées  ^ 
mais  que  les  filles  étoient  admifes  au  culte  des  Divi* 
nités  y  ce  qui  levé  la  difficulté  ^  &  s'accorde  avec  toutes 
les  idées. 

Le  haut  de  Tefpace  au  -  deflus  de  ces  fîx  figures  ,  eft 
rempli  par  quatre  différens  oifeaux ,  qui  ne  font  point  po« 
{es  lur  des  plinthes  ^  &  qui  n'ont  aucune  marque  du  culte 
qui  leur  eft  rendu  en^d'autres  occafîons  y  ils  peuvent  n*è» 
tre  placés  dans  celle-ci  que  pour  rappeller  des  faits  par- 
ticuliers ,  &  liés  à  Thittoire  de  la  Ciéefle.  L'Hirondelle  4 
tête  de  femme ,  couronnée  fimplement  de  cornes  de  Bouc  j 
eft  la  feule  qui  ait  des  hiéroglyphes  à  cèté  d'elle.  J'ai  dit 
ailleurs  que  je  croyois  que  le  vol  de  l'Hirondelle  &  la 
manière  dont  elle  plane  fur  les  eaux ,  avoit  répondu  à 
l'idée  qu'on  avoit  de  la  recherche  qulfis  avoit  fait  do 
corps  d'Ofim  ^  6c  que  par  cet;i:e  raifoo  rHirondellc  étoit 
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confacréc  k  cette  Déeffe.  Mais  on  peut  établir  glûs  foli- 
dément  cette  conjeélure  en  admettant  les  idées  Mythôlo  - 
giques  qui  régnoient  dans  le  temps  de  l'exécution  de  ce 
monument.  Selon  Diodore  de  Sicile ,  Ifis  avoit  pris  la  fi-»  uy.  L 
gurc  de  cet  oifeau ,  lôrfque  les  Dieux  chafTés  du  Ciel  fe 
métamorphoferent  pouréviter  la  fureur  des  Titans.  Mais, 
à  dire  la  vérité ,  ces  fortes  d'explications  données  par  les 
Grecs  ne  font  que  trop  fouvent  éloignées  des  idées  Egyp- 
tiennes. 

Une  Aigle  prenant  ou  abattant  fon  vol ,  cft  pofée  fur 
une  branche ^ou  un  bâton  armé  d'une  pointe ,  de  qui  tra- 
verfc  un  anneau.  Je  ne  connois  ni  la  forme  ni  la  nature 
de  cet  attribut ,  mais  je  dirai  d'après  Diodore  ,  que  ceux  •  ^iy,  i.  scft-iu 
de  Thébes  honoroient  l'Aigle  ,  parce  qu'ils  la  regardoient 
comme  un  oifeau  Royal ,  &  digne  de  Jupiter  même.  Je 
ne  révoque  point  ce  fait  en  doute ,  mais  je  foupçonne 
Diodore  d'avoir  traduit  e/prit ,  entendement ,  intelligence 
^ZT  Jupiter  s  ce  qui  ferviroit  à  prouver  la* fuite  des  an- 
ciennes idées  des  Egyptiens ,  &  que  le  rapport  qu'ils  ont 
trouvé  entre  l'oifeau  de  proye  le  plus  fort  &  le  plus  cou- 
rageux ,  &  l'énergie  de  l'efprit ,  de  l'entendement  &  de 
Tintelligence ,  a  été  la  fource  de  l'union  de  Jupiter  &  de 
l'Aigle  j  dont  les  Fables  poftérieures  ne  fe  font  point 
écartées. 

Le  troifieme  oifeau  ,  dont  les  aîles  portées  en  avant 
femblent  avoir  donné  l'idée  de  celles,  qui  fervent  de  pa- 
rures aux  deux  Prêtreffts  ;  cet  oifeau. ,  dis- je  ^  porte  le 
Tau  traverfé  par  un  petit  Sceptre ,  dont  Textrêmité  eft 
recourbée  ;  je  regarde  cet  animal  comme  une  efpece  d'oi- 
fcau  de  proye  ,  il  eft  connu  fous  lé  nom  de  Faucon  pê- 
cheur ^  il  étend  ordinairement  fes  ailes  mouillées  pour 
les  fécher  ou  pour  prendre  fon  vol.  Je  tiens  cette  expli- 
cation de  M.  Bernard  Juffieu ,  &  j'ajourerai  que  cette  dif- 
pofition  dans  fes  ailes  indique  le  vol  pefant  que  la  nature 
a  donné  à  cet  oifeau. 

Le  quatrième  eft  un  Eperrier  ou  un  oifeau  de  proye*'' 

H  ij 
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Cette  efpece  eft  fort  étendue  ,  &  Ton  auroit  peiné  à 
trouver  les  difFérens  noms  ^  à  plus  forte  raifon  il  eft  dif- 
ficile de  la  diftinguer  fur  un  trait  ,  peut-être  même 
peu  correéi  dans  l'original  Egyptien.  Celui-ci  eft  fans  ac- 
tion ,  &  ne  pofe  fur  rien.  À  tout  hazard  je  dirai  que 
De  ifiJ.  &  Ifi-  félon  Plutarque  les  Egyptiens  regardoient  le  Faucon  corn- 

'^^-  me  fymbole  de  Tame.  U'un  autre  côté ,  félon  Eufébe ,  la 

Profp.  Evan.    Lune  étoit  adorée  fous    la  forme  d'un  Vautour.  Quoi 

liv.  j  chap.  11.  q^>jj  çj^  ^qJç  ççj  quatre  animaux  font  tenus  d'une  propor- 
tion égale  entr'eux  ,  &  forte  par  rapport  aux  figures, 
mais  fans  égard  à  celle  que  la  nature  leur  a  différemment 
départie. 

L'explication  de  ce  groupe  eft  claire  &  diftinûc  quant 
à  la  pofition  des  figures.  On  ne  peut  douter  qu'Ifis  ne  foit 
leur  objet ,  &  qu'elles  ne  foient  occupées  de  cette  Décf- 
fe,  on  les  voit  même  pénétrées  du  refpe<St  qui  lui  étoit 
dii  ;  c'eft  le  feul  point  dont  il  eft  poflible  de  rendre  compte 
avec  certitude».  Cependant  on  entrevoit  au  milieu  de  cette 
obfcurité  ,  qu'il  eft  poflible  d'établir  8c  de  tirer  quelques 
conféquences  fur  le  détail  de  ce  même  culte  ;  car  il  faut 
convenir  que  les  Egyptiens  préfentent  fur  ce  point  des 
rapports  plus  marqués  Se  plus  fuivis  que  les  autres  Na- 
tions ;  &  fi  la  quantité  de  ces  rapports  commence  par 
obfcurcîr  les  idées  ,  l'examen  de  leur  variété  même  peut 
éclairer  fur  quelques  parties  dépendantes  d'un  ordre  obfcr- 
vé  conftamment  en  Egypte.  Cette  manière  de  confidérer 
ces  monumens  ne  n;je  paroît  point  à  négliger  pour  ceux  qui 
voudront  les  étudier.  Je  regarde  cet  emploi  de  la  réflexion 
comme  le  moyen  le  plus  aftaré  pour  éclaircir  quelques 

})arties  d*unc  matière  très-obfcure  en  elle-même  ,  &  que 
es  Modernes  paroifîènt  avoir  embrouillée  à  l'cnvi ,  en  fc 
donnant  des  peines  &  des  fatigues  difficiles  à  concevoir, 
&  pour  Tordinaire  accompagnées  de  la  plus  profonde 
érudition. 

Une  bordure  aflez-bien  proportionnée  &  remplie  de 
cataires  facrés  ou  d'hiéroglyphes ,  produit  Un  bel  or- 


Ê  G  Y  P  T  I*E  N  N  E  S.  ^       tfi 

îiemeftC  ,  &  «hcadre  cette  grande  compofition  \  elle  la 
fépare  des  deux  plus  petites  divifions  placées  au-def- 
fus  &  au  -  dcflbiis  de  celle  que  je  viens  de  décrire.  Ces 
caractères  me  paroiflent  tracés  de  g|uche  à  droite  >  com- 
me je  l*ai  déjà  dit ,  dansles  deuit  plus  grandes  longueurs , 
&  perpendiculairement  dans  les  montans  ;  ces  bandes  d'é- 
criture facrée  fe  joignent  &  s'unifTent  fans  aucune  répa- 
ration marquée  à  la  bordure  d'ornemens  courans  qui  ren- 
iferme  la  totalité  de  la  table ,  &  qui  fe  trouve  d'une  égale 

{►roportion.  Ces  enhaçemens  ne  préfentent  d'autre  fingu- 
arité  que  celle  de  plufieurs  buftes  répandus  dans  les  deux 
longueurs  de  la  bordure  ;  quatre  de  ces  buftes  me  fem- 
blcnt  repréfenter  des  femmes  ,  &  font  pareils  à  ceux  qui 
couronnent  les  pilaftres  de  la  niche  d'Ifîs  ,  &  à  celui  que 
Ton  peut  voir  plus  bas  fur  la  tcte  de  la  figure  PP.  On 
en  voit  encore  une  dans  l'ornement  placé  au-deflbus  du 
Taureau  Apis.  Cette  répétition  prouve  <pe  ces  têtes  h'é- 
toient  point  dépendantes  de  la  fantailîe ,  &  qu'elles  avoient 
un  objet  fur  lequel  je  croîs  que  la  conjecture  la  plus  har- 
die auroit  peine  à  s'attacher.  L'explication  des  autres  but- 
tes confirmera  cette  idée, 

SECOND  JET  TROISIEME  GROi/PE. 

Les  deux  extrémités  de  cette  bande  font  occupées  par 
des  fujets  pareils  en  eux-mêmes ,  quant  à  l'objet  du  culte 
qu'ils  repréfentent  ;  ils  font  féparés  du  groupe  dlfis  par 
la  bande  d'hiéroglyphes  dont  j'ai  parlé  ;  ces  deux  compa- 
ctions plus  hautes  que  larges  ,  occupent  tout  Pefpace  qui 
leur  a  été  fymétriquement  réfervé.  La  partie  qui  le  trouve 
la  première  de  cette  divifion  ,  &  qui  eft  placée  derrière 
la  niche  d'Ifis  ,  repréfente  le  Taureau  jipis  ,  &  les  difFë- 
rences  dont  je  vais  rendre  compte ,  m'engagent  à  donner 
le  nom  de  Mnévis  à  la  repréîentation  qui  lui  eft  op- 
pofée- 

Au  reftc ,  fi  contre  l'ufage  reçu  dédire  le  Bœuf  Apis, 
je  me  fers  du  mot  Taureau  ^  c'eft  qu'il  eft  plus  jufte  &  plus 
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Soâ,  II.        dans  la  vérité  ;  car  Hérodote  nous  apprend  que  les  Egyjt^ 

tiens  ne  faifoicnt  ni  Baufs  ni  Moutons ,  &  cette  conduite 
me  paroît  d'accord  avec  leurs  autres  principes. 

Ces  deux  animaux  font  tenus  d*une  proportion  fore 
diminuée  ,  mais  égale  entr*eux  ;  ils  occupent  un  tiers  de 
la  hauteur  de  refpace  qui  leur  eft  deftiné^  ils  font  en 
regard  Se  placés  chacun  au  milieu  de  deux  Prêtres  ou 
de  deux  gardiens  y  proportionnés  dans  leur  grandeur  à 
celle  des  animaux.  On  ne  voit  aucun  ornement  fur  leurs 
têtes ,  &  leurs  robes  qui  les  couvrent  depuis  le  col  ne 
laiflent  Que  leurs  pieds  &:  leurs  bras  à  découvert  ;  ce  qu'ils 
ont  de  angulier  ^  &  que  je  n'ai  vu  filr  aucun  monument 

Liv;  IL        Egyptien  ,  c'eft  qu'ils   font  chaufles  ;  félon  •  Hérodote 

leurs  fouliers  étoient  de  Papyrus  ;  du  refte  ils  ont  les  me-» 
mes  occupations  &  rendent  les  mêmes  feryices  à  ces  Tau- 
reaux facrés;  ceux  de  derrière  leur  carcflcnt  la  croupe  d'une 
main ,  S(  ks  invoquent  de  l'autre ,  tandis  que  ceux  qui 
font  placés  en  face  leur  préfentent  des  ofFrandes  dans  ces 
vafes  ou  gobelets  d'une  forme  fîmple  ,  &  telle  qu'on  la 
voit  fouvent  répétée  fur  ce  monument.  Ces  Prêtres  leur 
préfentent  cet  hommage  au-defTus  d'une  mangeoire  pla-» 
céç  fur  un  pied  travaillé ,  Tofïrande  eft  double  a  celui  que 
je  regarde  comme  Apis.  On  verra  plus  bas  les  raîfons 
qui  m'ont  détermine  à  cette  dénomination  y  elles  font 
légères  3  &  le  doivent  être  en  effet  »  car  on  fent  bien 
qu'il  feroit  difficile  de  trouver  dans  un  monument  pareil 
à  celui-ci ,  &  dont  les  figures  font  tenues  d'une  propor-p 
tion  il  médiocre ,  toutes  les  marques  nécedaires  pour  au- 
torifer  le  parti  que  |*ai  pris.  D'ailleurs  Hérodote ,  Stra« 
bon  ,  Pline  ^  Pomponius  Mêla  »  Ammien  Marcel  lin  &; 
Blien  y  diffèrent  prefque  tous  fur  ce  point  ;  il  fuffit  que 
ce  Taureau  préfente  quelqu'apparence  à! Apis  pour  m'au* 
torifer  à  lui  donner  ce  nom.  Quoi  qu'il  en  foit  ^  ces  deux 
animaux  font  marqués  difFéremment ,  la  tête ,  l'encoulure 
&  la  croupe  d'Apis  font  noires  ^  il  a  un  difque  blanc  fur 
U%  reins  ,,ou  plutôt.  \m  ima^e  dç  la  Liune  ^  Se  une  parure 


ÉGYPTIENNES.  ^5 

(ymbolique  au  col.  Mncvis  cft  d'une  feule  couleur ,  vrai* 
femblablement  blanche.  Us  n'ont  pas  les  mêmes  attributs 
dans  les  difquçs  dont  leurs  cornes  ibnt  décorées.  Apis  n'a 
qu'une  petite  feuille  recourbée  ,  &  Mncvis  en  a  deux  avec 
une  branche  fine  6c  déliée ,  &  dont  on  ne  peut  détermi^ 
ncr  ni  l'cfpece  ni  l'objet.  Au  refte  quoique  celui-ci  fut 
confacré  au  Soleil  ^  &  qu'il  dût  par  cette  raifon  avoir  la . 
préférence  fur  Apis ,  qui  ne  l'étoit  qu'à  1«  Lune ,  je  croi^ 
rois  que  ce  dernier  n*a  été  plus  célèbre^  ouc  par  la  dif- 
ficulté des  conditions  nécefiaires  pour  lui  clonner  un  fuc« 
cedeur  ,  quoiqu'il  fut  cependant  facile  d'ajoutet  par  l'art 
ces  conditions  à  la  nature.  On  voit  au-^deATus  de  Tun  & 
de  l'autre  deux  Scarabées ,  dont  les  ailes  font  éployées , 
&  qui  ne  touchent  point  au  corps  des  animaux.  S.  Clément  5^^  j^j^^  y 
d'Alexandrie  dit  que  le  Scarabée  étoit  une  repréfentarion 
du  Soleih  Un  enlacement  en  forme  de  guirlande ,  dans 
lequel  on  voit  des  ornemens  légers  2c  inconnus  ,  joints  à 
quelques  Phallus,  pend  des  ailes  de  ces  Scarabées.  Cet 
cmbleme^eft;  beaucoup  plus  grand  au-deUiis  d^Apis  y  il  n'y 
a  qu^une  feule  prière  devant  un  des  Prêtres  de  celui-ci , 
&  chaque  Prêtre  de  Mnévis  a  une  invocation  à  hauteur 
de  fa  tête.  Les  deux  autres  tiers  de  ce  même  efpace  forik 
occupés  par  deux  figures  de  femme  d'une  proportion  égalé 
à  celles  qui  rempliiïenc  les  deux  divifions  fupérieure  8e 
inférieure  ,  elles  font  debout  aux  cotés  des  ornemens 
montans  qui  portent  les  retables  fur  lefquels  les  deux 
Taureaux  &  leurs  Prêtres  font  placés.  Ces  figures  repré* 
Tentent  vraifcmblablemcnt  des  fculptures  ^  mais  cette  ex- 
prcffion  eft  trop  délicate  pour  s'artcndre  à  la  trouver  fen- 
fcblc  dans  un  monument  Egyptien  &  de  l'cfpece  de  ce- 
lui-ci. Les  figures  qui  font  au-deflbus  du  Taureau  ,  que 
}e  regarde  cowMtïz  Apis  ,  paroiflfcnt  avoir  des  mamelles; 
cependant  leurs  coëfrares  ,  leurs  coliers  ,  ôc  qui  plus  efî 
leurs  caleçons  défignçnt  abfolument  àts  hommes.  Je  n'i- 
gnore pas  que  plufieurs  Auteurs  ont  donné  le&deux  Sexes 
a  la  Divinké ,  mais  oa  bc  peut  trouver  ici  l'exemple  do 
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cette  grande  altégoric.  Ces  figures  ne  peuvent  être  que 
des  Prêtres ,  leurs  attitudes  Se  leurs  fonâions  font  abfo- 
lument  fubalternes ,  &  je  fuis  perfuadë  que  les  idées  tH 
rées  de  la  pofîtion  &  du  maintien  éclairent  en  cette  oc- 
cafion  ;  il  cft  même  confiant  que  fou  vent  elles  peuvent 
s'oppofer  à  la  généralité  des  fvftêmes.  Quoi  qu'il  en  foit 
ces  deux  figures  n'ont  point  de  bretelles ,  elles  ont  fur 
leurs  têpes  des#retables  d'où  partent  cinq  fleurs  ou  feuil- 
les qui  s'élèvent  à  la  hauteur  des  plus  hautes  coëffures 
de  cette  table.  Elles  ont  chacune  devant  elles  'une  in- 
vocation en  cara£leres  facrés  ,  &  tiennent  de  leurs 
deux  mains  &  avec  fymétrie  des  cordons  terminés  par 
des  glands  y  &  c^ui  relient  le  montant  de  l'ornement , 
formé  par  une  colonne  femblable  à  celles  qui  foutiennent 
la  niche  d'Ifîs  ,  elle  eft  furmontée  par  un  bufte  de  femme 
dont  j'ai  déjà  parlé  ^  &  ce  bufte  porte  une  efpece  de  vafc 
quarré  ,  plus  large  dans  le  bas  &  orné  de  deux  anfes.  On 
voit  à  côté  de  l'une  d'elles  ,  un  oifeau  de  médiocre  gran- 
deur y  pofé  fur  une  plante  ;  il  pourroit  rcpréfentcr  le 
Piq^ue-bœuf ,  cet  oifeau  eft  de  la  groflèurde  la  Caille  ou 
de  l'Etourneau  ,  cendré ,  à  bec  rouge  &  court  ^  à  ferres 
courtes ,  mais  extrêmement  aiguës  &  recourbées  en  de- 
mi-ccrçles.  Il  fuit  les  troupeaux  de  Bœufs  &  de  Mou- 
tons ^  mais  fur-tout  les  Bœufs  y  fur  le  dos  defquels  il  fe 
cramponne  avec  fes  ferres  pour  chercher  les  infeétes  ca- 
chés fous  les  poils  de  ces  animaux  y  il  leur  donne  des 
coups  de  bec  a  violens  qu'il  leur  fait  fortir  le  fang. 

Que  ce  foit  pour  l'offrir  au  Taureau  comme  une  ven-r 
gcance  ou  comme  un  pbjet  d'utilité ,  j'ai  cru  que  cette 
obfervation  Phyfique ,  que  je  dois  encore  à  M.  Bernard 
Juflîeu  ,  trouvoitici  une  place  naturelle. 

Les  deux  figures  de  femmes  placées  au-dtfibus  de  l'au- 
tre Taureau  ,  font  côëfFécs  (  a  )  d'un  retable  fort  fimplc 


(a)  Les  femmes  Tartarcs  ont  un  ornement  dé  tétc  qu'elles  appellent  Botta , 
fait  d*<icorcc  d'^btc,  oa  d'autre  macifre  la  plus  légerç  quelles  peuvent  trou« 

qui 
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qui  porte  ud  plateau  fur  lequel  font  établies  deux  plu- 
mes placées  au  même  fens  ,  au  milieu  defquelles  on 
voit  une  plante  qu'on  pourroit  regarder  comme  un  épi, 
de  bled  ;  ces  deux  femmes  qui  pourroient  être  des  Pre- 
trefles ,  conduiroient  à  croire  que  leur  fexe  étoit  admis 
au  culte  particulier  de  Mnévis.  Ces  femmes  très-parées  , 
&  qui  ont  de  belles  &  riches  bretelles  pour  porter  leurs 
robes  ,  tiennent  fymétriquement  avec  leurs  mains  deux 
Sceptres  arrondis  à  leur  extrémité.  Prefque  tous  les  Sçavans 
modernes  regardent  ccsSceptres recourbés commelarepré- 
fentation  d  un  foc  de  charrue ,  j*y  confens ,  je  fçais  que  Dio- , 
dore  LiVé  3  ,  donne  les  Sceptres  fous  ce  nom  à  tous  les  Prê- 
tres ,  mais  il  ne  décrit  point  leur  forme,  elle  étoit  peut- 
être  différente  de  celle  que  les  Modernes  ont  adoptée;  la 
figure  &  la  dénomination  me  paroiflent. également  nécef- 
faire  à  éclaircin  ^ 

Ces  bâtons  ou  ces  Sceptres  ceintrés  foutiennent  le  buflc 
d  une  figure  âgée ,  barbue  &  treize  fois  répétée  danis  Torne- , 
ment  courant  dont  il  a  été  fait  mention.  Il  faut  remarquer 
ue  ces  buftes ,  ainfi  que  ceux  des  femmes ,  font  deflinés  de 
ice  ^  &  qu'on  ne  peut  par  conféquent  attribuer  à  l'igno- 
rance,  mais  à  la  feule  volonté  àcs  Égyptiens ,  les  profils  que 
nous  voyons  dans  les  autres  partiçs  de  ce  monument.  Ce 
que  j'ai  dit  plus  haut  fur  les  raifons  qui  les  engageoient  à 
traiter  de  cette  façon  leurs  figures  en  adtion ,  cil  autorifé 
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Ter,  Cette  ^oë'fBire  eft  ronde  &  grofle  »  autant  que  les  dettx  mains  peuvent 
embra/Ter.  Sa  longueur  cft  d'une  coudée  &  plus  ;  quarrée  par  Iç  b^ut ,  comme 
Je  diapiteau  d*une  colonne.  Cette  coIffFure  vuide  par  dedans  ,  eft  couvene 
d'un  taffetas  ou  autre  écoftè  de  foye  fort  riche.  Sur  le  quarté  ou  chapiteau 
du  milieu  ,  elles  mettent  comme  des  tuyaux  de*  plumes  ou  dç  cannes  &rt  dé- 
lices ,  de  la  longueur  d'une  coudée  &  plus.  Elles  enrichiffent  cela  par  le  haut  » 
de  plumes  de  Paon  ,  &  tout  à  l'entour  de  petites  plumes  de  Malart ,  ainfi 
que  de  pierres  précieufes.  Les  grandes  Dames  mçttçnt  cçi  ornement  fur  le» 
haut  de  la  céce.  Voyq[^  Rubruquis,  voyagç  de  Tartarie^  c.  7.  p,  i^.  Dans]  lie 
Hecueil  de  Bergcrpn.  Soit  que  cet  ornement  ait  été  inventé  parhazard,  ou  qu'il 
foit  une  fuite  de  la  communication  avec  l'Egypte  ,  il  eu  conftant  qu'il  eft 
le  feul  qui  ait  autant  dç  rapport»  fi  l'on  yçut,  a  celui  «qui  eft  rcpréfenté  ici. 

Tome.  VU.  \ 
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par  ces  exemples.  Au  refte  je  voudroîs  que  les  (îx  buftes 
de  femmes  qui  préfenteiit  cous  le  même  caraâere  &  qui 
portenc  les  mêmes  orocmens ,  fuilènc  auffi  faciles  à  nom- 
mer ôc  i  reconnoîcre  que  les  quatorze  buftes  de  cet  hom^^ 
me  barbu.  L'examen  de  quelques  monumcns  qui  m'ap- 
partiennent ,  foint  au  fecours  que  j'ai  tiré  àjt  M»  l'Abbë 
Barthélémy  ,  &  du  Cabinet  des  Anti<]uités  du  Roi ,  me 
metceiu  e»  état  d'avancer  oue  ce  bufte  rcprëfentc  Diony- 
fîus  ,  0^  le  Bacchus  ,  non  l'Indien ,  mais  l'Egyptien.  lia 
tête  de  cette  Divinité  Furmontce  en  cette  occasion  d'un 
retable  qui  porte  trots^  plumes  accollëes,  devient  donc 
un  obfct  très-diftfnâ:  &  très-féparé  d'Ofiris  que  les  Hif- 
toriens  ont  le  plus  ordinairement  confondu  avec  Bac- 
chus. Au  refte  on  peut  prendre  des  idées  plus  étendues 
dans  la  fin  du  IIP  Liv.  &  le  commencement  du  IV*  de 
Diodore  fur  le  Bacchus  barbu  ou  Catapogon ,  &  même 
fur  tous  les  Bacchus  de  l^antiquité.  Le  détail  de  ces-preu- 
ves feroit  trop  long  dans  cette  defcription  ,  je  l'ai  réfervé 
pour  l'examen  des  monumens  que  je  continue  à  raflem- 
tler. 

Ces  bâtons  cein^trés  font  une  forte  de  Haifon  avec  l'or- 
iiement  ou  le  montant  du  milieu  ,  qui  femble  porter  la 
ptîiithè  fu;r  laquelle  le  Taureau  eft  placé.  Ces  ornemens? 
de  l'un  &  de  l'autre  groupe ,  n'ont  d'autre  rapport  en- 
tr'eox  que  la  proportion  générale  âc  convenable  à  la  rai- 
fon  de  leur  emploi  ;  je  me  garderai  bien  de  les  donner 
comme  Az^  Kilomètres ,  à  Texemple  du  plus  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  expliqué  ce  monument.  Première- 
ment leurs  prétendues  divinons  font  marquées  de  nom- 
bres inégaux ,  l'un  en  a  vingt-quatre ,  &  l'autre  dix-neuf, 
aucun  de  ces  nombres  n'eu  celui  de  feize  qui  procuroit 
la  plus  grande  fertilité  à  TEgypte ,  &  le  fcul  fans  doute 
qui  fut  d-cmandé  à  la  Divinité.  H  eft  vrai  que  cette  me- 
fiire  devoir  être  inégale  félon  le  plus  où  le  moins  de  cours 
que  l'inondation  avoit  eu  ;  mais  la  hauteur  de  fcize  cou- 
dées eft  la  plus  généralement  reçue  ^  Hérodote  Liv.  IL  ik 
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Pline  Liv*  V.  chap.  ^.  fuffifent  pour  m'aat<^ifcfc  P'àiU 
leurs  les  colonnes  qui  foutiënnent  la  niche  dlfis  prëferi^ 
cent  la  même  décoration  ^  &  ne  peuvent  être  regardées 
comme  des  mefures  de  Tinondation.  Ce  rapport  joint  à 
ces  fau0es  divifîons  fervent  donc  ici  à  nous  éclainer  du 
moins  fur  ce  que  ce  n'efl;  pas  ^  &  nous  engage  à  regarder 
ces  ornemens  comme  de  amples  niontans. 

Une  de  ces  deux  dernières  figures  de  femme  a  derrière 
elle  une  Grenouille  placée  à  l'extrémité  d'une  plante ,  ôc 
Tautre  a  dans  la  même  difpofîtion  un  Singe  ,  ou  peuc^ 
être  un  chien  y  il  eft  debout  &c  couvert  d'un  chaperon  qui 
recouvre  la  moitié  de  fa  tête  ^  6c  qui  lui  laide  les  cuiiïès  ^ 
les  jambes  ,èc  les  bras  libres.  On  voit  fur  fà  tête  un  difquc 
abfolument  pareil  à  celui  dont  la  tête  à! Apis  eft  ornée. 
Ces  deux  fymboles  ou  Divinités  inférieures ,  ainiî  que  le 
Pique-boeuf,  ou  l'oifeau  de  l'autre  compoiîtion  ,  font 
d'une  proportion  réduite  au  quart  des  grandes  figures , 
en  y  comprenant  les  attributs  ou  les  ornemens  qa^slles 
portent.  On  voit  deux  écrits  en  caraâeres  hiéroglyphiques 
dcrvant  chacune  de  ces  deux  dernières  figures  de  femmes. 


■I 


SECONDE    P  A  R  T I K 

T 

JLiEs  deux  dîvifîons  dont  il  me  refte  à  parler  ,  préfèn- 
tcnt  des  perfonnages  qui  pafoiffent  au  premier  coup  d'œil 
n'avoir  d'autre  rapport  entr'eux ,  que  celui  d'une  diftri- 
butioti  fymétrique.  Un  examen  plus  approfondi  m'a  fait 
remarquer  que  toutes  les  àéiions'  étoient  cohftamment 
renfermées  \  ou  pour  mieux  dire ^  compo fées  par  dci  grou- 
pes de  trois  figures.  Ce  nombre  etoit  iuffifant  pour  expri- 
mer l'objet  dont  on  avoit  deflein  de  conferver  le  fouve- 
nir  ;  il  me  paroît  même  par  fa  fréquente  répétition ,  que 
cet  arrangement  étoit  reçu  &  avoué  des  fegyptîéhs  au 
point  -d'êtire  obfervé  jufqufes  dans  le 'groupe  jjrincipal 

lij 
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dlfîs  j  c'cft-à-dire  ,  que  ce  nombre  cft  double  en  fâvctff 
de  cette  grande  Divinité;  car  placée  au  milieu  de  fix  fi- 
gures occupées  à  la  garder  ^  elle  ou  les  offrandes  qu*elle 
a  reçues ,  on  en  voit  trois  de  chaque  côté  difpofées  dans 
le  même  efprit  de  fubordination  qu'on  remarque  dans  leà 
cérémonies  plus  communes  ,  que  préfentent  le^divifiônS 
fuivantes.  Cette  raifon  eft  afïèz  forte  pour  admettre  un 
pareil  arrangement  fans  recourir  à  aucune  conjeéture  fur 
ce  nombre  de  trois.  Ce  que  j*ai  dit  plus  haut  fur  les^  pro- 
fils ,  &  fur  la  manière  d'exprimer  &  de  compofer  prati- 
quée en  Egypte  ,  pourroit  en  rendre  une  forte  de  raifon; 
i&c  l'autorité  de  ^aumaife  fervitoit  à  m*appuyer  fur  le 
De  Annis  Oi-  nombre  de  trois ,  fi  j'en  avois  befoin.  II  a  fcnti  cette  di- 

vifion ,  &  s'eft  perfuàdé  qu'elle  avoit  été  fuivie  par  rap- 
port aux  Dieux  tutélaires  qui  prélîdent  aux  jours  de  1-an-^ 
née.  Cette  conjecture  n'eft  pas  des  plus  fatisfaifante  ;  maïs 
l'efprit  a  des  excès  plus  dangereux  peut-être  que  l'igno- 
rance n'a  d'inconvéniens.  Au  refte  fi  l'on  admet  les  réfle- 
xions pittorefques  que  je  préfente  ,  on  ne  doit  point  ou- 
blier que  la  compoOtion  eu ,  Se  fera  toujours  dépendante 
du  développement  ^  plus  ou  moins  grand  qu'elle  reçoit 
de  la  pratique  ,  &  qu'elle  eft  fouvent  contrainte  par  Tu* 
fage  ,  les  mœurs  &  la  fuperftition.  Avant  que  de  rappor- 
ter &  de  décrire  les  fujets  qui  rempliltent  les  divifîons 
fuivantes  ,  je  dois  préfenter  quelques  obfervations  gén^ 
raies ,  je  les  crois  nécefiaires  pour  l'intelligence  de  ce  mo- 
nument. 

On  ne  peut  fe  tromper  fur  le  fexe  dans  l'eximen  des 
figures  repréfentées  dans  les  ouvrages  Egyptiens  ;  quoi- 
qu'il faille  convenir  que  leur  exécution  laifle  beaucoup 
k  défirer  ^  &  que  généralement  parlant ,  ils  font  rendus 
avec  infidélité  dans  les  Recueils  par  des  copies  fur  lef- 
quelles  on  ei]b  cependant  obligé  de  les  juger.  Indépendam- 
ment de  la  gorge  ^  le  plus  fouvent  âppârant^  y  les  fem- 
mes  portent  toujours  oes  tunique^' ou  ^es  habillemens 
jufte$  &i  allongés 'jafqu'àla^  chenille  du  pied  ;  il. eft  vrai 
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que  les  variétés  &  les  rapports  paroillent  abfolument  les 
mêmes  dans  les  coëfïures  de  Tun  ôc  de  l'autre  fexe ,  mais 
ces  reficmblances  font  établies  fur  ]a  fuperftitîon,  dont 
la  fource  leur  étoit  commune  ,  &  dont  les  diilindlions 
étoient  encore  plus  marquées  que  la  différence  dans  les 
états.  Cette  rénexion  peut  lever  plufieurs  embarras.  J'a- 
jouterai qu'il  eft  vraifemblable  qu'on  ne  portoit  ces  coëf- 
fures  recherchées  que  dans  les  Temples,  ou  dans  les  cé^ 
rémonies.  Des  ornemens  d'un  auflî  grand  volume  ,  quel- 
ques légers  qu'ils  puflent  être  ,  auroient  été  fort  impor- 
tuns dans  Tufage  journalier ,  &  cette  obfervation  me  pa- 
roît  générale  pour  les  deux  fexes.  Je  crois  cependant  avoir 
entrevu  que  les  hommes  préfentoient  encore  plus  de  dif- 
férences dans  les  parures  ^  j'ai  de  même  remarqué  des 
figures  ,  qui  n'étant  ni  Prêtres  ni  Soldats  ,  doivent  rcçré- 
iMter  de  fîmples  particuliers ,  ce  qui  confirme  mon  ien- 
timent  fur  l'arrangement  civil  &  politique  de  ces  coëf- 
fures  ;  les  hommes  ayant  en  eflFet  toujours  plus  de  diffé- 
rentes occupations  que  les  femmes.  Enfin  malgré  la  mé- 
dioite  ampleur  des  habiliemens  de  cette  Nation,  il  efl 
aifé  d'obferver  que  le  caleçon  des  hommes ,  ou  plutôt  îe 
tonnelet ,  car  il  n'efl  pas  réuni  entre  les  jambes  ,  ne  def- 
cend  jamais  jufqu'au  genou ,  ôc  que  l'excédent  àzs  cein- 
tures tombe  quelquefois  jufqu'à  la  cheville  du  pied,  ufage 
aflcz  répété  pour  faire  croire  que  c'étoit  un  uniforme  ou  ' 
une  diftin£Hon  d'état  reçue ,  reconnue  8c  établie.  D'ail- 
leurs la  parure  du  col  ,.  commune  aux  deux  {çyit%  ,  re- 
couvre les  bandes  ou  les  bretelles ,  qui  paflfcnt  par-deffùs 
les  épaules  ,  foutiennent  l'habillement  qui  ne  commencé 
qu'à  la  hauteur  des  hanches  ,  au-dcffus  defquelles  on  re- 
marque quelquefois  une  cuiraflè  ronde  ou  corcelet  qui 
ne  dépafle  jamais  reftom^c  ^  ôc  qui  fe  rejoint  toujours  ^ 
mais  également  au  caleçon  comme  à  la  juppe.  Ces  diffé- 
rences aune  bande  ou  dé  deux  bandes  ornées,  ou  unies  , 
plus  fenfibles  encore  que  la  repréfentation  des  Soldats  ^ 
peuvent  indiquer  ,  ce  me  fcmbic ,  une  fupériorité  dans 
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les  gracies ,  ou  dans  la  confidëration  perfonnellc.  Ces  dif* 
tin£tions  confirmées  par  les  ornemens  des  Sceptres  ou  des 
bâtons  ra*ont  frappé  ^  &  je  Crois  qu'elles  méritoient  d'ê- 
tre  obfcrvées  ;  car  on  ne  peut  les  regarder  comme  Teffet 
du  hazard.  Si  l'objet  n'eu  point  utile  ^  il  eft  du  moins 
curieux.  Au  refte  il  eft  néceflairc  de  s'appuyer  fur  tout , 
Se  de  ne  rien  n^liger  quand  on  examine  des  ouvrages 
d'un  goût  de  deflein  fi  peu  châtié  ;  d'ailleurs  les  plus  lé- 
gères difFcrcnces  ne  font  point  à  négliger  quand  il  eft 
queftion  d'un  pays  couvert  d'une  fi  grande  obfcuricé ,  &C 
qui  préfente  des  fecours  fi  médiocres  du  côté  des  drap- 
peries.  ' 

Je  me  fuis  conformé  pour  les  defcriptions  de  chaque 
figure  aux  lettres  marquées  dans  l'explication  de  Pigno-* 
rius,  Jç  renvoyé  d'autant  plus  volontiers  à  fon  ouvrage , 
qu'il  eft  dans  les  mains  de  tout  le  monde ,  &  que  9e 
moyen  donnera  plus  de  facilité  pour  comparer  la  façon 
de  voir  d'un  Sçavant ,  &  l'impreffion  qu'un  Artifte  peut 
recevoir  ;  car  ce.  n'eft  à  aucun  titre  que  je  rapporte  ce 
monument.  Je  n'ai  point  fait  ufage  de  ces  memefilet- 
très  pour  le  groupe  principal  ;  les  figures  qui  le  compo« 
fent  font  plus  diftinftes  dans  leurs  pofitions ,  &  leurs  ac- 
tions  ne  peuveut  avoir  qu'un  objet  :  il  eft  aifé  de  différer 
dans  l'interprétation  ,  mais  la  defcription  fera  toujours 
claire  &  pofitive. 

QUATRIEME    GROUPE. 

• 

Les  raifons  que  j'ai  rapportées  plus  haut  établififènt  mon 
fenciment ,  &  concourent  à  prouver  que  ce  monument 
préfente  difFérentes  aélions.  En  conféquence  je  n'ai  pas 
voulu  commencer  cette  defcription  ,  à  l'exemple  de  Pi-^ 
gnorius ,  par  le  premier  objet  de  la  divifion  fupérieure  ; 
il  m'^  paru  que  le  groupe  principal  étant  placé  dans  le 
centre  ,  préfentoit  une  diftinâion  marquée ,  k  laquelle  il 
étoit  néceflaire  de  fe  foumettre  ;  &  je  répéterai  que  la 
Tymétriç  U  U  difpofition  des  groupes  par  rapport  au  coup 
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d'œil  y  ont  été  un  des  objets  de  celui  qui  a  compofë  ce 
précieux  monument*  De  plus  cette  table  étant  deftinée , 
ielon  moi ,  à  conferver  les  ufages  de  plufieurs  cérémo- 
nies ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  naturel  de  débuter  par  Ton  ob)et 
dominant  pour  fc  rapprocher  autant  qu'il  eft  poflble de 
l'idée  de  ion  Auteur.  Je  paile  donc  à  àts  actions  plus 
médiocres. 

Je  regarde  les  trois  figures  A  B  C  y  comme  occupées  du 
même  objet ,  c'eft-à-  dire ,  du  facrifice  d'une  Chèvre ,  d'im 
Bouc ,  peut'  être  d'une  Gazelle ,  enfin  d'un  animal  cornu , 
immolé  fur  un  Autel  par  la  figure  B  ,  qui  me  paroît  re-' 
préfentçr  un  Prêtre  confacré  à  la  figure  affile  dans  le 
groupe  pnncipal  en  face  de  la  grande  Déelïe,  J'établis 
cette  conjeâiure  fur  le  rapport  complet  des  ornemens  de 
tête.  En  effet  cette  figure  p  porte  la  même  coëfFure  avec 

Quelques  différences,  qui  témoignoieht  apparemment  fon 
egré  d'infériorité ,  telles  font  un  Scarabée  &  quelques 
feuilles  de  moins.  Rien  n'efl  minutie  dans  la  fuperflition , 
&  de  femblablcs  bagatelles  ont  fouvcnfcaufe  de  gran- 
des révolutions.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  rapport  autorife 
pleinement  ce  que  j'ai  plufieurs  fois-  avancé  ,  que  les  mo- 
numens  Egyptiens  nous  préfentoient  plus  de  Miniftres 
que  de  Divinités.  Ce  Prêtre  a  devant  lui*  des  hiérogly^ 
phes  qui  ne  font  point  renfermés  dans  un  retable  ^  com- 
me on  en  voit  deux  de  forme  différente  devant  les  figu- 
res -^  &  C.  Au  refle  il  efl  impoffible  que  ce  facrifice  Toit 
offert  à  la  figure  de  femme  C,  fon  maintien  &  fon  atti- 
tude debout,  éloignent  abfolument  cette  idée;  fa  coëf- 
furc  d'ailleurs  des  plus  fîmples  ,  ne  confiftc  que  dans  un 
bonnet  ,  terminé  en  pointe  arrondie ,  &c  n'efi  ornée  que 
par  deux  corps  fort  légers  ,  reffemblans  à  deux  brins 
aherbe ,  dont  l'un  efl  placé  fur  le  devant ,  &  l'autre  fur 
le  derrière  de  la  tête.  Elle  tient  de  la  main  droite  un 
Sceptre  ou  un  bâton  furmonté  d'une  fleur,  &  rel  qu'on 
le  voit  porté  par  ta  figure  d'Ifîs^ce  qui  pourroit  indiquer 
que  la  dévotion  pour  cette  Décflc  engage  cette  femme 
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à  lui  faire  un  facrifîce  ,  auquel  il  eft  par  conféquent  na- 
turel de  la  voir  aflîfter  ;  elle  a  derrière  elle  des  hiérogly- 
phes ,  de  la  main  gauche  elle  porte  le  Tau ,  fymbole  dont 
les  Sçavans  ont  été  fouvent  occupés*. 

Sans  vouloir  attaquer  les  idées  reçues,  la  façon  dont 
il  eft  ordinairement  tenu  &  porté  avec  négligence  &  fans 
aucune  confîdéracion ,  pourroit  le  faire  regarder  comme 
une  clef  j  allufîon  que  l'efprit  auroit  le  droit  &  la  faci- 
lité d'étendre  autant  qu'il  le  voudroit.  Mais  en  fuivant  la 
lus  commune  opinion  ,  c*eft-à-dire  ,  regardant  ce  fym- 
oie  comme  un  Phallus  ,  on  pourroit  le  perfuader  ^  à 
caufe  d'une  efpece  de  rapport  clans  fa  forme  ,  que  celui 
èiAnubis  étoit  préféré  ;  il  le  méritoit  d'autant  plus ,  qu'il 
eft  le  plus  confiant ,  &  celui  dont  le  caraékere  eft  le  plus 
cffentiellement  marqué  dans  la  nature.  Il  eft  vrai  que  la 
forme  en  eft  toujours  altérée  dans  les  monumens  Egyp^ 
tiens.  D'un  autre  côté  comme  elle  eft  toujours  la  même  , 
il  faut  néceflairement  la  regarder  comme  reçue ,  &  même 
convenir  que  le*préjugé  en  faveur  du  Phallus  s'augmente 
par  fon  rapport  avec  le  ligne  de  Kénus ,  qui  paroît  très- 
ancien.  Perfonne  n'ignore  que  les  défîgnations  des  (î- 
gnes  céleftes  fe  perdent  dans  les  temps  les  plus  reculés  ^ 
qu'elles  n'ont  pas  été  toutes  renouvellées  ,  &  qu'il  en  eft 
demeuré  pluficurs  de  l'ancien  établiflèment.  Quoiqu'il  eu 
Ibît ,  la  figure  C  tient  ce  fymbole  de  la  main  gauche  y 
tandis  que  la  première  marquée  A  y  &c  qui ,  félon  moi,  re- 
préfente  un  Soldat ,  &  même  un  Garde ,  tient  un  pareil 
attribut  de  la  main  droite.  Malgré  la  (implicite  de  l'em- 
ploi que  je  lui  fuppofe ,  il  porte  fur  un  bonnet  (  dont  la 
forme  nue ,  eft  expliquée  plus  bas  à  la  figure  //)  le  mê- 
me ornement  avec  quelques  diflferences  en  diminution  , 
que  la  figure  aflîfe  k  bec  d'Ibis  ,  placée  derrière  la  niche 
de  la  grande  Déefle  :  ce  Garde  pouvoit  lui  être  confacré. 
Le  bâton  que  la  figure  A  porte  dans  la  main  gauche  ,  eft 
terminé  par  une  tête  d'oifeau  ^  qui  me  paroît  celle  d'une 
Jiuppe ,  orpepient  ^ue  j'ai  déjà  dit  être  confacré  pluç  par^ 
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riculicremcnt  aux  Gardes ,  c*eft-à-dire ,  auîC  Soldats  ,  dont 
Tordre  protégeoit  vraifcmblablement  lès  Temples  &  les 
cérémonies.  Ces  gens  de  guerre  f e  diftinguent  encore , 
félon  mes  réflexions  j  par  des  ceintures  relevées  aflez  haut 
au-de(Ius  des  reins  j  &  pendantes  jufqu'à  la  cheville  du 
pied.  Deux  larges ,  bandes  ou  bretelles  portent  l'habille- 
ment de  celui-ci  ^  ou  plutôt  le  corcelet  qui  remonte  jur- 
qu*à  Teftomac ,  &  me  perfuadent  que  ce  ooldat  étoit  plus 
relevé  en  dignité  que  plufîeurs  de  ceux  que  l'on  verra  plus 
bas.  La  figure  B  porte  également  ces  bandes  &  ce  corce-  » 

let  ;  celle  qui  eft  marquée  C  n'a  que  les  bandes  ou  bre- 
telles pour  foutenir  fa  juppe.  Ce  groupe  préfente  quel- . 
ques  parties  qui  méritent  aêtre  examinées  avant  que  de 
palier  au  fuivant. 

Sa  plus  grande  fingularité  eft  celle  du  facrifice  ,   ou 
plutôt  de  lanimal  immolé  ,  nous  en  avons  peu  d'excm- 

{)les  fur  les  monumens  Egyptiens.  Hérodote  difant  que     ^j^  jj^ 
es  habitans  de  Thébes  immoloient  des  Chèvres  ,  on  pour- 
roit  avancer  que  cette  table  préfente  les  cérémonies  de 
ce  Nome  ;  mais  ce  n^efl:  pas  la  plus  gra^e  difficulté. 

Macrobe  eft  un  Auteur  fur  lequel  on  pfut  compter  par     saturn.  Ur.  u 
fon  exaûitudc  &  fa^  façon  de  voir  ,  il  dit  nam  quia  num-  ^^^i-  7- 
^uam  fas  fuit  JEgyptiis  pecudibus  aut  fanguint  ^  fedpre^ 
cibus  ù  turc  folo  placarc  dcos.  Voilà  donc  une  contra- 
diâiion  manirefte  avec  Hérodote ,  qui  décrit  non-fcule-     i^iv.  ii^ 
ment  le  facrifice  d'un  Taureau  qu'on  oflfroit  à  Ifis  ,  mais 
ui  diftingue  ceux  de  tous  les  animaux  ^  félon  les  lieyix  où 
s  étoient  facrés ,  ou  ne  l'étoient  pas  ^  &  donne  une  ex- 
ception générale  aux  Vaches  ,  comme  étant  confacrées 
\  Ifis.  On  ne  peut  réfoudre  cette  difficulté  fans  admettre 
des  diftinâ:ions  dans  les  temps  &  des  changemens  dans 
le  culte ,  ce  qu'on  ne  pourroit  faire  qu'au  hazard ,  les 
Auteurs  Grecs  n'en  ayant  fait  aucuae  mention  ;  on  efl: 
donc  fort  cmbàrrafic  quand  on  veut  raflcmbler  leurs  dif- 
férentes opinions ,  il  n*y  en  a  point  de  fi  finguliere  que 
celle  de  Pline.  En  parlant  du  Taureau  Apis  «  il  dit  non     Liv.  viii.  ch. 
Tome  VIL  K  ^'^ 
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ejifas  cum  certos  viu  excédera  annos  ^  mcrfum  que  in  Sà^ 
cerdotum  fonte  cnccant. 

Ammien  Marceliin  die  aufli  que  la  durée  de  fa  vit  eji 

fixée  par  les  Livres  Sacrés  ^ù  ne  peut  être  prolongée  y  lorf^ 

qu^aprhs  le  terme prefcrit  ^  il  a  été  plongé  dans  la  Fontaine 

tir.  XI,  pag.  Jacrée  ,  contiiiuc-t-il  ^  ù  qu'il  efimort^  tout  le  peuple  efi 

i4y.E^it.clcLin-  ^^  dèuiL  Nec  enim  ultra  eum  trahere  licet  dtatem  quàm 

fecreta  librorum  prœfcnbit  autorttas  myjttcorum. 

Comment  peut- on  croire  qu'aucun  Egyptien  de  quel* 
qu'état  qu'il  ait  été,  ait  jamais  ofé  mettre  la  main  fur 
Apis  pour  le  faire  mourir  ?  Si  cela  eft ,  que  penfer  de  ce 
que  Macrobe  a  écrit  ?  Heurcufement  il  ne  s'agit  point 
ici  d'Apis,  &  quand  le  fenti ment  d'Hérodote  fur  le  facri-- 
iîce  des  animaux  ne  feroit  pas  d'un  fi  grand  poids ,  l'aélion 
repréfentée  dans  ce  groupe  feroit  un  témoignage  évident 
de  cette  vérité ,  en  effet  un  monument  authentique  doit 
toujours  avoir  la  préférence  fur  les  paflages  àts  Au- 
teurs. 

La  forme  de  T Autel  mérite  aufli  d'être  confidérée,  elle 
eft  différente  dételles  des  autres  Nations  ;  les  pieds  6c 
le  plan  en  foni^quarrés  ,  &  leur  intervalle  eft  à  jour  juf- 
qu'a  la  moitié  <ie  fon  élévation.  Depuis  le  terreîn  ,  il  di- 
minue à  proportion.  Cette  forme  moins  agréable  peut*- 
être ,  par  la  raifon  que  nos  yeux  n'y  font  pas  accoutu-» 
mes ,  efl:  toujours  dépendante  de  la  folidité  que  les  Egyp- 
tiens ont  recherchée  jufques  dans  les  plus  petits  objets.. 
Cet  uilencile  facré ,  eft  clécoré  de  compartimens  &  d'or- 
nemens  courans ,  qui  prouvent  des  recnerches  &  des  dé- 
tails dont  on  ne  croit  pas  ordinairement  les  Egyptiens 
capables  ;  du  mciins  ces  idées  ne  fe  préfentent  point  à 
l'efprit,  &  des  exemples  pareils  &  répétés  fur  ce  mo- 
nument 9  font  absolument  néceiïàircs  pour  les  perfua- 
der. 

CINQUIEME    GROUPE. 
Les  figures  D  G  H  me  paroiflènt  avoir  un  objet  com-> 
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imin  pour  te  cake  du  Bélier  marqué  F^&c  beaucoup  plus 
tncore  pour  le  Chien  défigné  par  un  E.  Ainfî  Tobjet  de 
TadoratiOD  demeure  indécis  :  quel  qu*il  foit,  il  eft  commua 
aux  trois  figures.  La  proportion  des  deux  animaux  eft  éga- 
lement diminuée  9  mais  Tun  eft  placé  au  haut  de  la  ai- 
▼ifioQ ,  &  Tautre  au  bas.  Le  Bélier  n'a  aucun  hiéroglyr 
phe  qui  puifte  lui  être  rapporté.  Le  Chien  eft  aflis  fur  uri 
acL  quatre  long ,  orné  de  petits  cercles ,  &  pofé  fur  Iç 
plaa  général.  lia  la  patte  gauche  élevée  en  (igné  de  pro* 
teâ:ion  ou  de  commandement.  Le  croiflant  qu'il  a  fur  la 
tête  eft  furmonté  d*un  difque  blanc ,  au  milieu  duquel 
Ton  voit  une  feuille  recouroée.Le  Bélier ,  ou  remblemc 
de  Jupiter  Ammon^  eftrepréfenté  marchant,  il  eft^ofé 
fur  une  plinthe  chargée  ae  trois  fteurs.  Cette  offrande 
eft  une  preuve  de  culte  &  de  Divinité  ;  il  a  des  cornes 
placées  comme  on  les  voit  ordinairement  au  deilus  de 
chaque  oreille  ,  mais  il  en  a  deux  autres  au-deflus  de 
la  tête ,  elles  font  applaties  ,  affcz  mal  formées ,  &.  ne 
reftcmblent  point  à  celles  que  la  nature  donne  à  cet  ani^ 
mal  quand  elle  lui  en  fait  porter  quatre  :  elles  pourroicnt 
avec  afl€2  de  Vraifcmblance  ,,  préfenter  le  fymbole  du 
Bouc  j  ou  de  Priape ,  ou  de  Pan  ,  adorés  àMendés  fous 
cette  figure*  Selon  Dïodore  Bacchus  ptit  ctte  forme  quand        ny,  i. 
les  Dieux  fe  retirèrent  en  Egypte.  Hérodote  nous  donne 
naelqu*idée  fur  la  raifon  pour  laquelle  on  ad oroit  Jupiter 
k>us  la  figure  d'un  Bélier ,  il  dit  que  les  Thébains  ^  ù 
tous  ceux  qui  rCimmolent  point  de  Béliers  ,  difent  que 
i^eft  une  Loi  établie  entr^ eux  pour  tes  raifons  fuivantes. 
Hercule  voulqit  voir  Jupiver ,  0  Jupiter  ne   vouloit  pas. 
être  va  ;  enfin  Jupiter  fe  lai(fdnt  fléchir  ^  couva  la  tête  d^un 
Bélier  ,  le  dépouilla  de  fa  peau  dont  il  fe  revêtit  ^  ù  fe 
montm  h  Hercule  dans  cet  état.  Oeji  pour  cette  raifon  , 
continue-t-il  ,  que  les  Egyptiens  firent  le  Simulacre  de 
Jupiter  avec  une  tête  de.  Bélier  ^  &  en  cela  ils  furent  imi-- 
tés  par  les  Ammoniens  ^  defctndus  des  Egyptiens  &  des. 
Mtihopienf. 

K  ij 
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Là  figure  D  rcprëfcnte  un  Soldat  qui  offrç  un  oifeau  vî- 
yanc ,  donc  les  ailes  font  éployées  y  &  qu'il  tient  par  les  cniH» 
Tes  ;  la  tête  de  cet  oifeau  eft  chargée  d'une  aigrette  ^  qui 
m'engageroic  à  le  prendre  pour  une  efpccc  de  Canard  huppé 
ou  de  vanneau  ;  de  la  main  droite  cette  figure  D  porte  ua 
dard  armé  de  fa  pointe.  Cet  homme  ^  qui  me  parok  un 
Soldat  ,  marche  avec  plus  d'aâion  qu'on  n'en  voit  ordi- 
nairement dans  les  figures  Egyptiennes  ,  &  pourroicêtre 
regardé  comme  un  des  Hermotybies  ou  Calafiriens ,  qui 
félon  Hérodote  Liv.  9  ,  faifoient  feuls  profeffion  de  por- 
ter les  armes.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  lui  voit  point  ici  le 
grand  bouclier  de  bois  qui  couvroit  tout  l'homme  en^ 
tier ,  Se  que  Xénophon  donne  aux  Egyptiens  lorfqu'ils 
croient  dans  l'armée  des  Perfes;  mais  il  fe  peut  faire 
qu'ils  ne  portaffent  point  d'arme  défenfîve  dans  les  Tem- 
ples de  leur  pays.  Xénophon  ajoute  à  ces  grands  bou- 
cliers de  longues  piques  6c  des  fabres  courts. 

La  femme  marquée  G  tient  un  de  ces  va(es  on  gobe- 
lets d  offrande ,  elle  le  porte  de  la  main  droite ,  &  elle 
levé  la  gauche  à  hauteur  égale  en  fiene  d'adoration.  Les 
hiéroglyphes  placés  au-de(Ius  de  la  tetc  du  chien  ,  &  par 
conféquent  au  milieu  des  deux  figures,  me  feroient  croire 
que  l'une  &  l'autre  lui  adrefifènt  leurs  vœux  en  commun^ 
quoiqu'il  y  ait  quelque  répugnance  à  croire  qu'on  n'eue 
pas  plus  de  confidération  pour  le  Bélier  ;  mais  la  bizar* 
rerie  du  culte  ,  la  variété  des  motifs  pour  les  prières^ 
enfin  la  néceflité  des  circonilances  permettent  d'ima^ 
giner  des  aâions  plus  déplacées  ou  plus  difficiles  à  con- 
cevoir. Cette  femme  G  qui  porte  les  deux  bandes ,  efl 
fùivie  d*un  homme  devant  lequcj  on  voit  d^s  càraûeres 
facrés  ,  il  préfente  un  gobelet  d'ofFrande^<^e  la  main  gau- 
che ,  Se  de  la  droite  une  plume  arrondie  à  fon  extré- 
mité. 

L'habillement  des. deux  Soldats  de  ce  groupe  marqué 
D  èc  ïfeiï  fort  léger  ,  il  neconfîfle  que  ckns  une  parure 
de  col  alTez  large  qui  retombe  fur  les  épaules  ^  6c  dans 
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un  tonnelet  attaché  fur  les  hanches  ,  &  qui  ne  defcènd 
as  au  genou  ;  ils  ont  Tun  &  l'autre  une  ceinture  qui  tom- 
e  à  la  cheville  de  leur  pied.  Leurs  parures  de  têtes'élevè 
fur  leurs  bonnets  noirs  j  &  font  établies  fur  deux  cornes 
de  Bouc  applaties  ,  les  deux  plumes  font  droites  dans 
lacoëflPure  de  celui  qui  porte  le  Javeipt ,  l'autre  les  porte 
arrondies.  Un  difque  blanc  eft  placé  fur  ces  plumes ,  & 
les  petites  feuilles  récourbées  qui  excédent  les  deux  cô- 
tés y  ont  très-peu  de  différence  entre  elles.  Le  Soldat 
armé  porte  uiie  efpcce  de  cafque.  J'avoue  que  je  n'avois 
pas  encore  apperçu  ces  fortes?  d'objets  fur  aucun  monu- 
ment de  cette  nation. 

L'habillement  de  la  femme  marquée  G ,  &  qui  eft  pla- 
cée entre  ces  deux  hommes  ^  eft  femé  d'étoiles  ,  &  re- 
couvert fur  la  hanche  par  une  peau  d'animal  qui  pend 
à  fa  ceinture.  Cette  peau  qui  n'eft  pas  fort  grande ,  pour- 
roit  mener  loin  dans  le  pays  des  conjectures.  Mais  Mi- 
nerve &  fon  Egide  étoient  trop  inconnues  aux  Egyp*- 
tiens  ,  pour  regarder  cette  figure  comme  étant  confacréé 
à  cette  Déeffc  ;  &  fi  tant  eft  qu'on  en  ait  eu  quelque  con- 
noiflance  en  Egypte  (  car  les  Grecs  n'ont  inventé  aucune 
Divinité  principale  )   cette  peau  ne  pourroit  indiquer 

3ue  TEgis  ou  la  peau  de  Chèvre  que  les  femmes  étoienc 
ans  l'ufage  de  porter  dans  de  certains  pays.  D'ailleurs 
cette  peau  ,  dont  on  trouvera  plufîeurs  exemples  fur  cette 
table  ,  eft  toujours  mouchetée  ;  le  rapport  qu'elle  paroîc 
avoir  par  cette  raifon  avec  la  peau  cie  Faon  donnée  à 
Ofiris  ,  pourroit  indiquer  une  fuperftition  dépendante  de  Dîcxl,  Je  Sîa 
ce  Dieu.  Le  Cerf  étoit  confacré  au  Soleil ,  on  fçait  les  ^*^*  ^^ 
rapports  de  ces  deux  Divinités,  &  par  une  conféqùencc 
auffi  fimple  que  vraifemblable  ^  cette  peau  que  l'on  re- 
marque plus  d'une  fois  fur  ce  monument ,  fe  trouveroir 
expliquée  par  une  dévotion  particulière  à  Ofiris.  Cette 
même  femme  marquée  G  porté  une  coëffure  femblable 
à  celle  de  l'homme  qu'elle  précède ,  avec  la  feule  diflFé- 
rcnce  que  les  pkmes^jfont  placées  fur  un  jrctable  orné  de 
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moulures  9  &  termina  par  ua  plateau ,  &  que  la  boule 
au  lieu  d'être  uole^  eft  remplie  par  une  étoile,  ou  par  la 
figure  du  Soleil*  Les  hiéroglyphes  qui  accompaenent  ces 
trois  figures  y  Tout  écrits  derrière  elles  contre  rufage  le 
plju$  généralement  fuivi  fur  ce  monument. 

S  IX  I  E  M  E    G  R  O  U  P  E. 

Le  nombre  de  trois ,  qui  m'a  paru  la  diftribution  réelle 
^de  ce  monument ,  fera  toujours  confirmé  par  \in  rapport 
;énéral ,  dont  la  différence  ne  confifte  que  dans  les  po« 
Irions ,  les  parures  &.  les  objets  d^.  culte.  Cette  répara- 
tion d'aâion  eil  conflanxment  marquée  par  la  pccm^içrc 
figure  de;  chaque  groupe^  quî  tûurne  toujours  le  dos  à 
celle  qui  fc  trouve  la  première  du  groupe  fuivant  :  Ss 
par  la  raifon  du  profil  des  figures  ^  il  y  en  a^  toujours 
deux  dans  le  nombre  de  trois  qui  fe  fui  vent ,  ce  qu'elles^ 
£onjc  indifi^éremment  d'un  côté  ou  d'un  autre.  Le  deilein, 
U  composition  &  la  manière  des  Egyptiens ,  ne  leur  per-^ 
mettoient  pas  de  confWer  autrement  leurs  ordonnance^ 
c'étoit  au  moins  leur  ufage  quand  elles  avoient  rapport 
à  la  Religion  ou  bien  aux  cérémonies  ;  car  nous  ne  pou-> 
vous  juger  de  la  repréfentation  de  leurs  autres  aidions  ^ 
le  tefnps  ne  nous  en  a  point  con/ervé  ;  il  eft  même  à 
préfumer  que  les  Egyptiens  fe  font  beaucoup  abftenus  de 
compofitions  civiles  èi  hiftoriques  ;  car  dans  le  nombre 
prodigieux  d/^  monumens  que  l'Egypte  fournit  encore  , 
on  ne  trouve  ni  portraits  ,  ni  figures  repréfentant  des 
aif^ions  communes  ;  dur  moins  ces  dertniers  font  infini^ 
ment  rares. 

Les  figures  /  KM  me  paroi^nt  rendre  un  culee  mar^ 
que  au  Sphinx  ,  ou  Lion  que  l'on  voit  à  la  lettre  L  ,  il 
eft  afiis  fur  un  dez  qjiarié  long-8c  orné.  Cet  animal  em- 
blématique efV  jplacér  en?  regard  8c«  en  diflgnce  égale  dans 
la  totalité  de  reipaceav^ç  le  chien  du  groupe  précédent^ 
marqué  f' ,  non-£euleiipiç{^  ce  Lion  eu  fingMlier  par  fey. 

aules  arro^ldiç§^^,qnç.  jce  c/i5j»|de  Scgu:^.^^    maMilTcft 
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encore  par  fa  tice  noire  ^  qui  me  paroîc  celle  d'un  Epcrvicr  ; 
clic  eft  farmoncée  d*un  difque  de  même  couleur ,  au  mi- 
Uea  duqttel  on  voie  Une  étoile  blanche.  Ils  honorent  le 
Lion  ,  die  Plucarque ,  ù  ornent  ks ponts  de  leurs  Temples     Dcifid.&Ofir, 
ûvec  des  tètes  de  Lion  ayant  les  gutules  ouvertes  y  parte 
jpie  le  Nil  déborde  lorfque  le  Soleil  paQe  par  le  figne 
du  Lion.  Sans  m'écendre  fur  les  remarques  £c  fur  les  ob-» 
fervatioAS  nécedaires  pour  connoître ,  diftineuer  6c  nom«- 
iner  les  (îgnes  du  Ciel ,  nous  voyons  que  celui  du  Lion , 
révéré  4'aDord  Amplement ,  a  reçu  des   augmentations 
emblématiques.  Ces  allégories  &  ces  (ymboles  ont  été 
conftamment  le  principe  &  la  fource  des  hiéroglyphes  ; 
mais  l'union  de  ees  difFérens  attributs  a  conduit  les 
Egyptiens  à  rendre  leurs  Divinités  monftrueufes.  Les 
Grecs  hL  les  autres  nations  ont  pris  une  autre  voie  pour 
exprimer  ces  mêmes  attributs  ;  ils  ont  préféré  celle  de 
repréfenter  auprès  de  leurs  Dieux  ,  ou  de  leur. faire  tenir 
larme  ou  Tintcrument  dont  on  leur  fuppofoit  un  ufage 
plus  fréquent.  La  femme  défignée  par  un  /^  tourne  le  dos 
à  la  dernière  du  groupe  précédent  ^  elle  a  fur  fa  tête  un  de 
CCS  grands  Serpens  dont  j'ai  {^arlé ,  mais  celui-ci  a  I9 
tête  d'un  Epervier ,  fur  laquelle  on  diftingue  un  croiflant  : 
Cette  femme  qui  a  les  deux  bretelles ,  préfente  de  la  main 
droite  une  plante  aflèz  toufRie,  elle  tient  un  bâton  de  la 
gauche  ^  dont  la  recourbure  fimplc  commence  fort  au- 
ëeflus  de  fa  tête  ,  &  décrit  en  avant  une  portion  de  cer- 
cle aflez  confidérable.  La  figure  de  l'homme  déiîghée  par 
un  AT  a  ie  même  habillement  que  la  figure  A  ^hi  précède 
la  femme  marquée  /,  fon  bonnet  diftere  de  forme  &'  de 
couleur  d'avec  ceux  qu'on  a  vus  jufques  ici  ;  ils  font  noirs  ^ 
&  le  bonnet  de  celui-ci  eft  blanc  ,  couvert  de  petits  cer- 
èles,  &  furmonté  de  deux  2ran4es  plumes  droites  ,  au 
bas  &  fur  le  milieu  defquelles  on  voit  un  corps  blanc 
&  circulaire.  Cette  figure  tient  de  la  main  droite  le  tau^ 
&  de  la  gauche  un  bâton  terminé  par  une  tête  de  huppe  , 
comme  la  figtrre  A ,  avec  laqacHe  celle-d  a  beaucoup  de 
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rapport ,  non  quant  à  la  coëfFurc ,  mais  quant  à  Thabille- 
ment.  Le  Lion  féparc  cette  figure  de  la  femme  marquée 
Af  5  dont  la  coëfrure  nouée  par  un  cordpn  fimplemenc 
attaché  ^  efl:  couronnée  ou  terminée  par  un  piedelcal  orné 
de  moulures  fimples  ^  &c  qui  porte  deux  plumes  arrondies^ 
placées  au  milieu  de  deux  cornes  de  Vache.  Ces  plumes 
font  réunies  par  un  Difque  noir ,  chargé  d'un  foleil  blanc^ 
par  conféqucnt  cette  coëffure  me  paroit  à  pluiîeurs  égards 
confacrée  a  Ifis.  La  figure  dont  il  s*agit  n'a  point  de  bre- 
telles ,  Se  tient  de  la  main  droite  deux  plumes  arrondies  , 
pareilles  à  celles  de  fa  coëfFure ,  elles  font  montées  fur 
une  poignée ,  &:  accompagnées  de  deux  fleurs  ;  de  la  main 
gaucne  qu'elle  tient  élevée ,  elle  paroît^nvoquer ,  ou  vou- 
•  loir  adouar  le  Lion  ,  qu'elle  ne  voit  cependant  que  par 
derrière.  Les  caractères  facrés  de  ce?  trois  figures  (ont 
écrits  devant  elles  ,  il  n'y  en  a  point  autour  du  Lion  ^ 
mais  un  retable  de  forme  longue  6c  arrondie  en  contient 
plufieurs  devant  la  figure  du  Soldat  marqué  JfC. 

SEP  T  I"E  ME    G  R  O  U  P  E. 

Les  figures  N  O  P  terminent  cette  bande  fupérieurc,' 
&  ne  préfentent  aucun  objet  d'adoration.  Leur  pofition 
énérale  &  particulière  ne  me  permet  pas  de  les  décrire' 
éparément.  La  figure  N  tourne  le  dos  à  la  figure  Af  dont 
il  vient  d'être  queftion  y  ce  qui  éloigne  ainfi  que  dans  tous 
les  autres  groupes  toutes  les  idées  d'un  rapport  général 
dans  les  avions. 

Cette  figure  iV,  félon  toutes  les  raifons  déjà  données  j 
&  les  comparaifons  confiantes  tirées  des  figures  précé- 
dentes ,  me  paroît  repréfenter  un  Soldat ,  dont  l'état  efl: 
plus  fimple  que  celui  des  figures  A  &  AT ,  il  a  le  corceler 
&  la  ceinture  pendante  ^  mais  il  n'a  point  de  bretelle  ;  il 
tient  de  la  main  droite  le  baron  avec  la  tête  de  huppe^  &  de 
la  gauche  il  porte  un  yafe  ou  gobelet  d'offrande  qui  pré* 
fente  une  variété  dans  la  couleur  ,  car  il  efl  noir  ;  le  bon^ 
net  blanc  dp  ce  Soldat ,  qui  defcend  allé;;:  b^s  fur  fes 

épaules , 
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épaules  j  eft  terminé  par  une  ëchancrure ,  &  arrêté  par 
un  cordon  dont  rextremité  pendante  le  rend  abfolumcnt 
pareil  à  celui  de  la  figure  M.  L'ornement  qui  le  couronne 
eft  établi  fur  deux  cornes  de  Bouc.  Le  milieu  cft-iormé 
par  le  vafe  allongé  ,  reflèmblant  à  une  carafFe  dont  le 
couronnement  paroît  un  ornement  de  feuilles  ayant  au- 
deflus  un  difque  noir  qui  ne  tient  k  rien  ,  &:  un  difquc 
blanc  dans  la  partie  la  plus  évafée.  Deux  plumes  arron- 
dies accompagnent  le  milieu  ,  &  deux  feuilles  recourbées 
furimontées  de  deux  boules  blanches  ,  augmentent  en  lar- 
geur cette  décoration. 

Ce  Soldat  préfente  le  gobelet  noir  à  la  figure  O,  que 
je  crois  un  autre  Soldat ,  mais  avec  l'habillement  comp- 
let ;  fon  bonnet  noir  ou  cafque  qui  fuit  plus  exaâemenc 
a  forme,  de  la  tête ,  laifle  tomber  fur  fes  épaules  le  cor- 
don qui  le  renoue.  La  parure  de  tête  eft  fcmblable  à  celle 
du  Soldat  précédent ,  défigné  par  la  lettre  H.  Le  Soldat 
marqué  iV^  préfente  le  gobelet  à  la  figure  O ,  qui  le  re- 
garde 6c  lui  préfente  à  fon  tour  &  de  la  même  main  y 
c'eft-à-dire  deia  gauche ,  un  emblème  ou  fymbole,  qui 
me  paroît  préfenter  la  forme  d'un  œil ,  tandis  qu'il  avance 
la  main  droite  avec  laquelle  il  porte  un  bâton  fimple- 
ment  ceintré  à  fon  extrémité ,  &  pareil  à  celui  de  la  fi- 
gure /.  La  fismme  indiquée  par  la  lettre  P,  a  les  bre- 
telles &:  tient  le  tau  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite 
un  bâton ,  à  l'extrémité  duquel  on  voit  une  fleur  recon- 
nue pour  être  confacrée  à  Ifis  ;  fa  cbëfiFure  eft  ornée  d'une 
cipece  de  vafe  noir  fort  allongé,  au  milieu  duquel  eft 
mne  boule  blanche ,  &  ce  vafe  eft  Amplement  accompa- 
gné de  deux  plumes  arrondies.  L'examen  de  cette  com- 
pofition  me  feroit  croire  que  cette  Prêtrefle  affifteroit  au 
ferment  prononcé  par  ces  deux  Soldats ,  dont  les  grades 
A>nt  diffêrens  ,  fi  l'on  en  juge  par  leurs  parures  ;  la  figure , 
O  ^uplt  toutes  celles  qu'on  a  pu  remarquer ,  &  la  figu- 
re -AT  n'a  aucune  bretelle  ou  oandc  pour  foutenir  fon 
caleçon  fans  fond.  La  forme  de  ce  ferment  ou  de  ce^ 
Tome  VIL  L 
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engagement  fe  lifoît  apparemment  dans  les  hiéroglyphes 
enfermés  dans  un  de  ces  quarrés  longs  donc  j'ai  parlé  y 
&  qui  fe  trouve  placé  entre  les  figures  O  &  P.  Si  ce 
n'eft  pas  un  ferment ,  c'eft  du  moins  une  cérémonie  qui 
paroît  avoir  eu  befoin  de  la  préfence  d'une  Prêtrefle  d1- 
£s  ,  pour  autorifer  &  donner  plus  de  valeur  à  cette  ac- 
tion. Les  trois  figures  ont  leurs  hiéroglyphes  devant  el- 
les. Cette  répétition  confiante  prouve  pçut-être  plus 
Qu'aucune  rcpréfentation  l'objet  de  cette  table ,  c'cft-à- 
dire  ^  le  foin  de  conferver  les  cérémonies  religieufes  ; 
la  réunion  de  l'adiion  &  des  paroles  qu'il  étoit  néceflairc 
de  prononcer  ,  ne  laillent ,  ce  me  femble  ^  aucun  doute 
for  ce  préjugée 

H  U  I  T  I  E  M  E    G  RO  U  P  E. 

:  Je  fuis  du  fentiment  de  Pignorius ,  qui  regarde  cette 
figure  marquée  par  un  double  K  comme  un  Orus.  Son 
adolefcence  ,  la  plante  Pcrfea  qu'il  porte  au  menton ,  6c 
fur-tout  la  niche  dans  laquelle  il  eu  repréfexité ,  me  le 
perfuaderoient  d'autant  plus  ,  que  le  devant  de  cette  ni- 
che donne  des  indications  de  degrés  qui  rappellent  l'idée 
de  ceux  qui  précédoient  les  portes  des  Temples. Dans 
le  nombre  des  hiéroglyphes  deflînés  fur  le  focle  de  cette 
aiche  ,  on  diftingue  un  Papillon ,  fymbole  qui  fe  trouve 
auffi  dans  les  caraâeres  facrés  de  ce  monument.  L'habiU 
lenieot  de  cet  Orus  reflemble  un  peu  à  celui  de  la  Mu* 
mie ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  enveloppe  toute  la  figure  depuis 
le  col ,  &  qu'il  enferme  &  recouvre  exaûement  \cs  pieds^^ 
Il  eft  brodé  ou  galonné  en  forme  de  lozange  ou  de  filets^ 
dont  l'ouvrage  eft  alïez  ferré.  Une  efpece  de  crochet  qui 
fort  derrière  fon  col  &  qui  excède  fes  épaules ,  eft  encore 
un  myftere  qu'il  ne  faut  pas  chercher  à  pénétrer.  Ce  ^eune 
Dieu  n'a  fur  la  tête  qu'une  calotte  ou  une  efpece  de  ca(^ 
que  noir  ,  il  n'a  point  de  manches^  par  conféquçnf  its 
mains  s'avancent  &  font  ailezembarraffées  pour  s'appuyer 
iuc  un  bâton  qiti  porte  plufieurs  fymboles  qui  pourroienc 
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Itrc  des  înftrumcns  d'Agricolîutc  &  de  Géomëtrk  ;  fttfâ^s 
la  tête  de  huppe  qui  termine,  &  qui  m'a  paru c^nfatrëô 
aux  gens  de  guerre,  dont  il  ëtoit  peut-être  le  Dieu  pi^o-, 
ce£lear ,  eft  le  feul  objet  que  Ton  puifTe  déterminer  ,  les 
autres  me  paroiflènt  impoflibies  à  reconnoitre  ,  on  en  ju^ 
géra  mieux  encore  par  un  coup  d'œil  fur  la  planche.  Au 
refle  quoique  la  tête  de  cet  oifeau  foit  donnée  par  |>1q« 
fieurs  Auteurs ,  &  principalement  par  Elien  comme  un 
fymbole  de  Tamour  filial  &  de  l'attachement  aux  parens, 
je  n'admettrai  point  cette  explication.  Les  autres  figures 
de  ce  monument  portent  cette  tête  comme  une^  diftinc* 
tion  d'état ,  &  ne  paroifïent  avoir  aucun  objet  de  fenfi^ 
ment.  Je  reviens  à  la  defcription  d'Orus. 

Att-deflbus  d'une  traverfe  en  forme  de  croix ,  on  voit 
fortirde  la  main  gauche  de  ce  Dieu  une  efpece  d'équerre 
dont  Tangle  eft  aigu ,  &  un  crochet  tel  qu'on  le  voit  fur 
le  bonnet  de  la  figure  //,  qui  fuit  immédiatement  la 
niche  confacrée  à  Orus  dans  laquelle  on  a'a  tracé  aucun 
hiéroglyphe.  Il  eft  vrai  cependant  que  l'on  vùàt  devant  ce 
jeune  Dieu  un  retable  formé  en  ovale  &  rempli  de  ëa- 
raéleres  facrés.  Cette  femme  marquée  //of&e  à  cette 
jeune  Divinité  ,  qui  lui  tourne  le  dos ,  un  gobelet  qu'elle 
tient  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite  elle  porte  un 
bâton  àTextrêmité  duquel  on^  voit  un  de  ces  krges  Ser- 
pcns  nommés  Tkebamifaffir^  cetoi-ci  s*éleve  fur  la*  moi<« 
tié  de  fon  corps';  une  attache  placée  ^l'extrêtnité  du  bâ- 
ton facilite  ce  moureAienc ,  Se  celui  de  fit  queue  pen- 
dante après  s'être  élevée  &  repliée.  On  peut  dire  que 
cet  animal  eft  heureufèment  &  pittotefquement  pofé' , 
il  a  fur  fa  tête  platte,  telle  que  la  nature  la  lui  a  don- 
née ,  un  Soleil  figuré  dans  un  difque  blanc.  En  confé- 
quence  de  ce  qu'on  a  vu  plus  haut  ^  il  eft  poffible  d'avan- 
cer que  cette  fenime  avoit  ce  Serpenc  en  vénération  ,  lî 
tant  eft  qu'elle,  né  fut  pas  chargée  de  le  garder  &:  de  le 
nourrir.  Les  hommes  comme  les  femmes-  nourriftbienc 
les  animaux  facrés  ^  le  fils  fuccédoî^  aiu^  père  dans  cett 
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honneur  ,  âc.ils  fe  vouoient  à  ces  animaux,  &  le  recom^ 
xnandoierlt  au  Dieu  auquel  ils  écoient  confacrés.  DiocL 
Liv.  IL 

,  Au  refle  ces  Serpens  écoient  fî  faciles  à  apprivoifer  &  à 
drefler ,  qu'on  pouvoir  leur  mettre  la  tête  dans  des  chape- 
rons &C  leur  donner  un  appui  fur  le  milieu  du  corps,  qui  leur 
facilitoit  la  durée  de  le^rs  mouvemens  &  de  leurs  pofitions. 
Le  bonnet  de  cette  même  figure  //  qui  porte  les  deux  baiï- 
des ,  cft  noir  avec  des  lizerés  blancs.  Sa  forme  applatie  fur  le 
haut  de  la  tête ,  fe  creufe  en  portion  de  cercle ,  &  s*élevc 
aflez  haut  par  la  partie  du  derrière  qui  s'éloigne  beau- 
Coup  de  l'aplomb  au  corps  ;  du  devant  de  la  tête  £c  dans 
le  milieu  au  bonnet  s'élève  en  ferîs  contraire  un  crochet 
pareil  à  celui  qu'Orus  tient  dans  fes  mains.  Il  faut  re- 
marquer que  ce  bonnet  &  ce  crochet  fe  voyent  fur  la 
tête  du  ferpent  placé  devant  la  grande  Ifîs  ,  fans  autre 
différence  que  d'être  blanc  &  orné  de  cercles.  Cette  re- 
marque eft  néceiïaire  pour  augmenter  le  foupi^on  de  la 
vénération  ou  de  la  confécration  de  cette  femme  pour 
ces  cfpeces  d'animaux.  Au  refle  cette  figure  a  des  carac* 
teres  écrits  au-deflus  de  fa  tête.  La  figure  de  femme  LL 
cfl  en  face  d'Orus  ,  &  porte  fur  fcs  deux  mains  avec 
toutes  les  marques  de  l'ofFrande  &  du  refpeft ,  un  pla- 
teau très-uni  ,  fur  lequel  on  voit  cinq  vafes  {a)  ou  go- 
belets, dans  le  nombre  defquels  on  peut  en  diftinguer 
deux  plus  petits.  La  coëfFure  noire  de  cette  femme  efl 
fort  longue  &c  fe  termine  comme  une  boucle  de  cheveux , 
on  peut  la  regarder  comme  artificielle  ;  car  on  a  vu  plus 
haut  que  les  Egyptiens  ne  portoient  leurs  cheveux  que 


(a)  Dans  la  fête  d* Adonis  on  portou dans  des  vafes  de  terre  du  bled  qu'on 
y  avoit  fcmé  ,  des  fleurs ,  de  Tnerbe  naiflante  ,  des  fruits  ,  de  jeunes  an>res. 
roye^  Suidas  8c  Hefychius  in  'A^wttH^xS'Kùu  Théoplir.  Hift»  plant.  Liv.  ^. 
chap.  7.  ^ 

'Tret.ô  ï'eiffeLXcixiftût  'jtf^v\ayfi(t6t  if  reL\eL^Uxùii  Theocr.  idyl.  ij.  Seroit-ce  ici 
la  même  chofe  >  Mais  on  auroit  fan$  doate  reprSfenté  ces  flems  ou  ces  fruits 
{oiata^  hoi:&  de  c€$  yaTcs* 
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lorfqu*ils  étoierit  en  voyage  ;  mais  cette  femme  a  fur  la 
tête  un  Epervier  entiel:  dans  toutes  {es  parties ,  &  qui 
n'cft  chargé  d'aucune  efpece  d'ornement.  Cette  repréfen- 
tation  ne  peut  gueres  indiquer  qu'une  vénération  pour 
cet  oifeau ,  ou  peut-être  un  motif  femblable  à  celui  que 
f  ai  donné  à  la  figure  //  qui  porte  le  Serpent.  Si  ce  mo- 
nument eut  repréfenté  un  homme  ,  Diodore  de  Sicile 
m'duroit  fourni  une  explication  plus  brillante.  Il  dit 
^u*un  Faucon  apporta  aux  Prêtres  de  Thébes  un  livre  , 
dont  la  couverture  étoit  de  couleur  de  pourpre  ,  ù  dans 
lequel  étoient  contenues  les  Loix  &  les  cérémonies  de  la  Re-- 
ligion.  Et  c^efi pour  cela ,  continue- t-il  ,^i^^  les  Ecrivains 
ficrés  portent  fur  leurs  têtes  une  bande  de  pourpre  ^  ù  la 
figure  d'un  Faucon.  Voilà  donc  une  diftinâion  d'état  po- 
sitivement donnée  par  une  coëfFure  ,  &  cette  preuve  me 
fuffit  pour  àutorifer  ce  que  j'ai  avancé  à  ce  fujet.  La  robe 
de  cette  femme  numérotée  LLcd  foutenue  par  les  deux 
bandes  ^  &  fa  prière  ou  les  paroles  qu'elle  prononce  , 
ou  fi  l'on  veut  Ion  titre  ou  fa  qualité ,  font  écrits  devant 
elle. 

Le  deilèin  de  la  niche ,  joint  à  celui  de  la  Divinité 
dont  il  fera  queftion  dans  le  onzième  groupe  ,  &  prin- 
cipalement la  décoration  qui  renferme  la  Déefle  liîs ,  me 
conduifent  à  communiquer  la  remarque  fuivante.  Ces 
formes  ont  fervi  à  me  rendre  raifon  ^  ou  plutôt  à  m'inr 
diquer  la  fource  de  la  diminution  obfervée  dans  la  par- 
tie fupérieure  des  portes  que  les  Grecs  ont  exécutées  dans 
Icé  entrées  de  leurs  Temples.  Cette  diminution  fenfible 
dans  les  trois  repréfentations  que  nous  préfente  cette 
table  ,  prouve ,  ce  me  femble ,  qu'elle  tire  fon  origine 
des  Egyptiens.  J'ai  fait  remarquer  la  même  conduite 
dans  la  forme  des  Autels.  Il  efl  à  préfumer  que  ces  pra- 
tiques étoient  générales  en  Egypte.  Après  avoir  fait  une 
réflexion  qui  ne  regarde  qu'une  pratique  de  l'Art ,  je  ne 
dois  pas  en  oublier  une  qui  me  paroît  tenir  à  la  fuperfti- 
tion.  Ces  trois  niches  J[Qiit  couronnées  par  des  moula^ 


Lîv.  I. 
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res  {aillantes ,  dont  le  milieu  eft  orné  d*un  ScaraBëe  qui 
déployé  fes  ailes.  Cet  ornement ,  ou  plutôt  ce  fymbolc 
de  la  Divinité  me  paroït  avoir  été  fort  en  ufage  chez 
les  Egyptiens  ,  foitpour  les  Temples ,  foit  pour  tout  ce 
qui  avoit  quelque  rapport  à  rhabitation  des  Dieux.  En 
cfFet  la  niche  qui  renferme  la  figure  dlfis ,  étant  beau- 
coup plus  riche  &  préfentant  des  moulures  redoublées , 
prélente  auffî  deux  Scarabées  dans  la  même  difpofition  , 
c'eft-à-dirc  ,  dans  chacun  des  entablemens  ,  tandis  qu'on 
n*en  voit  qu*un  fur  la  niche  d'Orus ,  &  fur  celle  dont 
je  parlerai  plus  bas  ;  différence  qui  prouvant  un  ufage 
général  ,  ne  permet  d'attribuer  la  diminution  dans  le 
nombre  des  ornemens ,  qu'au  degré  inférieur  des  Divi-t 
nités. 

NEUVIEME    GROUPE. 

La  figure  MM  tourne  le  dos  à  celle  qui  eft  marquée 
LL  3  attitude  qui  confirme  toujours  Ta^kion  féparée  de 
chacun  de  ces  groupes.  Le  Tau  dans  la  main  droite ,  le 
bâton  avec  la  tête  de  huppe  dans  la  gauche ,  le  cafque 
ou  bonnet  fimple  ,  enfin Inabilkment ,  tout  indique, fe-* 
Ion  ma  façon  d'interpréter ,  que  c'eft  un  Soldat ,  mai$ 
avancé  en  grade  ^  à  caufe  des  deux  bretelles  &  de  l'ef- 
pece  de  cuiraflc  ronde ,  placée  au*deflus  de  fon  cale- 
çon ;  cependant  fa  coëffnrc  n'cft  furmontée  d'aucun  or- 
nement ,  &  il  n*a  pas  cette  longue  ceinture  qui  m'a  paru 
quelquefois  caraéiérifer  l'état  militaire.  A  quelque  dif- 
tance  au-defTus  de  fa  tête  ,  on  remarque  un  très-grand 
difque  blanc  foutenu  par  des  feuilles  larges  &  recour- 
bées avec  des  caractères  (acres  qui  en  font  féparés  ^  mais 
qui  ne  peuvent  avoir  rapport  qu'à  cette  figure  d'homme 
ou  à  ce  fymbole.  Cet  emblème  foutenu  le  plus  ordinai- 
rement par  des  a13es  de  Scarabée ,  eft  regardé  pai*  plù-^ 
fleurs  Modernes  comme  la  rcpréfentation  du  monde.  Je 
ne  fçaîs  s'ils  ont  raifon.  II  faudroit  pour  rendre  cette 
explication  coavainçante ,  qu^au  lieu  d'un  cercle  on  ap^ 
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Î^ercut  la  forme  de  Tœuf  plufîeurs  fois  employé  pour  le 
yflemede  la  création.  Mais  le  traie  s'oppole  abrolument 
à  cette  décifion  ;  le  deflein  d'un  œuf  n  eft  pas  aflcz  dif- 
ficile à  faire  pour  qu'il  fut  poffible  dé  le  méconnoître  ; 
&  je  puis  afTurer  qu'on  ne  voit  fur  ce  monument  aucun 
corps  formé  en  ellipfe.  Celui-ci  me  paroîtroit  avoir  d'au* 
tant  plus  de  rapport  avec  la  Lune  ,  que  le  difque  cil  pa- 
reil à  celui  que  Ton  voit  fur  le  Taureau  Apis  du  fécond 
roupe  ,  &c  que  les  feuilles  qui  l'accompagnent ,  reflem-r 
lent  à  celle  qu'on  lui  voit  entre  les  cornes.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  ce  Soldat  femble  garder  la  figure  NN ,  derrière 
laquelle  il  efl  placé.  On  peut  confidérer  cette  figure  corn* 
me  une  Divinité ,  par  la  raifon  qu'elle  eft  aflife.  Mais 
on  doit  fe  perfuader  en  même- temps  qu'elle  eft  foumife 
à  Ifis ,  Se.  qu'elle  en  dépend.  Cette  conje£kure  eft  d'autant 
plus  naturelle  ,  que  nous  n'avons  prefque  aucune  con- 
noidance  des  Dieux  inférieurs  de  l'Egypte  ;  telle  eft  Ne--  De  liid.  &  OU* 
phtis  ,  qui  paroît  dans  Plutarque  être  là  Déejfc  de  la  "^* 
mon.  Cette  figure  N  N  tient  de  la  main  gauche  le  bâton 
terminé  par  une  fieur  femblable  à  celle  qu'on  a  vue  fur 
celui  de  la  Déefle  Ifis  ;  de  la  droite  elle  préfente  le  Tau. 
Sa  coëfFure  renouée  avec  des  cordons  qui  pendent  der- 
rière fa  tête ,  ne  refïemblc  en  rien  aux  ajuftemens  que 
l'on  peut  remarquer  à  Ifis.  La  coëfFure  de  cette  figure 
eft  furmontée  d'une  parure  abfolument  pareille  à  celle 
que  l'on  voit  à  la  figure  G ,  dans  la  première  divifion. 
Uornement  qu'elle  porte  fur  le  col  recouvre*  ou  retient 
en  place .  les  deux  bandes  qui  foutiennent  fa  robe ,  elle 
eft  jufte  fur  les  jambes  ^  &  toute  entière  femée  d'étoi-» 
les  fur  un  fond  blanc.  Son  Trône  eft  orné  d'une  Mofaï- 
ue  à  petits  carreaux.  L'efpece  de  dofikr  fort  peu  élevé 
ur  lequel  elle  a  le  bas  des  reins  appuyé  >  eft  orné ,  mais 
d'une  façon  différente ,  &  le  focle  quarré-long  qui  porte 
le  Trône  ,  eft  couvert  d'hiéroglyphes  enfermés  dans  des 
itioulores.  Cette  Divinité  devant  laquelle ,  &  un  peu 
plus  haut  que  fa  tête ,  on  voit  des  caraderes  «ocadiés  ^ 


? 
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reçoit  roffrande  ou  l'adoration  d'une  figure  marquée  00, 
&  qui  repréfente  un  homme  ;  je  ne  puis  lui  donner  le 
titre  de  Soldat  j  car  il  n'a  ni  bretelle ,  ni  ceinture  pen- 
dante ,  fon  bonnet  de  forme  pareille  à  celle  de  la  figure 
//  du  groupe  précédent ,  eft  furmorité  d'un  corps  blanc 
&  arrondi ,  tel  que  celui  que  l'on  voit  fur  la  tête  du 
Serpent  placé  derrière  la  grande  Ifîs ,  mais  il  a  de  plus 
un  crochet  en  avant ,  &  fcmblable  à  celui  de  cette  même 
figure  //.  (  a  )  Cet  homme  préfente  à  cette  Divinité  in- 
férieure un  petit  plateau  qu'il  tient  de  la  main  droite, 
&  fur  lequel  on  voit  un  oifeau  ,  qui  pourroit  être  une 
Caille ,  que  l'on  dit  avoir  été  regardée  en  Egypte  com- 
me le  fymbole  du  Salut  &  de  l'alyndance  ,  ou  ncut-êtrc 
le  Pique-bœuf,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  dans  le  fécond 
groupe.  La  main  gauche  de  la  figure  00  cîï  élevée  en 
figne  de  prière  V>u  d'admiration  ;  entr'elle  &  la  Déefïc 
on  voit  un  ^Scarabée  volant ,  dont  les  deux  antennes  fou- 
tiennent  un  bâton  armé  de  deux  pointes  recourbées  , 
qu'on  pour;'oit  peut-être  regarder  comme  une  image  de 
la  foudre  ou  de  la  vengeance  Divine.  La  boule  placée 
fur  le  milieu  des  ailes  de  ce  Scarabée ,  eft  ornée  d'une 
étoile  renfermée  dans  un  difque  blanc  accompagné  de 
deux  feuilles  arrondies  &  de  même  couleur.  Les  hiéro- 
glyphes de  cette  figure  font  écrits  devant-elle. 

DIXIEME    GROUPE. 

La  Divinité  RR  z\^  tête  abfolument  d'un  EpervicrJ 
Ce  vifage  étranger  au  refte  du  corps ,  confirnje  ce  que 
j'ai  dit  fur  les  mafques  ;  car  la  forme  naturelle  de  1» 


Mi^M«MI«i^i^H^M-^iWMWHM«MMMHHMiVM^^^aVH^^H^li^^MM^^^pip^ 


(a)  On  voit  ce  fymboIc  fiir  là  tctc  de  plu/îcurs  figures  Egyptiçancs.  M.  Ma-p 
hudel  le  prend  pour  une  plante  Egyptienne ,  qu'il  nomme  Colocafia  ;  aujour-« 
4'hui  connue  fous  le  nom  de  Colcas  >  8c  la  place  dans  le  genre  de  Arum. 

j9Ut  ce  que  j*ai  appelle  des  plumes  dans  les  ornemens  de  téce  de  cette  def-^ 
cfiption  >  font ,  feloa  M.  Mahudel  ^  de  TAibre  Mufa.  Y*  Mcm.  ^Acad*  tonu* 

tête 
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tête  demeure  toujours  fenfible.  La  parure  qui  furmonte 
le  chaperon  fur  lequel  la  tête  d'Epervier  fe  trouve  atta- 
chée y  eft  abfplument  pareille  dans  toutes  fcs  parties  à 
celle  de  la  figure  O  O  du  groupe  précédent  ;  la  feule  dif- 
férence quW  y  remarque ,  eft  que  le  bonnet  au  lieu  d'ê- 
tre noir  &  uni  ,*eft  blanc  &  femé  de  petits  cercles.  Cette 
iîgure  eft  placée  fymétriquement  dans  cette  divifion ,  & 
fe  trouve  en  regard  &  en  rapport  général  avec  la  figure 
NN  y  fon  Trône  eft  abfolument  pareil  pour  la  forme  ^ 
les  hiéroglyphes ,  les  ornemens  &  les  angles  de  Tun  ôc 
de  l'autre  préfentent  des  objets  qui  me  font  également 
inconnus.  L'habillement  de  cette  figure  RR  confifte  dans 
la  parure  du  col  j  auqijel  deux  bandes  font  attachées  , 
&  joignent  la  cuirafïe  ronde  qui  couvre  les  reins  &  l'ef- 
comach ,  âc  fe  réunit  au  caleçon  qui  defcend  jufqu'au 
«genou ,  ce  qui  fuffiroit  feul  pour  convaincre  que  c'eft  un 
Jiomme  :  on  voit  des  caratkeres  facrés  devant  cette  fi- 
gure y  quoique  le  retable  placé  en  avant  au-deffus  d'elle , 
-en  foit  chargé  ;  elle  tient  de  la  main  gauche  un  bâton 
fîmplement  recourbé  ^  &  tend  la  droite  à  une  figure  de 
femme  défignéê  par  PP  y  qui  la  regarde  &  lui  préfente 
un  vafe  ou  un  gobelet  d'offrande  de  la  main  droite  ,  tan- 
dis qu'elle,  porte  une  plume  arrondie  de  la  gauche.  Le 
tas  de  la  coëfFure  noire  de  cette  figure  ,  eft  terminé  par 
une  imitation  de  boucle  de  cheveux ,  Se  renoué  par  un 
cordon  ,  dont  les  extrémités  font  pendantes  derrière  la 
tête  ;  mais  la  parure  dont  cette  coëfFure  eft  furmontée , 
ne  peut  être  d'une  étendue  plus  confidérable.  Le  milieu 
en  eft  occupé  par  un  bufte,  qui  paroi t  être  de  femme, 
il  eft  en  tout  femblable  à  ceux  dont  j'ai  parlé  plus  haut  : 
ce  bufte  eft  porté  par  un  retable.blanc  orné  de  moulures  y 
&  porte  lui-même  la  repréfentation  proportionnée  d'une 
tour  ou  d'une  porte  de  ville.  On  a  clonné  cet  attribut  à 
ïfis.  Cette  femme  feroit  donc  confacrée  à  cette  Déefle. 
Au  refte  une  très  -  grande  quantité  de  fleurs  environne 
cette  parure  finguliere ,  elle  luffiroit  pour  prouver  la  légé^ 
Tome  Fil  M 
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rccé  des  matières  dont  ces  parures  ëtoient  nëceflkiremenc 
compofëes. 

Cette  même  figure  eft  vêtue  depuis  la  ceinture  jufqu'à 
la  cheville  du  pied  ^  on  lit  des  cara<fleres  devant  elle  ; 
fa  plus  grande  (îngularité  efl;  de  porter  fur  la  hanche 
droite  une  peau  mouchetée ,  dans  la  même  difpofition  y. 
ic  pareille  ab{olumcnt  à  celle  dont  la  figure  G  eft  parée 
dans  la  première  divifion  ;  celle-ci  n*a  point  de  bandes 
ou  bretelles  pour  foutenir  Ton  habillement.  Car  on  doit 
obfcrver  que  ces  difFcrences  fe  trouvent  également  dans 
les  deux  (exes  ,  ce  qui  me  paroîc  confirmer  mes  conjec- 
tures fur  les  degrés  dans  les  états  ou  dans  les  clafles  for- 
mées pour  les  hommes  &  pour  les  femmes.  On  voiç  en- 
tre les  figures  PP  &  RR  un  vafe  orné  ,  &  d'une  aflez 
bonne  forme  ,  pofé  fur  un  ornement  de  fleurs ,  &  qui 
fans  doute  repréfentc  une  ofFrande  ou  un  hommage  rendu 
à  la  Divinité  parée  de  la  tête  d'un  Epervier  ,  ce  qui  lui 
donne  une  fupérioritc  fur  la  figure  NN.  An  haut  oc  Tef- 
pace  entre  les  deux  figures  RR  Se  PP ,  il  y  a  un  Scara- 
bée volant  marqué  QQ  ^  on  voit  au-defliis  de  lui  la  re- 
préfcntation  du  Soleil  dans  un  difque  blanc  y  qui  ne  tou*- 
che  point  à  Tinfedie.  La  figure  JiX  placée  derrière  la 
Divinité  ,  &  qui  paroît  poftée  pour  fa  garde  ,  a  la  main 
droite  appuyée  fur  un*  bâton  pareil  à  celui  dlfis,  elle  efl: 
à  peu  près  habillée  comme  elle ,  fes  habits  font  égale- 
jncQt  de  plumes ,  elle  efl  coëffëe  de  la  dépouille  com- 
plett^  du  Faucon  pêcheur ,  dont  la  tête  &  la  queue  dé- 
paflent  la  tête ,  &c  dont  les  ailes  pendantes  couvrent  les 
oreilles  ;  cette  coëflFure  eft  furmoncéc  de  deux  cornes  de 
Vache*  Cependant  malgré  des  rapports  fi  marqués  &  des 
attriburs  fi  eonflans ,  on  pe  peut  la  regarder  que  comme 
une  Prêtrcflc  ou  «ne  icnrnie  confacrée  à  ICi^  ;  fa jpofition 
eft  fervile ,  elle  tient  dans  la  main  gauche  le  Tau  ;  le 
difque  entre  les  cornes  ,  qui  repréfente  un  Soleil  ,  efl 
plus  petit  y  enfin  les  fleurs  font  fupprimées.  Ces  raifons  , 
îoint»  à  celles  que  j'ai  déjà  données ,  fuffifent  pour  me 
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pcrfiiader  Coa  inférioricé.  Je  fçais  qu'il  efl  aiié  de  tes  trou-- 
▼er  foibles ,  mais  les  nuances  dans  ces  forces  de  parures ,  ne 
peuvent  jamais  être  ^e  médiocres  ;  on  ne  peut  gueres  les 
juger  que  par  des  compai  aifons ,  ou  plutôt  par  des  rapports 
ou'ellcs  paroiffent  avoir  en tr'elles- mêmes.  Au  refte  qettc 
figure  n*a  point  de  caradieres  écrits  devant  elle.  On  voit 
au  liant  de  Tefpace  encre  elle  &c  la  Divinité ,  une  poule 
de  Nomidie  placée  fur  une  terrafle ,  elle  a  devant-elle 
tin  petit  pot  dans  lequel  il  y  a  une  plante  ^  &  derrière 
elle  un  petit  Serpent  en  Pair  qui  environne  un  difque 
blanc  ,  je  crois  qu'il  repréfente  léi  Afpic  ;  &  Plutarque  Dcifi(i.&0Cr. 
nous  apprend  que  les  Egyptiens  regardoient  cet  animal 
comme  une  efpece  d'image  de  la  puiflance  Divine.  Avant 
que  de  finir  la  dcfcriptîon  de  ce  groupe  ^  je  dois  dire ,  pour 
rinftruâion  du  Leâeur,  que  la  poule  de  Numidie  &  la 
Pintade  font  fynonimes.  f^oye'[  Belon.  pag.  148  :  on 
trouve  cet  oifeau  rK)mmé  Guttataà^ns  Martial,  &  dans 
plufieurs  autres  Auteurs  Latins,  à  caufe  des  taches  blan- 
châtres dont  fon  plumage  eft  taché  comme  par  goûte- 
lettes. 

ONZIEME    GROUPE. 

.  L*objet  dominant  de  ce  groupe  eft  une  niche  fymétri- 
quement  placée  avec  celle  d'Orus  ^  marquée  KK.  La  for^ 
me  &  la  décoration  4^  l'une  &c  -de  l'autre  font  prefque 
fcmblables.  On  ne  voit  point  d'hiéroglyphes  fur  le  Io- 
de ;  il  fe  peut  que  la  marqueterie  en  ait  été  enlevée. 
La  Dirjnhé  femelle  qu'on  diftingne  dans  cette  niche 
marquée  YY  eft  reprcientée  debout ,  fa  robe  n'eft  fou- 
temie  fur  fon  eftomach  que  par  fa  ceinture ,  elle  n'a  ni 
bretelles  ni  bandes  ^  elle  porte  le  Tau  dans  la  main  gau- 
che. Le  bâton  qu'elle  foutient  eft  pareil  à  celui  d'Ifis.  Il 
paroit  autant  qu'on  en  peut  juger  fur  la  gravure ,  que  la 
tête  eft  celle  d'un  chien.  Sa  coëffiire  eft  furmontée  par 
im  Serpent  difpoféâc  arrangé  comme  celui  que  l'on  vient 
4e  voir  i  la.  fin  du  groi^  précédent.  Le  milieu  du  difque 
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environné  par  le  Serpent,  eft  orné  par  un  Scarabée.  Cc^te 
toëfFure  eu  non -feulement  unique  fur  cette  table,  mais 
je  ne  l'ai  remarqué ,  ni  fur  aucun  monument ,  ni  fur  au- 
cune gravure. 

La  Divinité  fubalterne  dont  il  s  agit  a  des  caraéleres 
facrés  écrits  devant-elle.  Une  figure  d'homme  qui  tient 
de  la  main  gauche  un  bâton  fort  orné  de  fleurs  ou  d'or^-* 
nemens  très-légers  ,  préfente  de  la  main  droite  une  of-^ 
frande  fymbolique  à  cette  Divinité  ;  j'ai  déjà  parlé  de  ce 
fymbole  dans  lequel  je  crois  appcrcevoir  la  repréfenta- 
tion  d'un  œil.  Les  Auteurs  modernes  ,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut,  le  regardent  comme  un  Phallus.  La  diâ^ren  ce 
de  mon  fentiment  eft  fondée  fur  une  amulette  d^agathe 
que  l'on  m'a  envoyé  depuis  peu  du  Caire  ,  &  que  j'ai  fait 
graver  dans  les  antiquités.  La  coëâlire  de  ce  Soldat  eft 
abfolument  pareille  a  quelques  -  unes  dont  il  a  été  fait 
mention ,  Se  plus  particulièrement  à  celle  de  l'homme 
marqué  H  du  cinquième  groupe  ;  il  porte  la  ceinture 
allongée  &c  une  efpece  de  bandoulière  large  &  blanche  qui 
va  de  l'épaule  gauche  à  la  hanche  droite  ;  elle  n'eft  rc- 
préfentée  auflî  fimple  fur  aucune  figure  de  ce  monument  y 
mais  eHe  a  toujours  l'objet  de  foutenir  le  caleçon.  Les 
hiéroglyphes  font  placés  à  l'ordinaire  devant  ce  Soldat» 
Pignorius  n'a  point  numéroté  cette  figure  ;  on  voit  der-^ 
riere  elle  un  Orus  ^  dont  la  proportion  fort  diminuée 
donne  une  repréfentâtion  pareille  à  celle  de  la  lettre  -O". 
Le  Dieu  eft  vécu  à  peu  près  de  la  même  façon  ,  il  eft 
marqué  par  un  double  Jf  ,  &  pofé  fur  une  plinthe  qui 
indique  également  les  marches  d'un  Temple.  Son  bonnet 
ou  cafque  eft  blanc ,  &  l'on  voit  fortir  de  fon  habille- 
ment à  la  hauteur  du  col  le  crochet  qu'oii  a  remarqué  fur 
le  plus  grand  ;  fon  bâton  toujours  couronné  par  la  tête  de 
huppe ,  eft  orné  de  plufieurs  traverfes  de  croix  ^  &  préfente 
quelques  différences  avec  celui  de  la  double  lettre  A", 
ces  médiocres  variétés  font  inutiles  à  détailler.  Il  y  a 
des  hiéroglyphes  placés  au-dc0us  de  ce  petit  Dieu.  Onr 
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voie  auflî  au7dc{rus  de  lui  une  chatte ,  elle  eft  aflife  fur 
une  plinthe  ornée ,  &  femble  préfentcr  &  tenir  avec  fes 
pattes  de  devant ,  un  Sceptre.  Ces  deux  petites  figures  re- 
gardent la  Divinité  placée  dans  la  niche.  Entre  cette  ni- 
che &.'lc  Soldat  qui  préfente  fon  offrande  ,  on  voit  une 
figure  d*une  proportion  moins  diminuée  que  TOrus  &  la 
chatte  :  elle  repréfente  le  Dieu  Loup  ;  il  efl  debout  fur 
un  piedeflal  formé  par  des  ornemcns  légers  ;  il  a  fur  la 
tête  un  Serpent  qui  fort  d'un  difque  blanc ,  abfolumenc 
pareil  à  celui  de  la  Divinité  jTjT,  &  ce  difque  efl  fur- 
monté  par  une  de  ces  plumes  arrondies  ,  qui  font  plus 
ordinairement  accouplées.  Derrière  la  figure  JTJTon  voit 
un  homme ,  que  Pignorius  n*a  ni  expliqué  ni  numéroté  , 
&  qui  me  paroît  un  Garde  ou  un  ooldat ,  il  a  une  ef- 
pece  de  cafque  blanc  fur  lequel  le  Serpent  Thcbam  Naffer 
efl  attaché  ;  celui-ci  porte  un  cercle  fur  fa  tête,  dîans 
lequel  on  diftingue  une  étoile  à  quatre  pointes ,  *^  un 
pareil  nombre  de  fleurs.  Ce  Soldat  élevé  la  main  droite 
en  fîgne  d'admiration  ou  de  confiance ,  &  porte  dans  la 
main  gauche  un  de  ces  bâtons  fimplement ,  mais  confidé- 
rablement  recourbé  à  fon  extrémité  fupérieure.  On  lui 
rcconnoït  tous  les  attributs  d'un  Militaire  ,  la  cuiraflè 
ronde ,  la  longue  ceinture  &  le  caleçon  ;  on  voit  devant 
lui  plufieurs  cara£leres. 

L'examen  de  cette  table  &  les  idées  qu'on  peut  fe  rap-- 
peller  des  monumens  en  creux  fur  lefquels  on  voit  plus 
ordinairement  des  procefEons  ,  me,  perfuadent  que  les 
Aiains  de  toutes  les  figures  étant  comme  celles  de  la  ta- 
ble Ifiaque ,  chargées  de  difFérens  attributs  ,  toutes  les 
figures  de  ronde  bofle  de  quelque  proportion ,  ou  de  quel-^ 
que  matière  qu'elles  foient ,  portoient  ces  mêmes  diflinc- 
tiôns  d'état  ou  de  fuperflition  établies  fur  les  coëfRires  6C 
les  Sceptres. 

Mais  le  peu  de  folidité  &  la  légèreté  de  ces  petits 
corps  ,  les  a  mis  hors  d'état  de  réfifler  aux  injures  kIu 
temps  ;  tandis  que  la  gravure  en  creux  ^  qui  n^a  mêmà 
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été  préférée  qu*à  ce  deflein  au  bas  relief  Taillant  ,  les  a 
con(ervés  fans  peine.  Ce  qui  me  confirme  dans  ce  fen- 
riment  ,  c  eft  que  fi  Ton  examine  avec  foin  toutes  les 
figures  Egyptiennes  de  ronde  boflè  ,  dont  les  cabinets 
font  remplis  ,  nonTeulement  on  pourra  diflinguer  leurs 
attributs ,  lorfqu'ils  ont  eu  un  appui  fur  le  corps  de  la 
figure  y  tels  font  le  fieau  &  le  fouet  à  plufieurs  branches 
que  portent  les  Prêtres  d'Ofîris ,  mais  on  trouvera  que 
les  autres  ftatues  ont  au  moins  une  main ,  dans  laquelle 
on  voit  encore  quelques  portions  de  ces  attributs ,  ou 
bien  une  ouverture  dans  la  main  fermée  qui  fervoit  à  les 
retenir  Se  à  les  établir.  Ce  dérangement  fimple  £c  natu- 
rel a  fouvent  caufé  la  faude  dénomination  d'une  infinité 
de  monumcns  ,  que  par  pareflc  ou  par  une  fuite  de  pré- 
jugés on  a  nommés  Ifis  &  Ofirîs ,  pendant  qu'ils  ne  re- 
préfentoient  conftamment  que  leurs  Prêtres  ou  leurs  Dé^ 


vots.*' 


TROISIEME    PARTIE. 

JLiA  tranche,  ou  pour  {'exprimer  plus  clairement ,  ré-- 
paifleur  de  cette  table  ,  n'eft  que  de  deux  pouces  moins 
une  ligne  de  hauteur  ,  &  le  pourtour  eft  de  douze  pieds 
quatre  pouces.  L'examen  des  figures  dont  elle  eft  ornée 

{^eut  avoir  fa  curioQté.  Cependant  il  faut  convenir  que 
es  objets  de  culte  qu'on  v  voit  repréfentés  ,  donnent 
des  idées  û  intimement  liées  à  la  Métapbyfique  Egyp* 
tienne  9  qu'il  eft  impoiFible  de  concevoir  aujourd'hui  leurs 
motifs  &L  les  raifoos  de  leurs  détails.  Ces  groupes  paroif* 
fent  en  général  avoir  pour  objet  le  culte  infpiré  par  la 
reconnoiffancc  que  méritoient  les  eaux  dû  NiL  Si  jamais 
la  btcnféance  a  engagé  les  hommes  aPadoration,  ce  fleuve 
a  dû  infpirer  ce  fentiment  plus  vivement  peut-^^e  que  Je 
Soleil  dani  les  autres  rravs.  VEevotkn  fécieacaire  écoit 
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côncînaellcmcnc  frappé  par  la  jouiflance  des  avantages 
qu'il  en  rçtiroit  ;  le  Voyageur  étranger  ,  étonné  des  pro- 
diges de  la  fécondité,  leur  donnoit  des  éloges  y  appuyés 
fur  la  comparaifon  défavantageufe  ,  ou  de  ion  pays  ,  ou 
de  ceux  qu  il  avoit  parcourus.  Le  voyageur  Egyptien  rc- 
doubloit  par  fes  récits  Tamour  de  la  patrie,  k  naturel 
aux  hommes  j  qu'il  efl:  reflènti  pour  les  climats  les  plus 
incommodes  à  habiter.  La  fituation  de  TEgypte  environ- 
née par  des  défcrts  de  fable  ,  ou  des  montagnes  arides  , 
augmentoit  encore  aux  yeux  des  étrangers  la  vénération 
pour  un  fleuve  qui  procuroit  la  fertilité  ,  &  qui  nour- 
riflbit  les  habitans  fans  travail  :  les  plantes  aquatiques 

,  au  milieu  defquelles  toutes  les  figures  de  cette  tran- 
che font  placées ,  autorifent  l'idée  d'attribuer  cette  par- 
tic  du  monument  à  la  reconnoi (Tance  ,  à  l'égard  des 
eaux  du  Nil ,  &  perfuadent  en  même-temps  qu'il  ne  fau- 
droit  chercher  le  principe  des  allégories  &:  des  animaux 
fantaftiques  reprélentés  fur  cette  frife  ,  que  dans  leurs 
rapports  avec  ce  fleuve  ,  &  les  propriétés  générales  Se 
particulières  de  fes  produirions.  Il  faut  cependant  con- 
venir qu'il  efl:  impoîïîble  de  rien  déterminer  d'après  les 
iigures  de  ces  plantes  ;  leur  deflein  n'eft  ni  aflfezcaraété- 
xifé  y  ni  rendu  avec  aflez  d'exadlitude.  Je  parle  d'après 
la  décifion  d'un  grand  Maître ,  celle  de  M.  Bernard  Juf- 
ficu  ;  les  fccours  que  j'en  ai  tiré  m*ont  fait  voir  combien 
il  feroit  néoefïaire ,  ou  qu'un  Antiquaire  poffedât  la  Phy- 
fiquc  y  ou  qu'un  plus  grand  nombre  de  Phyfîciens  éclairés 
allaflent  obferver  en  Egypte. 

Malheurcufement  ce  pays  y  quoique  le  plus  voifîn  de 
l'Europe ,  eft  un  des  moins  connus  clu  côté  de  l'Hiflioirc 

.  naturelle;  l'ignorance  &  la  barbarie  des  habitans  met- 
tent un  obftacle  bien  difficile  à  la  fatisfa£kion  de  cette 
curiofité.  Les  plantes  &  les  fleurs  les  plus  fimples ,  dont 
les  Egyptiens  retiroient  de  fi  grandes  utilités  >  fortt  pour 
la  plupart  inconnues  ;  celles  dont  les  avantages  étoicnc 
plus  médiocres  font  nécefïàirexneni:  encore  plus  ignoréesu* 
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Cependant  la  connoiffançe  cxaâ:e  des  propriétés  &  des 
formes  de  ces  productions  ,  pourroit  mettre  en  état 
de  remonter  aUx  raifons  &  aux  principes  des  attributs 
que  les  Egyptiens  ont  donnés  à  leurs  Divinités. 

La  même  voye  conduiroit  encore  à  réclaircifîement 
des  allégories  &  des  idées  çompofées  de  cette  Nation  ; 
car  elles  ont  toutes  un  principe  qu'il  ne  faut  chercher  que 
dans  la  Phyfîque.  Un  homme  eft  frappé,  il  communique 
fon  impreflîon  ,  il  la  fait  naître  ou  la  développe  dans  Tef^ 
prit  des  autres,  elle  s'établit,  &  cette  convention  devient 
générale  &  folidc  quapd  elle  eft  le  produit  d*un  principe 
jufte  &  vrai.  La  réflexion  fufEt  pour  convaincre  de  cette 
route  de  Tefprit  humain.  Un  plus  long  détail  feroit  inu- 
tile ;  mais  je  ne  le  finirai  point  fans  rapporter  un  paflage 
Dçifid.&Ofid.  de  Plutârque  qui  confirme  mon  fentimenr.  Ils  ne  difcnt 

pas  (  les  Egyptiens  )  que  Mercure  proprement  foit  un  chien  ^ 
mais  qu^il  déjîgne  la  nature  de  cette  bête  ,  qui  eji  de 
garder ,  d^être  vigilant ,  de  difcemer  ^  de  chercher ,  de  ju^ 
ger  Vami  ou  P ennemi.  Voilà  donc  une  propriété ,  un  exa- 
men tiré  de  la  nature  &  reporté  du  caraûere  de  lani- 
mal  à  celui  que  Ton  fuppofoit  à  la  Divinité.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  en  attendant  à^s  circonftances  plus  heureules  , 
c*eft-à-dire ,  une  augmentation  de  lumières  Phyfiques  ^ 
il  eft  aifé  de  voir  que  les  fujets  de  cette  frize  n'ont  aucun 
rapport  avec  ceux  des  trois  divifions  précédentes.  Je  fuis 
même  perfuadé  que  fi  les  hiéiioglyphes  de  la  table  pou- 
voient  être  expliqués  ,  ils  ne  donneroient  aucun  éclair- 
ciflement  fur  les  compofitipns  de  cette  tranche.  Ainfi  je 
fuis  encore  plus  obligé ,  que  dans  les  divifions  de  la  ta- 
ble ,  de  me  renfermer  dans  la  plus  fimple  defcription.  Il 
-eft  vrai  qu*on  ne  peut  retirer  qu'une  médiocre  utilité  de 
tous  les  détails  qui  ne  font  éclairés  ni  par  la  Phyfique  , 
ni  par  THiftoire.  Mais  après  avoir  rapporté  les  princi- 
.  pâux  objets  de  cette  table  ,  tout  afluré  que  je  luis  de 
aire  encore  moins ,  &  par  conféquent  d'ennuyer  davan- 
tage ,  je  nje  çroiç  en  qijclque  façon  obligé  de  completter 

Tcntreprife; 
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rentrcprife  ;  je  le  dois  ^  ce  me  fcmble ,  pour  empêcher  ceux 
même  qui  ne  liront  peut-être  jamais  cette  diflertation ,  de 
s'écrier  avec  ceux  qui  Pauront  lue ,  que  Texplication  n*eft 
point  achevée.,  &c  que  tout  n^y  eji  pas.  Une  defcription 
èxadle  ne  peut  jamais  avoir  d'inconvénient,  elle  peut 
au  contraire  fcr^r  à  comparer  les  figures  ôc  les  allions 
dont  elle  explique  les  pofîtions  ,  avec  les  monumens 
Egyptiens  déjà  découverts  ou  qui  fe  découvriront  ;  j*a- 
jouterai  même  que  cet  examen  pourroit  fournir  des  éclair- 
ciflemens  &  des  autorités  pour  la  décifîon  de  quelques 
ouvrages  de  cette  Nation  ;  car  il  eft  confiant  que  la  cdm- 
parailon  multipliée  fera  toujours  le  feul  moyen  de  per- 
cer Tobfcurité  de  toutes  les  antiquités  de  quelque  nature 
qu'elles  foient. 

Les  raifons  que  j*ai  donné  plus  haut  m'engagent  à  fuî- 
treles  chiffres  Arabes  de  Pîgnorius  pour  les  defcriptions 
fuivantes. 

La  diflribution  des  groupes  de  cette  frijse  n'çftpas  fou- 
mife  au  nonfibre  de  trois  ,  qu*on  a  vu  cbnflamment  em- 
ployé dans  les  fujets  précédcns ,  mais  les  figures  font 
également  traitées  de  profil.  Je  commencerai  par  la  par- 
tie fupérieure  ,  &  partant  de  la  gauche  à  la  droite  ,  je 
détaillerai  fucceffivement  les  quatre  parties. 

PREMIER    GROUPE. 

Ce  groupe  me  paroît  compofé  de  cinq  figures.  Le  Sol- 
dat à  genou  n°.  5  ,  porte  un  cafque  ou  un  bonnet  fur- 
monté  des  cornes  du  Bouc  ;  fon  caleçon  efl  foutenu  par 
deux  bretelles  ,  comme  on  en  a  vu  plufîeurj  exemples 
dans  les  grandes  divifions  ;  mais  j'avertirai  qu'iùcun  des 
Soldats  repréfentés  fur  cette  tranche ,  ne  porte  la  longue 
ceinture  qu'on  a  vu  précédemntent ,  &  qu'on  pourroit 
en  conféqùence  regarder  le  plus  grand  nombfc  de  cëux- 
(i  ^  comme  de  fimples  habitans  du  pays.  Le  Soldat  n^.  c 
Tome  FIL  N 
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tient  de  la  main  gauche  un  gobelet  (  a  )  d*oiïrande ,  &î 
U  invoque  de  la  droite  ;  il  n'adrefle  pas  fes  vœux  à  Vt(^ 
pece  de  trophée  n^.  4  ,  compofé  de  la  plante  &  da 
fruit,  du  Lotus,  fur  lequel  on  a  placé  le  fyxnbole  dans 
Jequel  on  croit  découvrir  un  œil.  Cette  invocation  mç 
fémble  addrefTBe  au  Lion  n^.  j  ,  cet  animal  cft  en  picdji 
^  comme  un  grand  nombre  d'animaux  ,  principalement 
des  Quadrupèdes  Egyptiens ,  il  porte  un  chaperon  ^  il  a 
devant  lui  une  autre  ofFrande  aun  vafe  ,  duquel  il  fort 
vne  pîantç  à  neuf  feuilles:  On  voit  un  Scarabée  volant 
âu-dçffîïs  de  foa  dos  ,  qui  porte  un  bâton  armé  d'une 
pointe  ,  de  il  cfl;  au  milieu  de  deux  plantes  aquatique;s  , 
ainfî  qu,e  toutes  les  figures  de  cette  frixe,  animées  ou  in- 
animées. Au  refte  ces  plantes  ,  quelles  qu'elles  foient  > 
ne  pr<ffentent  que  deux  ou  trois  variétés.  La  figure  n°.  2. 
^  le  corps  d'une  Hirondelle  >  &  la  tête  d'un  jeune  hom«* 
ihe  cocffeë  d'un  cafque  blanc  ,  &  qui  porte  la  plantfe  Per- 
fea  au  menton.  Cet  oifeau  n'eft  donc  pas  feulement  un 
attribut  dlÇJs ,  il  çft  encore  une  allégorie  ,  une  expreffion, 
un  hiéroglyphe  pour  exprimer  une  firuation  ,  une  cir- 
conftance ,  ou  peut- être  un  feiitiment.On  voit  au-deflus 
Ci  un  peu  derrière  un  Scarabée  ^  dont  les  ailes,  font  moijos 
ouvertes  qu'à  l'ordinaire  ,  &  dont  les  antennes  foutien- 
nentun  bâton  armé  d*une  pointe.  Enfin  le  chiflfîre  i.  pré- 
fente une  Chatte  qui  a  devant-elle  un  vafe  duquel  il  fort 
un  fiptre.  Au-deflîis  de  fa  tête  &  un  peu  derrière  on  a 
plaeë  mi  ornement  fymbolique  pareil  à  celui  du  n^.  4, 
^  &  qui  £e  trouve  en  l'air.  Il  fe  peut  que  l'homme  n^.  5;» 
adore  à  la  foi^  ce  Lion ,  cetçe  Hirondelle  &  cette  Chatte  ; 
il  fe  peut  au(n  que  ces  deux  dernières  Divinrités  ne  fer* 
vent  que  d'afliftance  au  culte  du  Lion.  Je  préfente  les  faits  » 
]p  propofe  les  doutes  ^Je  les  appuyé  fur  des  excuses  tirés 

mtmmmmmmmmm^mmmmi^mmmmmmmimÊmm^i^m^^^i^mÊm^mm^m  ■ ih«i»mh>       i     »■        m      )  i  i  ■    i  ■■■■    ■'>  ■———»*' 

(rtf  }-  Ccc  gobctétfirceoeeniuic  fims  Joute  d^s  Hcjiicvs,  font  TxaîfefBblabiicmaic 
le  principe  ^  la  fi>ur€Kt  des  libaticfhs  4^  réj^ducf  daus  la  lUligioD'  Gxec^e  ac. 
BiiMBaiiie. 


ÉGYPTIENNES.  09 

du  monument  même ,  &  je  fais  bien  éloigné  de  décider. 

SECOND    GROUPE. 

Un  Soldat  qui  n'eft  point  numéroté  dans  Pignorius  , 


fîgne  de  prière  ,  il  tient  une  plume  arrondie  de  la  droite , 
&  il  n'eft  pofé  que  fur  un  genou.  Ce  groupe  eft  encore 
comppfé  de  cinq  figures.  Ce  Soldat  adore  on  Lion  nu- 
méroté onze  3  qui  eft  aflîs  &  pofé  fur  fes  jambes  de  devant , 
il  a  des  ailes  éployées  qui  paroiflerit  aVoir  le  contour  de 
celles  de  Scarabée  Sa  tête  eft  celle  d'un  jeune  homme  qui 
porte  la  plante  Perfea  au  menton.  Il  y  a  des  hiéroglyphes 
placés  entre  cet  animal  fantaftique  &  la  Grenouille  n^.  ç. 
pofée  fur  un  Autel ,  dont  la  forme  eft  femblable  à  celle 

3ue  j'ai  décrite  plus  haut  à  Toccafion  de  la  figure  B.  Au- 
eflîis  de  cette  Grenouille  on  voit  un  petit  Serpent  dont 
la  tête  &  la  queue  fortent  d'un  difque  blanc  ;  il  eft  pa- 
reil à  plufîeurs  autres ,  &  fur-tout  a  celui  que  Ton  peut 
voir  plus  développé  auprès  de  la  figure  XX.  Ce  fymoolc 
me  paroît  un  attribut  conftant ,  mais  donné  à  àcs  Divi- 
nités inférieures  à  celles  qui  ont  les  Scarabées  volans. 
Cette  Grenouille  eft  renfermée  entre  deux  Sceptres ,  dont 
les  extrémités  arrondies  fe  réunifient ,  &  qui  placés  en 
fcns  contraire  forment  une  efpece  de  niche.  Le  grand  Ser- 
pent Thcbam  Naffcr  n^.  6  ^  arrêté  fur  le  plan  par  le 
milieu  du  corps  ,  qui  porte  des  ailes  de  Scarabée ,  &  un 
chaperon  garni  de  la  tête  d*un  Epervier ,  eft  placé  der- 
rière la  Grenouille  ;  mais  ces  deux  figures  font  féparées: 
par  une  tête  de  Taureau ,  coupée  &  pofée  fur  une  plin- 
the n°.  7 ,  cette  tête  n*a  aucune  forte  de  parure ,  mais 
félon  les  idées  que  nous  avons  des  ufaces  des  Egyptiens, . 
cette  reprcfentation  eft  véritablement  nnguliere ,  &  ren- 
vcrfe  un  grand  nombre  de  conje£hires  ;  à  moins  qu'on  ne 
veuille  regarder  cette  tête  comme  celle  d*un  Taureau* 

N  ij 
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lir  I.  SeA.lL  ^^"^-  Diodore  de    Sicile  dit   qu*on  les  facrifioit  lorf- 

qu'ils  étoient  de  ce  poil  <^  par  rapport  à  Typhon.  En  ce  cas 
même  il  fcroit  fingulier  de  voir  cette  tetc  pofëe  fur  une 
plinthe  comme  un  objet  recommendable  ,  j'en  dirai  les 
raifons  plus  bas.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  figures  fe  fui- 
vent  ,  &  font  Tôbjet  de  Tattention  du  Soldat  ou  de  l'hom- 
me ,  oui  peut-être  repréfente  lui  feul  en  cette  occafion 
toute  la  Milice ,  ou  tout  le  peuple  Egyptien  de  fon  non> 
ou  de  Ton  canton. 

TROISIEME    GROUPE. 

Ce  Taureau  n'^.  1 1.  n'a  aucune  parure  entre  les  cor- 
nes :  ne  pouvant  être  regardé  comme  Avis  par  cette  rai- 
fbn  ,  ainfî  que  par  la  couleur  égale  de  Ion  poil ,  il  pré- 
fente  donc  Mnévis.  Il  eft  fur  une  barque  qui  nous  inf- 
rrùit  de  la  forme  àcs  bâtimens  plats  des  Egyptiens  ,  prin- 
cipalement en  ufage  dans  le  temps  des  inondations.  La 
poupe  de  cette  barque ,  peu  différente  de  fa  proue  ,  eft 
ornée  de  là  tête  d'un  Epervier  y  furmontéc  d^une  plume 
&  d'une  feuille  recourbée.  Ces  ornemcns  font  féparés  dtr 
conduâeur  de  la  barque  par  une  plante  droite  ,  qui  con- 
firme ,  ainfî  que  l'ornement  de  la  proue  ,  que  les  produc- 
tions du  Nil  étoient  un  des  objets  de  ce  monument.  Atf 
refle  je  crois  que  cette  compofîtion  indique  la  repréfcn- 
tation  d'une  des  promfcnadcs  de  Mnévis.  La  plinthe  fur 
laquelle  le  Taureau  efl  pofé  ,  prouve  qu'on  ne  promenoît 

3u'uh  Simulacre  9  mais  ifolé ,  ou  pour  mieux  dire  de  ron- 
e  bofïe  ;  en  ce  cas  la  mangeoire  placée  à  l'extrémité  de 
la  plinthe  ^  nous  apprend  que  Ton  cherchoit  à  rendre 
l'imitation  auflî  parfaite  qu'il  efl  poïTible.  Deux  plantes 
droites  placées  devant  &  derrière  cet  animal ,  pourroient 
repréfenter  deux  piques ,  du  moins  l'extrémité  de  ces  plan- 
tes y  inclinées  dans  plufieurs  autres  endroits  de  ce  monu- 
ment y  font  ici  droites  &  d'aplomb  ;  en  ce  cas  elles  fè- 
roient  un  fymbole  de  défenfe  &  de  proteâion  ;  &  dans 
l'autre  fuppbfltion  elles  feraient  feulement  allufîon  à  la 
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fécondité  du  Nil.  Au-dcfTus  du  Taureau  on  voit  un  Sca- 
rabée volant,- qui  porte  dans  fcs  antennes  un  attribut 
pareil  à  celui  de  la  figure  0  0.  Une  figure  n^.    17  eft 

Ç lacée  fur  la  proue  de  cette  barque  ,  elle  eft  en  face  du 
'aureau ,  &  accroupie  fans  tirer  d'appui  que  de  fes  pieds , 
elle  tient  une  plume  de  la  main  gauche,  &  paroît  roffrir 
au  Taureau.  Sa  main  droite  eft  cachée  par  la  difpofition 
du  corps.  Cette  figure  a  un  crpiflTant  fur  la  tête  ,  &  Ja 
plante  Perfea  au  menton ,  ce  qui  éloigne  toutes  les  idées 
ue  Thabitude  &  le  premier  coup  d'oeil  font  tomber  fur 
fis.  Le  Soldat  qui  a  une  double  bretelle  Oc  défigné  par 
le  n^.  13  ,  eft  placé  à  la  poupe  ,  &  conduit  la  barque 
avec  une  perche  ,  ce  qui  prouve  que  le  bateau  eft  fur 
l'inondation  ;  ce  Soldat  eft  à  genou  derrière  le  Taureau , 
entre  lequel  &  lui  on  voit  quelques  caraâeres  facrés , 
peur-être  ceux  que  l'on  chantoit  pour  annoncer  l'arrivée 
du  Dieu  dans  les  endroits  auxquels  on  abordoit ,  ou 
lorfqu'on  rencontroit  d'autres  barques  ou  d'autres  Divi- 
nités également  promenées  fur  l'inondation. 

•Cette  partie  du  monument  nous  donne  une  preuve 
des  vifites  que  les  Divinités  fe  rendoient  réciproquement 
en  Egypte  ,  ufage  qui  entretenoit  les  diflTérens  cultes ,  & 
qui  autorifoit  les  fêtes  ,  &  leur  donnoit  un  motif  pen- 
dant la  durée  de  l'inondation  du  Nil.  Ce  temps  de  repos 
indifpenfable  à  toute  la  Nation  ,  ces  fêtes  ,  ces  chants  , 
CCS  fpedbacles ,  ces  objets  &  toutes  les  raifons  Phyfiques 
ic  morales  d'une  joie  générale  , .  répandues  dans  toutes 
les  parties  d'un  efpace  aufli  étepdu  que  l'inondation  du 
fleuve  ,  préfentent  la  plus  grande  &  la  plus  agréable  ima- 
ge de  toutes  celles  que  le  Soleil  ait  jamais  éclairées. 

QUATRIEME    Ù  R  O  U  P  E. 

Un  homme  n^  i8.  pofé  fur  un  genou  ^  la  main 
droite  élevée ,  &  portant  une  plume  dans  la  gauche  , 
adore  un  Epervier  n®,  19  ,  &  ce  qui  donne  une  forte 
de  preuve  de  k  Divipité  de  cet  oifeau  ^  c'cft  la  plinthe 
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fur  laquelle  il  cft  pofé.  Au-defTus  de  lui  &  nn  peu  à  Ces 
côtés  on  a  placé  un  Serpent  autour  d'un  difque  blanc  ; 
mais  la  forte  proportion  dont  cet  Epcrvier  eft  tenu ,  com- 
parée avec  celle  de  Fhommc  ,  prouve  que  c*cft  un  Simu- 
lacre. Derrière  cet  oifeau  ,  la  troifieme  figure  de  ce  grou- 
pe marquée  lo  ,  repréfentc  une  tête  cornue  ^  &  coupée 
lans  doute  par  la  fuite  d'un  facrificc  pareil  à  cclu  i  de  la  figure 
B  j  ÔC  dont  elle  rappelle  l'idée.  Plutarque  de  Ifid.  &  Ofi. 
nous  affîirc  que  toutes  les  têtes  des  animaux  étoient  rcr- 

jardées  comme  impures  &  qu'on  les  jcttoit  dans  le  fleuve. 

[^rodote  Liv.  i  le  confirme  également.  Cependant  cette 
tête  cft  ici  révérée  ,  &  préfcntc  une  de  ces  contradic- 
tions des  faits  avec  les  Auteurs  ,  &  qui  caufe  de  fi  grands 
embarras.  La  tête  de  cet  animal  eft  placée  fur  un  Autel 
de  la  forme  en  ufagc  chez  les  Egyptiens.  Les  deux  Scep- 
tres courbés  l'enferment  dans  une  cfpece  de  niche  fem- 
blable  à  celle  de  la  Grenouille  n^.  X.  Au  refte  on  a  eu 
la  même  attention  dans  cette  frize  ,  ainfî  que  je  l'ai  fait 
obfervcr  dans  la  table  ,  à  fuivre  non-feulement  une  fy- 
métrie  générale ,  mais  fouvent  particulière. 

CINQUIEME    GROUPE. 

Un  Soldat  dont  le  cafque  blanc  eft  formé  comme  celui 
de  la  figure  00 ,  eft  pofé  fur  un  de  Ces  genoux  ,  &  tient 
de  la  main  droite  un  gobelet  d'offrande ,  &  un  poignard, 
ou  plutôt  une  petite  pîramide  de  la  gauche  :  on  voit  des 
hiéroglyphes  devant  lui  qui  indiquent  peut-être  la  for- 
mule de  la  prière  qu'il  talloit  adreflèr  à  un  Bélier  n®. 
1 1  ,  placé  fur  une  petite  plinthe ,  qui  a  des  hiérogly- 
phes devant  lui ,  &  dont  la  tête  cfl  ornée  de  quatre  cor- 
nes ,  c*cft-à-dire  de  deux  naturelles  ,  &  de  deux  autres 
applatics  &  poftichcs ,  qui  couronnent  le  front  ^  &  que 
je  regarderai ,  jufqu'à  ce  que  je  fois  mieux  inftruit ,  com- 
me celles  du  Bouc  adoré  à  Mendés.  Au-defïus  de  ce  Bé- 
lier on  a  repréfenté  un  Scarabée  volant ,  qui  porte  un  bâ- 
ton armé  aune  pointe  j  8c  derrière  un  ornement  montant 
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d*une  forme  bizarre ,  fur  letjuel  eft  pofé  un  vafc  aflez  élé^ 
gant  y  &c  qui  n'a  qu'une  anfe. 

SIXIEME    GROUPE. 

Ce  groupe  ne  fuit  point  Tordre  des  précédcns ,  il  com- 
mence par  la^  figure  22  ,  qui  rcpréfcnte  un  Chien  ^  ce 
oue  i^on  rccoiinoît  à  fcs  oreilles  ;  car  pour  Tordinairc , 
il  eil  d'autant  plus  aifé  de  confondre  dans  ces  fortes  de 
defleins  cet  animal  avec  le  Singe ,  que  les  uns  &  les  au- 
tres font  couverts  de  chaperons  qui  les  habillent  plus  ou 
moins  ;  &  je  dirai  à  cette  occafion  que  l'ufage  de  ces  cha- 
perons donnés  aux  animaux  adorés  en  Egypte ,  paroîc 
non-feulement  avoir  une  forte  de  rapport  avec  les  maf> 
ques  que  portent  les  hommes  pour  renemblcr  aux  ani- 
maux ,  mais  qu'ils  fervent  de  confirmation  à  cette  opi- 
nion. Quoi  qu'il  en  ibit ,  ce  Chien  aflîs  n'eft  point  placé 
fur  une  plinthe  ,  &  malgré  le  croiflant  qu'il  a  fur  la  tête , 
au  rniUcu  duquel  on  voit  une  feuille  recourbée  ,  il  ne 
peut  être  qu'une  Divinité  très-fubalterne  j  car  il  tient  un 
vafe  d'offrande  de  lapatte  gauche ,  tandis  qu'il  a  la  droite 
cachée  fous  fa  cuiffe  ;  il  eft  placé  derrière  le  Soldat  ,  &: 
femblc  avoir  le  même  objet  d'adoration  ^  c'eft-à-dirc  , 
qu'ils  préfcntent  l'un  &  l'autre  un  Autel  n^.  23  ,  fur 
lequel  on  voit  un  vafe  long ,  furmonté  d'un  Tau  ,  6c 
accompagné  de  deux  plantes  qui  fortent  de  deux  gobe- 
lets d'ofirande  ^  &  dont  les  fleurs  fe  réuniflfent  de  cha- 
que .côté  à  la  partie  fupérieure  du  vafe.  Le  Soldat  dont 
le  cafque  blanc  ne  porte  aucun  ornement ,  eft  pofé  fur 
\t  genou  droit ,  ôc  a  la  jambe  gauche  étendue  ;  il  tient 
un  vafe  d'offrande  dans  la  main  droite ,  &  il  invoque 
de  la  gauche  la  figure  25  ^  qui  repréfcnte  un  Lioa 
avec  la  tête  d'Epervier  j  ce  Lion  eft  couché  comme  on 
repréfente  le  Sphinx  ^  &  tient  dans  fes  pattes  allon- 
gées une  figure  de  Mumie ,  ou  plutôt  un  Canope  j  dont 
le  vifage  eft  de  femme  ,  &  la  tête  furmontée  d'une  plu- 
me :  Tune  &  l'autre  de  ces  figures  regardent  l'Autel  dont 
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j'ai  parlé ,  &  qui  me  paroîc  drcfle  en  Thonneur  du  Lion  éc 
du  Canope  par  le  Soldat  fuivi  du  Chien,  fpus  la  protedlion 
duquel  il  ctoic  vraifemblablement.  On  pourroit  ajouter  , 
en  abufant  peut-être  de  la  liberté  des  conjectures,  qu'é- 
tant Citoyen  de  la  ville  de  Cynopolis  ,  il  eft  accompa- 
gné de  fa  Divinité  particulière  ,  pour  intercéder  en  fa 
faveur ,  &  rendre  fa  prière  plus  efficace.  Je  ne  dois  point 
oublier  que  la  tête  d'Epervicr  placée  fur  le  corps  du 
Lion  ,  eA  furmontée  d'un  croiflant  qui  porte  un  difquc, 
au  milieu  duquel  il  y  a  une  feuille  recourbée.  Un  Scara- 
bée, vole  au-deflus  du  corps  du  Lion ,  &  porte  dans  Ces 
antennes  un  bâton  armé  d'une  pointe.  Au  refte  le  Lion 
couché  que  l'on  voit  dans  ce  groupe ,  &  la  comparaifon 
que  j'en  ai  fait  plus  d'une  fois  avec  le  Sphinx  par  une 
fuite  de  l'habitude ,  m'engage  à  dire  ici  ce  que  je  penfe 
de  cet  animal  fantaftique.  Les  Egyptiens  n'ont  jamais 
exprimé  que  le  Lion  pour  les  raifons  que  j'en  ai  dit  plus 
haut  j  les  têtes  de  femmes  qu'ils  y  ont  quelquefois  ajou-- 
tées ,  avoient  pour  objet  le  (îme  de  la  Vierge  ,  &  cette 
alliance  avoit  les  mêmes  motifs.  Les  étrangers  dans  l'igno- 
rance où  ils  étoient  des  allégories  de  cette  Nation  ,  fc 
font  contentés  d'exprimer  en  général  ce  qu'ils  avoient 
vu  ,  ou  ce  qu'ils  avoient  entendu  dire  ;  &  fans  avoir  beau* 
coup  à  fe  reprocher  ^  ils  ont  compofé  la  figure  fantafti- 
que du  Sphinx  ,  &  Tont  introduite  dans  leurs  fables  avec 
un  nom  nouveau.  Il  eft  vrai  que  Plutarqijc  daqs  foa 
Traité  d'Ifîs  &  d'Ofîris  ,  donne  a  la  réunion  de  ces  deux 
fîgnes  le  nom  de  Sphinx.  Mais  ne  voyons-nous  pas ,  fé- 
lon Hérodote  Liv.  i ,  qu'on  avoit  changé  dans  la  Grèce 
le  culte  &  le  nom  même  des  Dieux  Egyptiens  ?  Ainfî 
Plutarque  a  fait  ufage  du  nom  Gfeç  ;  &  je  croirois  que 
pour  parler  avec  exactitude,  on  ne  devroit  point  employer 
ce  terme  dans  la  defcription  des  monumens  Egyptiens  ^ 
|C  qu'on  devroit  le  réferyer  pour  les  fables  Grecques, 
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Je  fcrois  d'autant  plus  perfuadé  duc  TAutcI  du  groupe 
précédent ,  «ft  une  oftranaeyqùècciui  auc  je  vais  décrire 
repréfente  le  même  fait  avec  àts  circonltances  à  peu  près 
.•pareilles.  Le  Soldat  que  l-oiivoit  ici  fur  un  genou ,  &  qui 

{lorte  un  ca£qae  blanc  ^  lève  la  main  gauche  ;  Ôc  offre  de 
.  a  droite  une  plante  ^ui.  peut  être  r.4^r(C>/2/V,  Diodorç  ur.i. 
feniblc  autorifcr  cette  iclée ,  il  nous  apprend  que  lés  Egyp^  scà.  lU 
iienf  ont  vécu  dans  les  commenccmtns  de  i' herbe  nommé 
Agrojîis.  En  mémoire  de  Inutilité  qûHh  en  ont  retirée  ^ils 
en  portent ,  dit-il  ^datis  leurs  mains  quand  ils  vont  faire 
leurs  prières  aux  Temples.      '    ^  • 

Ce  nom  d'Agroftis  me  paroît  dbnner  une  idée  géné- 
rale. Car  on  voit  dans  lahilitieme  génération  de  San* 
cbohiatob  ^  un  homàne  nommé  Agros ,  un  autre  Agroue- 
ros  ou  Agrotes  }  &  dans  les  notes  de  Philon  ,  Agrotés  eft 
:traduit  pai  un  homme  de  la  Campagne.  Ce npm  Grec  me 
paroît  n'indiquer  ici  qu'une  plante  champêtre  ^  &  pro- 
duite fans  culture.  On  peut  même  faire  d'autant  moins 
de  fond  fur  cette  façon  de  parler  pour  retrouver  Tcf- 
pece  de  nourriture  qu'elle  exprime,  que  ce  terme  eft  va- 
gue &  général.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'èft  qu'elle  ne 
peut  être  une  herbe ,  comme  Diodore  l'avance  ^  mais  une 
plante  ^  dont  la  graine  ou  la  racine  doivent  avoir  de  la 
confîftance  ^  &  qu'on  ne  doit  chercher  que  dans  les  fa- 
rineufes.  Ce  fait  efl:  d'autant  plus  vrai ,  que  Diodore  lui- 
même  en  parle  comme  étant  falutaire  pour  les  animaux , 
&  bonne  pour  leur  engrais  ;  il  femble  même  qu'elle  étoit 
employée  de  fon  temps  à  cet  ufage.  Un  Voyageur  Bo- 
tanifte  en  donnera  quelque  jour  la  connoîflance  à  l'Eu- 
rope ,  &  pourra ,  félon  les  apparences ,  attribuer  toutes  les 
propriétés  de  cette  plante  au  Lotus ,  dont  Ifis  ou  Menés  Dio<l«  Lîv.  i. 
inventèrent  la  manière  de  faire  du  pain.  Je  reviens  à  la 
dcfcription.  Le  Soldat  fe  trouve  féparé  par  un  Autel  du 
Lion ,  que  toutes  fortes  de  raifons  doivent  faire  regarder  i 
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comme  l'objet  de  ce  culte«.  Cet  aalraal  aflis  fur  ion  traîti 
de  derrière ,  Zc  dont  la  tête  d'Ëpervier  eft  couverte  d'u» 
^aperoh  ^qiti  retombe  for  Tes  ëpftnles^  a  derrcere  Im  un 
Serpent  qui  fort  d*uh  dirque  blaofc ,  &  tcàrerfé  par  xmo 
petite  baguette.  L'attitude  de  ce  lion  convient  aux  hom- 
mages qu'tm  lui  rdnd ,  il  a/ devant  lui  une  plante  à  tr^i% 
l>ranches  qui  is'élcve  à^un  Vafe  ^  &  cette  efpcce  d'^rtribdt 
tac  paroîr  une  preuve  conftante  St  coite  &  d'adoration» 
L'Autel  préfenté  au  lion  ^^  eft  de  la  forme  en  ufâge  chdtc 
les  Egyptiens  i  &  jrorte  deux  vafes  d'ofirande ,  desquels 
on  voit  fortîr  fine  plante  à  iièuf  feuilles.  Au  milieu  de 
CCS  deux  vafes  on  a  placé  une  figure  qui  redèfnble  1  une 
piramide ,  ou  peut-être  à  un  compas  pofô  fer  (es  poin- 
tes, forihantun  angle  très-^igu.  Les  ^eux  Sd^ptre S  dont 
les  extrémités  font  arrondies^  font  pkcés  en  fcns  con- 
traire^ &  Tcpréfentcnt  une  forte  de  niche' qui  renfernte^ 
rAuteî.  V 

Ce  compas  pourroît  peut-être  faire  ici  quelque  atlufioii 

De  lfi<L  &Ofi-  ^^  triangle  que  Pïut arque  dit  itre:  la  pidffancc  de  Pluton^, 

'ii  de  Bacchus  ô  de  Mars.  Je  croirois  affer,  non-feulement 

à  caufe  «des  noms  qui  ne  font  point  Egyptiens  ,  mais  à 
caufe  du  paflage  fuivant  du  même  Auteur ,  que  cette 
prerhiere  citation  eft  une  traduâion  Grecque  ;  car  il 
ajoute  plus  bas  ,  on  pourroit  croire  que  les  Egyptiens 
t>nt  voulu  comparer  la  nature  de  l'Univers  au  triangle 
qui  «ft  la  plus  belle  de  tontes  les  figures-  Cette  idée  qu'il 
n'avance  cependant  que  comme  une  conje£hire  ,  me  pà- 
roît  plus  conforme  à  la  manière  de  penfer  fage  &  pro- 
fonde des  Egyptiens. 

H  U  IT  ï  E  ME    GROUPE. 

Le  Soldat  à  genou  qui  a  les  cornes  de  Bouc  fur  Ift 
tête  ,  préfente  un  gobelet  d'offrande  de  la  main  gauche, 
&  adore  de  la  droite  les  trois  Divinités  fuivantes.  La 
première  n^  27  ,  repréfentc  l'Hirondelle  fur  une  plin- 
the ^  elle  a  une  tête  de  femme  furmontée  d'un  retable 
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f  oraemeoc  ;  deux  ailes  de  Scarabée  éployëes  partmc  de 
fon  coV^  &:  i'accompagnenc  par  -  devant  fie  par  derrière^ 
A  la  fuite  de  cet  oifeau^  on  roit  une  Grenouille  pofée 
fer  an  Autel  ;  au-defSus  de  ranimât  on  diftinguâ  k  mê- 
xnc  fymbole  qu'on  a  va  auprès  de  la  Ckaote  n^.  1  ,  du^ 
^^l  il  fort  de  pks  encetue  occaHon  une  feuille  recoure 
bée.  Enfin  à  la  fuite  de  cette  Grenouille  on  a  phcé  fur 
«ne  plinthe  on  Lion  n^«  %6  y  il  eâ:  chaperone  &  cou« 
€&é  (iir  le  Tcntre,  fie  a  ua  croiflant  £ur  la  tête  ^  6c  tienc 
entre  £es  pattes  on  gobelet  d'offrande  ;  un  Scarabée  vo-* 
lant  portant  le  bâton  armé  d'un,e  pointe  ^  eft  placé  der- 
rière lui  3  fie  devant  lui  on  voit  une  petke  colonne  <^ui 
porte  un  va(è  dans  lequel  il  y  a  trois  plantes.  Les  quatre 
figures  de  ce  groupe  ont  des  caradberes  facrés  écrks  de^ 
vant  elles. 

On  doit  fe  fouvenir  par  rapport  à  la  defcription  dans 
laquelle  on  voit  ces  figures  ^  ae  Tinconvénicot  dans  le* 
quel  les  profils  font  néceflairement  tomber  ^  ^'en  ai 
rendu  compte  au  commencement  de  cette  deibription. 

NEUriEME    GROUPE. 

:    Les  quatre  animaux  qui  compofent  ce  groupe  ^  ne  font 

{^oînt  adorés.  Le  Soldat  de  la.  compofition  précédente 
eur  tourne  le  dos^ ,  amfi  que  celui  qui  commence  la 
bande  inférieure*  La  plus  fimple  defcription  efl;  par  con^ 
féquenc  ht  feule  renburce.  Le  pemier  objet  v)P.  aS^  , 
efl:  un  Lion  paffant ,  fie  pofé  fur  un  Serpçnf  de  Pefpece 
ordinaire ,  il  a  la  tête  dfÈpervier  avec  le  chaperon  fie  des 
ailes  de  Scarabée  ;  il  tient  une  brafnche  féche  dans  la 
patte  gauche  ,  fie  fuit  un  Ibis  n^.  19  ,  qtii  a  quelque* 
caraâeres  écrits  auprès  de  £1  queue  ^ainii  qu'à  la  hau« 
teur  de  fbn  htc.  Derrière  cet  Ibis  on  voit  un  Scarabée 
volant  avec  on  bâton  ceintré.  fans  pointe ,  fie  devant  une 
efpece  de  colonne  courte  qui  porte  des  fi'eûrs  ,  fie  qui 
paroiâent  lui  être  dôDfacrées  ;  il  eft  précédé  par  un 
de  ces  large»  Serpent  nommé  TheBam^  i^affe^  fi\  jo^^ 
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lié  fur  le  plan  par  le  milieu  du  corps  ;  il  a  une  tête  de 
femme  dont  la  coëfFure  eft  blanche  ,  èc  qui  porte  des 
ailes  de  Scarabées  éployées  ;  cet  animal  a  devant  lui  ua 
vâfe  qui  contient  deux  plumes  arrondies  ;  enfuite  on  a 
repréfeaté  un  Autel  fur  lequel  on  a  pofé  un  .vafe  avec 
une  croix ,  pareil  à  celui  du  n°.  1 3  >  fans  autre  diffë- 
rence  qu'il  lort  u^e  fleur  de  plus  de  chaque  gobelet  d'of- 
frande. Cet  Autel  enfermé  entre  deux  Sceptres  arrondis 
à  leurs  extrémités,  &  place  en  fymétrie  avec  celui  du 
commencement  de  cette  bande  latérale ,  eft  précédé  par 
le  Faucon  pêcheur  que  j'ai  décrit  plus  haut.  Celui-ci  fem- 
ble  foutenir  ou  porter  un.  Sceptre  ou  bien  un  bâton  , 
mais  d'une  médiocre  longueur  ^  &  dont  l'extrémité. cft 
ornée  d'une  plume.  Il  eft  vraifemblablc  que  c'efl:  un  attri- 
but ,  mais  il  ne  fe  rencontre  pas  fréquemment ,  &  je  ne 
l'ai  point  vu  ailleurs.  Au  tefte  l'oifeau  a  derrière  lui  ua 
de  ces  Serpens  autour  d'un  difque  blanc ,  celui-ci  efl  tra« 
verfé  d'une  baguette. 

.  L'Ibis  eft  fi  fort  liée  avec  les  idées  Egyptiennes ,  qu!on 
ne  peut  trop  donner  d'éclairciflèment  à  (on  fujet.  J'ai  dit 
plus  haut  ce  que  Selon  en  a  rapporté  avec  beaucoup  de  juf^ 
teflè  ;  mais  j'ajouterai  que  Tefpece  blanche  dont  parle  cet 
Auteur  j  paroit  avoir  beaucoup  de  rapport  à  celle  qui  ha- 
bite le  Sénégal  ^  &  dont  on  trouvera  la  defcription  dans  le 
curieux  &  icavant  voyage  que  M.  Adanfon  a  fait  dans  cette 
partie  de  l'Afrique.  C'efticile  lieu  de  répéter  ce  que  Dio- 
dore  dit  au  fujet  de  cet  oifeau ,  que  de  quelque  manière 
qu'on  le  tuât ,  quelqu'involontairement  que  ce  fut  ,  o» 
étoit  puni  de  mort  ;  l'Epervier  jouiflbit  du  même  pri- 
vilège. • 

DIXIEME    GROUPE. 

La  figure  numérotée  32 ,  me  paroît  le  principal  ob- 
jet de  ce  groupe  ,  je  crois  qu'elle  repréfente  Orus  avec 
la  plante  rerfea,  telle  qu'on  voit  fa  repréfen ration  aux 
lettre?  KJC  &  TT.  Ce  jeune  Dieu  eft  couché  fur  k  vea- 
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tre  j  &  fait  corps  avec  un  grand  retable  qui  porté  la  figure 
d'un  Chien ,  ou  peut-être  d'un  Lion  pofé  lur  ks  quatre 
pattes.  Trois  Canopes  font  placés  entre  les  jambes  de  ce 
Chien  ;  Tun  a  la  tête  de  femme  furmontée  des  cornes  du 
Bouc  j  Tautre  en  a  une  d'Epervier  ,  &  la  troifîcme  de 
Loup.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  la  réunion^ 
de  CCS  Canopes  défignoit  l'inondation  du  Nil.  Perfonnc 
n'ignore  que  tout  Canope  étoit  l'image  de  Teau  diviniféc 
en  général ,  &  principalement  de  celle  du  Nil.  Mais  à 
Quoi  pourroit  nous  conduire  en  cette  occafîon  une  idée 
il  compofée?  La  figure  d'Orus  a.  quelques  hiéroglyphes, 
&  un  Scarabée  volant  au-deflus  du  dos ,  dont  les  anten- 
nes portent  le  bâton  armé  d'une  pointe.  On  voit  devant 
cette  figure  une  Grenouille  pofée  fur  un  Autel ,  &  au- 
defliis  d'elle  le  Serpent ,  dont  la  t^te  &c  la  queue  dépaf- 
fent  un  difque  blanc  traverfé  par  une  baguette  :  cette 
Grenouille  regarde  un  Soldat  pofé  fur  un  genou ,  il  a  un 
cafque  blanc  furmonté  des  cornes  de  Bouc  ;  il  lève  la 
main  gauche  ,  &  tient  de  la  droite  une  piramide  ,  dont 
on  fçait  que  la  forme  étoit  fymbolique  &  révérée.  Au 
rcfte  tout  indique  que  ce  Soldat  eft  celui  qui  intercède 
CCS  trois  Divinités.  Car  derrière  l'Orus  il  y  a  un  de^es 
grands  Thebam  Najfcr ,  il  a  la  tête  d'une  femme  &  deux 
ailes  de  Scarabée  étendues  ,  il  eft  attaché  fur  le  plan  par 
le  milieu  du  corps ,  comme  le  font  tous  ceux  que  pré^ 
fente  ce  monument.  Il  a  devant  lui  un  vafc  d'où  fort 
une  plante  à  neuf  feuilles  ;  enfin  derrière  lui  on  voit  un 
Soldat  fur  un  genou  ,  auquel  ces  trois  figures  adorées 
tournent  le  dos.  Je  ne  fçais  quelle  peut  être  la  caufe  de 
fa  difgrace  ;  fa  coëfKire  blanche  eft  pareille  à  quelques 
égards  à  celle  de  la  figure  00 ,  déjà  citée  ;  il  oflfre  un 
gobelet  de  la  rtizin  gauche  ^  &  de  la  main  droite  il  élève 
un  de  ces  bâtons  recourbés  à  leur  extrémité ,  il  eft  peut- 
être  repréfenté  comme  un  exemple  de  ceux  dont  les  " 
▼inités  n'exaucent  point  les  prières. 
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ONZIEME    GROUPE. 

Un  Soldat  pofé  fur  un  genou  portant  un  cafque  blanc 
Ats  plus  fîmplcs  3  iuToque  de  la  main  gauche ,  fie  oiTre 
de  la  droite  un  de  ces  vafes  allongés  y  fur  monté  d'une 
cfpece  de  croix ,  dont  il  a  dqa  été  fait  mention  ,  prin* 
eipalement  au  n^.  iS  ^  ce:  vafe  paroit  inféparablc 
d^une  plante  qui  m'ed  inconnue  ;  elle  s'élere  ici  y  &c  fort 
<f  un  vafe  placé  entre  le  Soldat  &  un  Autel  ^  fur  lequel 
on  voit  un  antre  rafe  pareil  à  celui  que  préfente  le  ooU 
dat  y  il  eft  placé  au  milieu  de  deux  gobelets  d'offrande  ^ 
qui  portent  chacun  une  plante  à  cinq  feuilles.  Deux  Scep- 
tres arrondis  forment  autour  une  efpece  de  niche.  A  la 
iuite  de  cet  Autel  on  voit  un  Taureau  paflànt  j  qu'eti 
ne  peut  regarder  conmie  Apis ,  mais  auquel  je  fuis  per«* 
fuadé  que  l'adoration  du  Soldat  eft  adreffëe  y  ainfi  que 
la  repréfentation  de  TAutel  lui  eft  of&rte  :  cet  animal 
la^.  53  ,  n'a  qu'une  feuille  recourbée  entre  les  cornes, 
on  n'y  voit  point  de  difqne ,  mais,  le  Faucon  pêcheur  eft 
couché  fut  Ion  dos ,  fie  fes  ailes  font  pendantes  de  cha^ 

2 ne  coté  du  corps  ;  le  Scarabée  vole  au-dedus  de  lui  y 
mplemenrfic  fans  rien  porter ,  fie  devant  lui  on  voit  ua 
petit  vafe  d'où  fort  une  plante  feuillue  fie  placée  comme 
une  offrande.  Ce  groupe  n'eft  compfé  par  conféquent  que 
de  deux  figures  animées. 

DOUZIEME    GROUPE. 

Cette  barque  fymétrife  avec  celle  de  la  frife  fupé-^ 
ricure ,  8c  qu'on  a  vu  chargée  d'un  des  Taureaux  facrés , 
elle  eft  à  peu  près  de  la  même  forme ,  fie  doit  avoir  été 
^eftinée  au  même  ufage.  La  Divinité  qu'elle  porte  étant 
différente  ^  les  attributs  dont  la  poupe  fie  la  proue  font 
ornées  ,  ne  fe  refiemWent  point.  Ce  qui  prouve  les  atten* 
fions  qu*on  apportoit  pour  les  cultes  fie  pour  ces  fortes 
àc  voyages^  Le  Soldat  n^.  40  ,  qui  conouit  cette  bar^ 
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que ,  efl  <ians  une  attitude  pareille  au  concluâ:eur  de  la 
première  ;  il  a  devant  lui  une  fleur  que  nous  Tommes 
dans  Thabitade  de  regarder  comme  celle  du  Lotus ,  elle 
eft  accompagnée  de  deux  autres  plantes  qui  forment  wi 
bouquet  de  cinq  tiges  y  &  Tanimal  placé  dan^  k  bar- 
que eft  un  Bélier  n^.  36 ,  qui  port-e  fîx  cornes ,  parce 
qu'il  a  deux  têtes  ornées  chacune  de  <ieux ,  6c  qu'elles 
iont  couronnées  Tune  &  Tautre  pat  les  cornes  du  Bouc  y 
pareilles  à  celles  que  porte  le  Bélier  de  la  féconde  di- 
vi'fion  y  marqué  F.  Si  cet  animal ,  qui  a  devant  lui  une 
mangeoire  femblable  à  celle  des  Taureaux  fàcrés  ,  -eft 
fuppofé  vivant ,  &  iî  il  ne  repréfènt^  point  un  des  jeux 
de  la  nature  ^  le  chaperon  fert  ici  non-ieuiement  à  porter 
cette  féconde  tête  ^  mais  à  cacher  la  liaifon  avec  la  vé- 
ritable ,  Bc  je  le  croirois  afiez  ;  car  je  me  perfuade  xle 
plus  en  plus  que  toutes  les  coëflTures  qui  couvrent  les 
épaules ,  font  un  ufage  établi  pour  donner  plus  de  vrai- 
femblance  aux  mafques  &  aux  repréfentations  bizarres  ^ 
fondées  fur  les  allégories  du  culte  Egyptien.  Le  Bélier  de 
cette  barque  a  Un  Scarabée  volant  au*deilus  de  lui  qpi 
porte  dans  fes  antennes  le  bâton  armé  d'une  points.  On 
juge  que  la  barque  vogue  fur  Tinondation  du  Nil ,  car 
on  voit  à  la  proue  une  plante  qui  s'élève  beaucoup  au- 
defTus  du  niveau  de  Teau  ;  cette  barque  eft  précédée  & 
fuivie  de  quatre  animaux  fantaftiques  ;  on  ne  peut  dé- 
cider fi  ils  ont  ou  nom  des  rapports  avec  elle.  jDcs  rai^ 
fons  d'ornement  &  de  fymécrie ,  porteroient  à  croire 
qu'ils  font  partie  de  ce  groupe  ,  qui  rie  fe  trouveroit  en- 
core compofé  que.de  fix  figures.  Quoi  qu'il  eh  foit,  le 
premier  de  ceux  qui  fuivenc  la  barque  eft  un  oifeau 
n®.  .34  y  la  jointure  de  fes  genoux  permet  aux  jambes, 
fur  lefquellcs  il  eft  accroupi  ,  de  s'étendre  en  avants 
Ce  mouvement  des  jambes  eft  particulier  à  toutes  les 
^fpeces  d'oifeaivx  aquatiques  qui  nagent  ;  cet  oifeau  eft 
pofé  fur  une  plinthe  ornée  de  moulures  ,  &  fur  laquelle 
on  vok  un  petit  vafe  d'offrande  ,  duquel  il  fort  uneplu- 
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me  ;  un  Scarabée  chargé  du  bâton  pointu  ,  eft  placé  au- 
deflîis.  La  fingularité  de  cette  figure  confifte  dans  la  tête , 
elle  efl:  humaine  &c  jeune  ,  je  ne  la  crois  pas  de  femme , 
&  fon  cafque  blanc  n*eft  orné  d'aucune  parure.  Cette 
tête  eft  en  aâ:ion ,  &  femble  parler  à  un  Lion  affis  qui 
J a  regarde.  Cet  animal  fantaftique  numéroté  35  ,  a  deux 
ailes  éployées  &uné  tête  d'homme  barbu  y  fa  patte  droite 
eft  appuyée  fur  une  fleur ,  il  tourne  le  dos  à  la  barque ,  ainfî 
que  ce  Lion  qui  précède  cette  même  barque^  &  qui  lui  ref- 
lemble  dans  toutes  fes  parties.  Ce  dernier  regarde  une  tête 
de  Chèvre  ou  de  Gazelle ,  coupée  &  placée  fur  un  Autel, 
c*eft  le  même  animal  que  la  figure  B  facrifié.  Du  rcfte  j'ai 
dit  far  ces  têtes  coupées  le  peu  que  j'avois  à  en  dire. 

TREIZIEME    GROUPE. 

Un  Soldat  qui  continue  de  prouver  par  fon  attitude 
que  l'adoration  des  Egyptiens  fe  pratiquoit  plus  fréquem- 
ment fur  un  genou  que  fur  les  deux ,  ou  que  du  moins 
l'attitude  étoit  arbitraire  ,  a  la  tête  couverte  d'un  caf- 
que blanc ,  furmonté  des  cornes  du  Bouc^  il  élevé  la 
main  droite  \  &  tient  de  la  gauche  une  piramide  blan- 
che qu'il  oflFre  à  un  oifeau  n^.  41  ,  placé  fur  une  plinthe  , 
&  dont  les  jambes  font  difpofées  comme  celles  du  n^.  34; 
il  part  une  aigrette  double  du  derrière  de  la  tête  de  cet 
ciieau  ,  qui  a  ailleurs  e{^  furmontée  d  un  croiflant  ,  fie 
l'on  voit  un  ornement  inconnu  qui  pend  fur  fon  efto- 
macb  y  le  Scarabée  volant  eft  au-deflus.  Derrière  l'oifeau 
qui  porte  une  aigrette  on  voit  und^coëfFure  n^.  42  , 
placée  fur  un  piedeftal  ,  elle  eft  apDaremment  plus  ré- 
vérée qu'aucune  autre ,  car  elle  eft  déyeloppée  en  gr^nd  , 
^  elle  tient  un  rang  pareil  à  celui  des  autres  corps  de 
cette  frife  j  elle  reflemble  à  beaucoup  d'égards  à  celle 
que  la  figure  M  porte  fur  fa  tête ,  à  la  réferve  des  cor- 
nes qui  font  blanches.  Cette  piramide  que  nous  voyons 
plufieurs  fois  ofilèrte  fie  préfentée  dans  ce  monument  , 
placée  mêoie  fur  des  Autels ,  po^r|:oip  êçre  uqe  allufîon 
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&  tin  fymbolc  de  diirée  &  de  folîdité  dans  les  fcfttimens , 
ou  peut-être  une  allufîon  à  la  mort  &  aux  tombeaux. 
J*ai  préféré  cette  interprétation  à  celle  d*un  poignard  j 
d'autant  plus  que  les  Egyptiens  ne  paroiflent  point  avoir 
eu  Icpoft  des.  armes  fréquent  dans  leurs  cérémonies.  < 

[QUATORZIEME    G  R  O  U  P  E. 

Le  n^.  44.  préfente  un  homme  qui  porte  une  tête  de 
Loup.  La  monftruofîté  eft  fauvée  ^  ou  du  moins  rendue 
poflible  par-  le  chaperon.  Cet  homme  n*a  point  de  bre- 
telles pour  foutenir  fon  tonnelet.  On  voit  des  cara£i:eres 
facrés  écrits  derrière  lui  ;  quoiqu'il  foit  à  genou  ,  il  fem- 
bleinenacer  ou  vouloir  épouvanter  un  Bélier  pofé  fur 
une  plinthe ,  &  qui  n'a  point  les  deux  cornes  applaties 
du  Bouc  fat  le  milieu  de  la  tête ,  comme  on  les  a  vus 
jufques  ici  à  tous  les  animaux  de  cette  efpcce  ;  celui-ci 
confidere  tranquillement  un  vafe  d'ofFrancie  pofé  devant 
lui  ;  cet  animal  préfente  une  fîngularité ,  il  femble  que 
ce  foit  un  homme  marchant  à  quatre  pattes ,  &  dont 
la  tête  efl  cachée  dans  le  chaperon  ,  qui  repréfente  la 
tête  du  Bélier.  Cependant  le  Scarabée  avec  le  bâton  poin* 
tu  y  fie  volant ,  fe  voit  au-deflus  de  lui  ;  fie  cet  emblème 
m'a  toujours  paru  un  attribut  des  Divinités  fupéricuresi 
Cette  réflexion  pourroit  faire  croire  que  c'eft  une  repré- 
ientation  groffîere  de  la  fable  qu'on  a  vue  plus  haut ,  dans 
JaqucUe  Jupiter  apparoît  à  Hercule  fous  la  forme  d'un 
JBélier  ;  derrière  ceÈélicr  on  voit  un  Autel  enfermé  entre 
<ieux  Sceptres  arrondis.  Sept  branches  de  fleurs  font  pla- 
cées fur  cet  Autel  ^  celle  qui  forme  le  milieu ,  fie  qui  n'efl: 
<ompofé  que  d'un  calice  ,  reficmbic  à  la  fleur  qui  fur- 
monte  le  Sceptre  d'Ilîs. 

Q  l/lirz  I  EME    GROUPE. 

Un.  Soldat,  à  deux  genoux  dont  le  cafquc  fimplp  eft 
blanc  ,  devant  lequel  on  voit  des  hiéroglyphes ,  fie  qui 
«te  tient  riçn  dans  fcs  itiaioS)  a  l'^i;:  iurpris  fie  létonné 
Tome  VIL  P 


\ 


114  ANTIQUITÉ  S 

d'une  infcription  quarrée  que  lui  moncrc  wi  Efcarbo^' 
ou  Scarabée  ,  avec  une  aâiion  allez  vive  &  même 
allez  jufte  ;  car  l'animal  porte  fort  bies  le  retable  dans 
fcs  deux  pattes  de  devant.   Cet  Efcarbot  n^.   45  ,  eft 

Eofé  fur  une  plinthe  y  fa  tête  eft  celle  d'un  jeuii^ 
omntjke  coëiFëe  d'un  cafque  blanc  ,  &  furmontëe  d'un 
croiflant  ,  au  milieu  duquel  eft  un  difque  qui  ren- 
ferme une  étoile.  Pierius  pag.^  134  >  dit  que  Vulcaia 
ëtoit  repréfenté  par  un  Elcarbot  finiflant  en  Vautour.' 
C'eft  un  médiocre  éclaircidement  ,  mais  j'ai  cru  de- 
voir le  rapporter.  Le  Scarabée  vole  au-delTus  de  cec 
animal  ,  aerriere  lequel  on  voit  un  Loup  aflîs  8c  paré 
de  fon  chaperon  ;  il  eft  fimplement  pofé  fur  le  plan  ^  &) 
il  a  devant  lui  un  compas  ouvert ,  mais  qui  ne  porte 
for  rien.    On  voit    au-de(Ius  de  lui  un    fymbole  qui 

£  réfente  quelque  différence,  mais  en  général  il  eft  dans. 
)  goût  de  celui  qui  eft  placé  auprès  de   la  Chatte  da 
chifÏTC  1.  Ces  deux  derniers  groupes  me  paroi  fient  avoir 
des  objets   de   culte  plus  compofes  j   &c  dépendre  <ie 
quelques  faits-  hiftoriques  liés  a  la  Mythologie  Egyp- 
tienne j  dont  nous  fommes  bien  éloignés  d'avoir  l'in* 
telligence.  Ces  allégories  fe  perdent  dans  les  nues  ,  te 
rampent   également   fur  la    terre.  Les  hommes  n'onr 
jamais  eu  de  conventions  afièz  générales  fur  les  points* 
les   plus    importans  pour   ne   pas   diffërer  dans    leurs^ 
idées  y  àc  par  conféquent  leurs  images  ,  leurs  habita-- 
des  particulières  ,  leurs  nourritures ,  les  commodités  ,. 
ou  les  défagrémens  de  leur  climat  ont  fait  naître  des 
comparaifons  ,  que  des  hommes  établis  fous  un  ciel 
diffèrent  ne  peuvent  comprendre  ,   &  que  fouvent  ils 
regarderoient  comme  faufles  &c  impoïïibles.  D'ailleurs 
les  termes  qu'on  employé  pour  exprimer  un  ufage  ^  fonr 
pour  ainfî-dire  racourcis  ,  ou  plutôt  abrégés  par  la  ré- 
volution des  années.  Un  exemple  '  pourra  rendre  cette 
réflexion  plus  convaincante. 
DtiUdMOËxi     Si  Plutarque  eut  dit  Jttnçlctùent  ^  au  mois>  Pàophi 
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les  Egyptiens  célébraient  la  fête  du  bâton ,  nous  ferions 
demearés  dans  rîgnorancc  où  nous  fommes  fur  tant 
-d^autres  points ,  notre  imagination  auroit  couru  dans 
rinmienmé  des  idées  fans  pouvoir  découvrir  la  vérité  ; 
mais  Pkurarome  ajoutant  que  le  Soleil  avait  bcfoin  d^un, 
hâton  pour  Je  foutenir  dans  fan  décaurs  ;  nous  voyons 
dans  Pinditution  de  cette  fête  une  eonféquence  tirée 
des  obfervations ,  ainH  qu'une^  raifon  pour  établir  une 
fête  capai>le  d'annoncer  au  peuple  une  des  révolutions 
de  Tant^ée  ,  Se  dont  il  étoit  néceflaire  qu'il  fut  inftruit  ^ 
{KHir  les  travaux  de  la  campagiie  ou  pour  les  ufages 
particuliers. 

SEIZIEME    GROUPE. 

Le  cafque  blanc  de  ce  Soldat  eâ:  furmonté  des  cor- 
nes <lu  Bouc  9  il  tient  de  la  main  gauche  la  fleur  du 
Xotus  9  âc  il  implore  d^  l'autre  un  de  ces  Thebam. 
Najfer  ^  ou  grands  Serpens  j  repréfcnté  avec  fa  têt« 
fiatufelle  ^  il  eft  attaché  à  Tordinairc  par  le  milieu  dn 
corps  y  mais  à  une  petite  plinthe  ,  ce  qui  lui  donne  ^ 
coipme  je  Tai  déjà  dit ,  plus  de  facilité  pour  paroître 
avec  fkrté.  Cet  animal  a  devant  Wi  des  caraâeres  fa-- 
icrés  ,  il  cft  fuivi  immédiatement  par  une  Hirondelle 
<2ui  porie  4es  aîlcs  <l€  Scarabée  Se  ua  tête  de  femme  ^ 
<lont  la  coëâure  eft  furmontée  des  cornes  du  Bouc 
Une  plante  feuillue  &  «ne  plume  font  placées  devant 
elle  ^en  ligne  d'oât^ade  ^  on  voit  des  hiéroglyphes  écrits 
iderriere  la  tête. 

On  peut  remarquer  en  général  que  le  plus  grand  nonv* 
bce  6fi  ces  Divinités ,  quoiqu'iqférieures  ,  elc  non-feu- 
lement toujours  accompagné  ,  mais  que  celle  qui  a  fui- 
vie  dans  quelques  circonftances ,  eft  elle-même  fui  vie 
dans  plttfieurs  autres.  Ce  qui  prouve  la  multiplicité  des 
idées  Métaphyfiques  ,  ce  qui  détruit  en  même-temps 
refpéiance  de  pcnivoir  jamais  Iqs  comprendre  avec  cet-» 
tlcude^ 
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B  I  X^S  E  P  T  I  E  M  E    GROUPE. 

rhomme  far  un  genou  dans  une  attitude  mena- 
çante ,  tenant  fa  main  droite  levée ,  &  }a  gauche  ap« 
puyée  fur  Ton  eftomach  ,  indique  beaucoup  d*a£Hon  ; 
il  n*a  point  de  bretelles  ,  &  porte  la  tête  d'Epervier  , 
par  conféquent  il  ne  peut  être  qu'une  repréfentation 
fantaftique  ;  il  offre  une  fingularité  ^  celle  d'une  très-- 
grande  dépouille  d'oifeau  ,  qui  couvre  le  derrière  de 
la  tête  furmontée  d'un  croiffant ,  au  -  deffùs  duquel 
eft  une  étoile.  La  tête  d'Epervier ,  ou  plutôt  le  maf- 
que  efl  attaché  à  cette  dépouille ,  dont  le  refte  des- 
cend fort  au-deffbus  des  reins  en  s'éloignant  du  corps  ^ 
contre  l'ordinaire  de  tous  ces  chaperons  ou  coëffures. 
La  menace  ou  l'imprécation  de  cet  homme  eft  vrai^ 
fcmblablement  écrite  dans  les  hiéroglyphes  qu'il  a  de- 
vant lui  ;  elle  ne  peut  regarder  une  coëfiure  ifoléc  y 
femblable  en  todt  à  celle  du  n^.  41  ,  avec  la  feulé 
différence  que  le  piedeftal  fur  lequel  elle  eft  pofée , 
cft  un  peu  plus  orné  ,  c'eft  donc  le  Taureau  n^.  47  ^ 
contre  lequel  cet  homme  eft  irrité.  Ce  Taureau  eft 
pofé  fur  une  plinthe  ,  fa  mangeoire  eft  devant  lui  , 
&  le  Scarabée  vole  au-deflus  de  fbn  dos  :  n'étant 
paré  d'aucun  forte  d^ornement  entre  les  cornes  ,  ni  à 
fon  col ,  &  fon  poil  étant  d'une  feule  couleur  ,  on 
ne  peut  le  regarder  comme  Apis  ;  s*il  avoit  eu  le  moin* 
dre  rapport  avec  lui ,  on  auroit  pu  confidércr  ce  groupe 
comme  une  repréfentation  allégorique  de  Cambyfcs  ^ 
qui  fit  en  effet  tuer  cette  Divinité  &  diipcrfer  fe< 
membres. 

D  I  X^H  U  IT  I  E  M  E    GROUPE. 

L'attitude  à  genou  ^  la  main  droite  préfentant   uo 
vafe  d'offrande  ,  Se  la  gauche  élevée ,  prouvent;  ï\ 
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ration  de  ce  Soldat ,  dont  le  cafque  eil  fîmple  & 
blanc  y  &  qui  n'a  qu'une  bretelle  ,  on  voit  des  hiéro- 
glyphes devant  lui.  Il  cft  vraifemblable  que  PAutel  de- 
vant lequel  il  eft  placé ,  eft  une  fuite  de  Ton  of&ân- 
de  ;  on  y  voit  trois  gobelets ,  &  le  dernier  porte  un 
bouquet  de  trois  fleurs  ;  cet  Autel  cft  environné  de 
deux  Sceptres  ceintrés  j  comme  on  en  a  dé]a  vu  plu^ 
^eurs  ,  &  précède  un  oifeau  ,  que  je  prendrois  volon- 
tiers pour  une  Aigle  ;  il  eft  repréieftté  fur  une  plin- 
the ^  ayant  devant  lui  un  vafe  qui  contient  une  plante 
&  deux  fleurs;  cet  oifeau  n'a  point  le  Scarabée  au^ 
dçilus  de  lui  ^  mais  le  Serpent  autour  du  difque  blanc  ^ 
traverfé  par  une  baguette  ;  au  tçfte  il  eft  bon  d'avet- 
tir  ,  que  tous  les  oileaux  de  cette  table  ,  6c  même  ceux 
que  1  on  rencontre  de  ronde  bofle ,  6c  de  fabrique 
Egyptienne  ,  n'ont  aucune  vérité  dans  les  pattes  6c 
dans  les  jambes  ,  elles  font  toutes  traitées  avec  pefan- 
teur ,  c'eft*à-dire ,  qu'elles  font  tenues  beaucoup  plus 
fortes  que  le  naturel ,  pour  donner  apparemment  un 
foutien  à  la  figure ,  6c  ne  point  s'écarter  de  cette  fo-- 
lidité  j  que  les  Egyptiens  ont  toujours  eu  pour  objet 
dans  tout  ce  qu'ils  ont  exécuté  ;  amulette  comme  py- 
ramide. ; 

D  I  X-N  E  U  n  E  M  E   G  RO  U  P  E. 


L'homme  n^.  48  ,  avec  un  mafque  de  Loup  :6c  ua 
difque  blanc  fut  la  tête  ,  tient  la  main  droite  fer- 
mée ,  6c  porte  dans  la  gauche  une  plante  avec  fa  ti- 
ge ;  il  eft  fur  le  genou  aroit ,  6c  avance  beaucoup  la 
jambe  gauche  ;  il  n'a  qu'une  bretelle  ,  6c  l'on  voit  de- 
vant lui  une  colonne  accompagnée  de  plantes  d'^np 
^utre  efpec^.  :  L'adoration  de  cet  homme  à  tête  de 
Xoup  eft  adreifte  à  un  Scorpion  n^.  49  ^  il  a  la  tête 
4*une  femme,  il  eft  a0èz  mal  nofé  fur  la  plinthe,  ou 
pour  mieux  dire  3  il  eft  repréienté  dans  une  attitude 
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impofl2>îe  k  tenir  ^  car  il  cft  vu  de  coté  ^  portant  ùit 
ks  plus  petites  pattes.  Cet  animal  a  les  In-as  humains 
i8c  èteindus  ^  Ac  femble  parler  avec  aâion  à  celui  qui 
lui  adtelle  Tes  prières  :  un  Scarabée  volant  eft  au-def- 
£xts  du  Scorpion ,  que  les  emblèmes  dont  il  eft  accom^ 
pagné  ,  ne  permettent  pas  de  regarder  comme  le  fîgnc 
céïefte  ;  il  eft  fuivi  par  une  figure  tranquille  &  repo-^ 
^ée ,  dont  le  corps  eft  d'un  Lion ,  les  ailes  d*un  Scara- 
bée 3  &  là  tête  d'une  jeune  fille  furmontée  des  cornes 
du  Bouc  )  elle  eft  reprefentée  ^  félon  moi ,  comme  pré« 
iîdant  à  Taâion  de  ce  groupe,  c*eft-à-dirc,  comme 
^tant  la  Divinité  priticipale,  donc  le  Scorpion  femble 
interpréter  la  volonté. 

VINGTIEME    CROUPE. 

Le  n^.  50  ,  préfente  un  Soldat  debout^  ou  peut« 
être  un  fimple  Egyptien  ,  il  n'a  fur  la  tête  que  le 
cafque  ,  ou  on  bonnet  noir ,  il  porte  la  double  bre« 
telle  ,  il  eft  armé  d'un  dard  ou  d'un  épieu  ,  il  atta^ 
<)ue  un  Hippopotame  n^.  51  ,  pofé  fur  une  plinthe, 
tce  qui  prouve  que  c'eft  une  fiâion  ^  ou  plutôt  la  re-^ 
préfentation  d*un  combat  qui  s'eft  anciennement  donné; 
Cet  animal  eft  environné  de  plantes  aquatiques ,  dont 
Fabondance  &  la  vérité  défignent  la  récondité  &  les 
agrémens  du  Nil.  Cette  a£lion  me  ,paroît  fimple  & 
liée  à  la  repréfentation  des  attributs  de  ce  beau  fleu- 
ve. Mais  dans  le  pays  des  conje£hire$ ,  dont  l'Egypte 
îQCcupe  line  fi  bonne  partie  ,  cet  animal  eft  &  fera 
toujours  regardé  comme  Typhon  , 'dont  il  étoit  l'em- 
blème ;  on  dira  même  qu'il  attaque  Ofiris  en  cette 
occafion  ^  quoique  Thomme  femble  attaquer  THippo- 
çotamc  ,  pat  tous  nos  Commentateurs  ont  fain  9C 
recherché  avec  un  peu  trop  d'avidité  les  cîrconftan^ 
ce*  My thologyques  ,  &  fe  font  éloignés  à  Tenvi  dé» 


Prép.  Evan. 
Liv.j  chap.  xir 
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événemens  fîmples  &  naturels  pour  enchérir  fur  l'otn 
fcurité  des  Egyptiens.  Il  eft  vrai  cependant  que  Plu-  De  ffid.  &  ofir. 
tarquc  dit  que  Typhon  étoit  repréfenté  à  Hermopolis 
fous  la  figure  de  cet  animal.  Eufébe  rapporte  le  mê- 
me fait.  Mais  fans  recourir  à  aucune  fiâion  ;  on  peut 
croire ,  avec  une  forte  de  vraifcmblance ,  que  des  par- 
ticuliers ont  délivré  quelquefois  TEgypte  d'un  ,  ou  de 
plufîeurs  Hippopotames  ,  &  qu'ils  ont  voulu  confer- 
ver  le  fouvenir  de  la  valeur  d'un  particulier  ,  &  re- 
préfenter  en  même-temps  une  des  fingularités  du  Nil, 
qui  feul  de  tous  les  fleuves  connus  dans  l'antiquité  y 
produiibit  des  Hippopotames. 


Fin. 


RECUEIL 


i 


Suppifhie/U  I  Pi   I 

r 


■mt'i"' '■■i'P nimMïi?*!'  'Il '"l'imiMin 


(^1^ 


Î£Î1 

i  •-» 


• 


RECUEIL 


■i 


Sùpifl 


Sidpi^l 


ifuftn 


^/jn 


VI 


(JVyy/- 


Pi  TT 


IT 


S„f./^/. 


JVy. 


KRlWf'SSi 


1 


fj^ 


Ik. 


,    \ 


Si/pf/. 


P/n 


m 

IP 


II 


;  \ 


o- 


m 


y 


C- 


i\^ 


-''.•> 


\ 

A 


'  '  > 


J 


Sufypl 


<m. 


£l   ÏTT 


r 


Suffpl' 


i>/ 


FF 


n 


m 


f  P         i 


/yy/. 


J'I  IX 


V    Cl    I 


t 

I 


It 


i////V'/- 


p/  ■ 


SiiDiri 


■     I 


%• 


N 


r      \ 


»■-  ^«-■>    «  ■ 


'■'r*»-K     •"■ 


..:  r  '.'1-  --ji  ••*-<**:^f*„j^w»»»'it'<i>^»*^r) 


Pâ^E." 


-Plxm. 


y^ 


IV" 


vu 


Stt/rpl  - 


r/xiy 


l<     _^ 


J>^/ 


m 


J'/jcy. 


l'W, 


iSupp/ 


PI 


I        Suf^l . 


^/jtNTI^ 


SuppL 


'^IxyjuL 


Siippl.  -  -  2'/3Lnc' 


p/:> 


\ 


RECUEIL 

D  ANTIQUITÉS 

SECONDE    PARTIE.  . 

DES    ÉTRUSQUES. 


A  V  A  N  T  -  P  B.  O  P  O  s. 

L  n'eft  pas  ëtonnant  que  Taitiour  -  propre 

Toit  feniîble  dans  tous  les  Hecles,  puifqu'il 

cft  né  avec  l'homme  ,  &  qu'il  a  été  ,  & 

fera  toujours  le  principal  moteur  de  toutes 

Tes  adllons  \  mais  un  Pnîlofophe  peut  s'amu- 

fer  à  retrouver  cet  amour-propre  national 

diffôremment  modifié  ,  félon  le  climat  Se  'l'habitude  de 

certaines  idées  ,  Se  cet  examen  lui  prouvera  qae  tout  ce 

.  qui  manque  par  le  principe  ne  réunit  jamais  complette- 

ment. 

L'ECTpcicn  s'eft  caché  pqur  confcrver  la  fupétiorité 

Tome  FIL      .  Q 
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qu'il  avoit  âcquifc  dans  refpérance  mal-à-droitc  de  fur-* 
vivre  à  tous  les  temps ,  fon  propre  myftcre  Ta  deffèrvi» 
Le  Grec  s'eft  flatté  de  voler  impunément  les -Egyptiens^ 
il  a  compté  fur  leur  mépris  ^  ou  plutôt  fur  leur  inaâîon  ^ 
qui  lui  perfuadoit  qu'ils  ne  revendiqueit>ient  jamais  Tes  lar- 
cins  y  malgré,  la  groiliéreté  du  voile.  On  peut  même  ajou- 
ter que  la  vanité  du  Grec  lui  a  fouvent  perfuadé  fes 
menfongcs. 

Je  ne  puis  dire  quel  étoit  à  cet  égard  le  caractère  de 
rEtrufque.  Les  détails  ,  &  même  la  durée  de  Ton  £m« 
pire  9  nous  font  trop  inconnus  pour  en  décider.  U  peut 
avoir  été  de  meilleure  foi  que  les  Grecs  y  du  moUis  il 
n'a  point  fupprimé  comme  ce  dernier  fes  premiers  mo- 
numens.  La  quantité  que  nous  trouvons  tous  les  joufs 
qui  confcrvçnt  les  traces  de  leur  première  origine  ,  cft 
un  préjugé  favorable  à  leur  fîncérité  ;  mais  les  Romains 
ingrats  à  leur  égard  n'ofoicnt  en  agir  de  même  avec  les 
Grecs ,  ceux-ci  auroienft  fçu  fe  détendre  y  &  l'efprit  leur 
fuffifoit  fur  ce  point. 

Ces  Nations  repréfcntent  toutes  un  accord  d'idées  y 
dont  le  fonds  eft  injufte ,  puifque  non-feulement  il  s'é- 
carte de  la  fîncérité  ,  mais  qu'il  eft  fouvent  établi  fur 
l'ingratitude  ;  cependant  les  prétextes  de  Citoyen  ,  & 
d'attaché  à  la  Patrie  y  excufent  en  quelque  façon  ces  dé- 
fauts. 

Quoi  qu'il  en  {bit  de  ces  réflexions ,  on  verra  dans  Içs 
figures  Etrufques  que  je  publie  y  dés  preuves  de  cette  cor- 
refpondânce  de  l'Ecrurie  avec  l'Egypte.  Quelques  monu- 
mens  Etrufques^,  tous  brutes  qu'ils  foient ,  ont  confervé 
dans  les  détails  des  parties  qui  ne  peuvent  avoir  été  em- 
pruntés .que  de  TEgypte  ,  quelques-  autres  femblent  tenir 
aux  premiers  fîecles  de  la  Grèce. 

PLANCHE     XIII. 

Aucune  Nation  de  celles  que  nous  connifibns ,  ne  s'eft 
tant  preflëe  de  travailler  avant  que  de  fçavoir  avec  autant 
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d^abondance  que  rEtrufque.  J'ai  pluCeurs  fois  appuyé  fur 
cette  réflexion.  Ce  procédé  ne  peut  être  attribué  qu^à  un 
amour-propre  national,  qu'à  une  envie  de  perpétuer  fk 
mémoire  ^  qu  à  une  pratique  peu  réfléchie  ^  èc  qu'à  im 
germe  des  Arts  établi  dans  le  xœun  Je  rapporte  de  nou- 
veaux exemple^  ,  perfuadé  que  tout  ce  qui  porte  Thom- 
me  à  ht  réflexion ,  doit  être  regardé  comme  un  avan- 
tage ^ 

.  N^   L 

Cette  figure  de  bronze  qui  voudroit  repréfenter  un 
Hercule ,  j'en  juge  du  moins  par  la  peaii  qu'elle  porte  fur 
le'  bras  ,  àc  que  les  premiers  Etrufques  ont  toujours  trai- 
té dans  cette  forme  ;  cette  figure ,  dis- je ,  parok  avoir 
précédé  la  vue  des  ouvrages  Egyptiens.  Cependant  elle 
cflde  bronze  &  bien  jettée«  Un  coup  d'œil  donné  fur  ce 
monument  fuffit  pour  conduire  à  la  réunion  répétée  de 
fes  connoiflances  ,  de  fes  ignorances  y  &c  aux  réflexions 
4][ui  peuvent  en  être  la  fuite.  Car  cette  figure  a  été  faite 
éc  avouée  pour  être  adorée  dans  le  temps  de  fa  fabri- 
eue  ;  au  moins  dans  un  Laraire  \  d'autant  qu'elle  eft  fon* 
due  avec  un  tenon  fous  le  pied  pour  être  fixée  fur  un 
piedefbil ,  ufage  que  nou6  fçavons  avoir  été  emprunté  des 
Etrufques  par  les  Romains*  Ce  monument  eft  aflèz  biea 
çonfervé ,  il  ne  lui  manque  qu'un  bras. 

Si  hauteur  eft  de  daix  pouces  trois  lignes. 

NML 

Cette  figure  également  nue  &  de  >  bronze ,  préfente 
peut-être  encore  moins  de  connoiflance  &  de  réflexion  ; 

2uoique  plus  ridicule  à  voir  que  la  précédente ,  elle  n'in-* 
iqûe  aucune  idée  d^épaifleur ,  elle  ne  marqu^que  la  Ion-- 
;ueur  des  membres ,  fans  la  moindre  apparence  de  ron- 
leur.  La  main  qui  portoit  autrefois  quelque  attribut ,  eft 
fimplement  percée  par  utl  trou.  Cependant  ae  qui  fert  à 
marquer  les  pieds  eft  appuyé  fur  des  tenons  de  (rois  U^ 
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gnes  qui  fervoient  à  fixer  la.  figure  fur  un  piedeftaL  La 
confervation  de  ce  monument  autorife  tout  ce  que  j'ea 
dit^  car  elle  eft  exaâemcnt  rendue ,  il  ne  lai  manque 
que  ce  qu'on  peut  prendre  pour  une  de  Tes  mains. 
Hauteur  daix  pouces  huit  lignes. 

N^  IIL  &  IV. 

Je  pofledois  depuis  long-temps  le  ridicule  monument 
;ravé  fous  cts  deux  numéros ,  fie  j*avouc  que  je  ne  fçavois 

quelle  nation  le  pouvoir  attribuer  ,  je  croyois  qu'il  faK 
loit  le  regarder  comme  une  plâifanterie  ,  quoique  les 
anciens  nous  ayènt  laiffë  peu'  d'exemples  de  celles  qui 
contrarient  aufli  eilèntiellement  l'imitation  des  principes 
de  la  nature.  La  vue  de  la  figure  précédente  ^  fie  que.  j'ai 
reçue  depuis  peu  ,  m'a  perfuadé  cependant  que  ce  Faune 
de  bronze  pouvoit  être  attribué  aux  Ëtrufques  d'un  fiecle 
très-ancien.  Je  conviens  cependant  que  celle-ci  eft  d'une 
ignorance  moins  grande,  hç  que  les  deux  précédentes 
font  beaucoup  moins  douteufes  pour  la  Nation.  On  en^ 
t revoit  dans  celle-ci  une  augmentation  de  connoiflance. 
La  tête  a  plus  de  caraâere  ^  les  cornes  font  bien  expri- 
mées ,  en  tout  l'efprit  de  ce  mauvais  Artifte  eft  plus  for- 
mé ,  il  paroîtroit  avoir  voulu  fe  déguifer.  Les  attache- 
mens  font  un  peu  plus  formés  ;  en  un  mot  fi  cette  figure 
eft  Etrufque ,  elle  eft  poftérieure  aux  deux  autres ,  dont 
l'aime  beaucoup  mieux  l'ignorance  franche  fie  véritable- 
ment originale  ,  d'autant  que  l'Artifte  a  tenu  la  tête 
fuel  te.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  genre  de  monumens  ridi- 
cules peut  fe  rencontrer  avec  des  diflRérences  capables  d'é- 
clairer leur  pays ,  leur  objet  fie  leur  fiecle.  Cette  figure 
eft  afiez  bien  confervée ,  ainfi  j'ai  moins  de  P:rupule  à 
Ja  rapporter.  Les  deux  jambes  qu'elle  avoir  féparées  ont 
été  caflées  à  hauteur  des  genoux ,  elle  à  encore  déuxpou^ 
ces  quatre  lignes  de  hauteur. 

Largeur  d'une  de  fes  coudées  à  l'autre  eft  de  huit  Zc- 
£nes. 
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-    Largeur  que  lui  donne  fa  béliere  qui  n'indique  le  plis 
d'aucune-  étofïè ,  on\e  lignes. 

No.V.  &VL 

Il  cft  naturel  de  trouver  dans  les  plus  anciens  monu* 
mens  Etrufques  tous  les  exemples  pratiqués  dans  la  fuite 
chez  lés  Romains.  Je  ne  fuis  donc  point  étonné  de  la 
tête  de  femme  Etrufque  que  préfcntcnt ces  numéros, le 
vifage,  à  la  vérité  fans  mouvement ,  rcflemblcà  uil  maf- 
que  dont  les  yeux  font  marqués  par  deux  trous,  &  les 
cheveux  ne  font  diftingués  que  par  des  coups  d'outils  ab- 
folument  drçits^  L'on  vcîit  la  fimplicité  de  leur  travail 
exprimée  fous  le  n^.  VI.  qui  prélente  le  profil,  ha,  tête 
cft  furmontéc  par  une  petite  béliere  fixe  &  ornée  ,  qui 
fervoit  à  porter  cet  objet  de  fupcrftition.  Cette  tête  eft 
fondue  pleine ,  de  la  plus  belle  fonte  ,  &  très-bien  con- 
fervée. 

Hauteur  neuf  lignes.  Largeur  yTx  /ignés. 

N".  VII. 

Quoiqu'on  ne  puiflc  toujours  fournir  des  moniïmeni 
aufli  ridicules  ,  &  que  l'Ecrurie  foit  plus  féconde  en  ce 
genre  qu'aucune  autre  Nation ,  celui  -  ci  repréfcnte  un 
morceau  fantaftiquc  &  d'ornement ,  il  a  beaq^pup  plus 
d'épaifleui* ,  la  tête  eft  mieifx  formée  ,  &  la  piace  des 
bras  qui  ne  fubfiftent  plus ,  Se  qui  paroiflent  avoir  été 
ajoutés  dès  le  temps  de  fa  fabrique  ,  &  qui  n'ont  point 
cté  caflTés  ,  eft  exprimée  fur  le  delfein.  Le  corps  eft  rond 
comme  un  morceau  de  colonne*  Le  dos  eft  formé  par 
des  lignes  d'aplomb  &  parallèles.  Les  cuiflçs  font  dif- 
tinguees  par  des  coups  d'outils  donnés  fans  contour.  J'i- 
gnore quel  pouvoit  être  le  travail  des  pieds  ^  car  ils  n'e- 
xiftoient  plus ,  &  ont  été  mutilés  au-defifbus  des  gras  des 
jambes.  L'ornement  que  cette  figure  porte  fur  la  tête  eft 
bien  exécuté  ,  mais  il  nous  eft  inconnu.  Sa  hauteur  eft 
de  huit  lignes ,  fa  largeur  de  on\e  ,  &  fon  épaiilèur  de 
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deux.  Et  la  hauteur  depuis  le  fommet  cft  encore  <î*un 
pouce  hint  lignes. 

La  hauteur  totale  depuis  la  tête  jufqu^à  ce  qui  refte 
des  jambes  deux  pouces  quatre  lignes.  Du*  refte  ce  bronze 
ne  peut  être  mieux  jette. 

PLANCHE    XI  F.    N^  I.  &  IL 

Les  figures  Etrufqu^s  ,  fur-tout  les  plus  anciennes ,  ne 
font  pas  d'une  élégance  qui  ait  engagé  les  curieux  à  les 
conferver ,  auflî  commencent-elles  à  s'épuifer ,  cependant 
elles  ne  font  pas  fans  mérite  par  rapport  aux  temps  an- 
ciens &  à  la  .variété  de  leur  ihaniere.  Cette  figure  peut 
égaleftient  repréfcnter  un  homme  ou  une  femme.  L'ha- 
billement ne  diftingue  point  le  fexe,  mais  elle  tient  de 
la  fimplicité  Egyptienne,  Cette  imitation  eft  fénfîble  & 
très-apparente.  Là  réunion  des  jambes  &  celle  des  pieds 
ne  laiuent  pas  lieu  de  douter  de  la  fource.  On  pourroit 
encore  conjecturer ,  fi  cela  pouvoir  être  de  quelque  uti- 
lité ,  que  ce  bronze  nou»  préfente  la  figure  d*uh  Prêtre 
Etrufque ,  dont  TofiFrande  ne  reflfemble  en  rien  à  celles 
que  Ton  faifoit  fur  les  bords  du  Nil  ,  ainfi  tout  nous 
prouvera  que  les  Etrufques  ont  imité  fans  aucune  fer- 
vitude  j  &  qu'ils  ont  pris  ce  qui  leur  convenoit  de  leurs 
voifins.  JEn  un  mot  qu*ils  en  ont  agi  comme  des  gens 
d'efprit  icn  ne  prenant  que' ce  qui  leur  convenoit. 

•Hauteur  deux  pouces  neuf  lignes. 

Là  '  précaution  pour  la  folidité  de  la  tenue  dans  le 
piedeilàl  étoit  forte,  car  la  broche  qui  tient  à  la  figure 
&  deflinée  à  la  fixer ,  a  huit  lignes  de  longueur. 

NMIL&.IV- 

Le  mouvement  ^  la  féparation  des  jambes  ,  le  travail 
même  de  ce  bronze  y  nous  indiquent  que  cette  figure 
n'eft  pas  aùfii  ancienne  que  la  précédente  ,  mais  elle  n'en 
eft  pas  moins-  autentique ,  il  ri'eft  pas  douteux  que  ce 
«oe  toit  encore  ua  Prêtre*  Ce  monument  nous  fait  voir 
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clairement  que  le  culte  &  plufîcurs  cérémonies  qu'il  nous 
indique  ont  fubfifté  long-temps^^cn  Italie ,  car  la  patérc 
&  la.  manière  dont  elle  eft  tenue  -&  portée  en  la  pré- 
fentant  aux  Dieux  ,  Tentent  abfolument  le  terroir  dl- 
talie. 

Hauteur  deux  pouces  trois  lignes. 

N^  V. 

On  eft  étonné  au'  premier  coup  d'œil  en  voyant  ce 
Scarabée  de  Cornaline  /qu'il  ne  repréfente  point  un 
Hercule  ,  car  ce  Héros  eft  celui  que  Ton  voit  le  plus  fré- 
quemment fur  les  monuméns  oe  cette  Natioa  ;  mais 
cette  figure  me  paroit  plus  fineuliere ,  ou  du  moins  pliu 
rare  à  rencontrer ,  elle  me  paroit  vouloir  exprimer  Apo* 
Ion  attelant  deux  Chevaux  ailés  à  fon  char. 

On  verra  toujours  par  cet  exemple  que  les  Etrufques 


par  exemple  les  ailes  données  fur  cette  pierre  aux  che- 
vaux du  Soleil. 

PLANCHE    Xr.  NM.  &IL 

Le  feul  trait  de  ces  deux  animaux  (  cette  Vache  &  ce 
Cochon  )  prouve  qu'ils  font  des  premiers  ouvrages  que 
les  Etrufques  ont  produit.  Ces  deux  monuméns  ne  peu- 
vent avoir  d'autre  mérite  que  leur  grande  antiquité ,  & 
que  les  premières  notions  a  un  peuple  furies  Arts ,  qui 
cependant  fçavoit  modeler  ,  mouler  &  fondre.^ 

Je  rapporte  les  tenons  de  la  Vache  n^.  i  pour  con- 
firmer l'ignorance  de  ce  peuple  dans  le  temps  de  cette 
produâ:ion. 

Longueur  quatre  pouces  deux  lignes. 

Hauteur  avec  les  tenons  à^^  pieds  quatre  pouces  qua^ 
tre  lignes. 
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Longueur  du  Cochon  n^.  IL  trois  pouces  ftpt  lignes^ 
Plus  grande  h^MZcxxfdeux  pouces  trois  lignes. 

N^  IIL 

Quoique  le  travail  de  ce  Scarabée  foit  très-imparfaîc 
en  lui  mêrne ,  il  eft  cependant  bien  plus  compliqué  &: 
bien  plus  avancé  que  celui  des  numéros  précédens.  Il  rc- 
préfente  le  combat  d'une  Amazone  vittorieufe  de  fon 
ennemi ,  &  ra£Uon  eft  beaucoup  mieux  exprimée  que  les 
figures  ne  font  corredlcs.         * 

N^  ly  &  V. 

Cette  figure  eft  aflurément  très-ancienne ,  mais  il  s*ca 

Vaut  beaucoup  que  fon  antiquité  remonte  aufli  loin  que 

celle  des  deux  animaux  dont  on  vient  de  voir  le  def- 

fein.  Elle  eft  abfolument  nue ,  &  quoique  j'aie  rapporté 

Êlufieurs  exemples  de  figures  Etrulques  avec  de  la  bar- 
e  ,  il  eft  conftant  qu'en  général  elles  font  rares.  La  pOf- 
fition  fimplc  de  celle-ci ,  &  la  main  percée  pour  tenir  ua 
objet  rond  &  de  longueur ,  &  que  le  temps  a  détruit,  fem- 
bleroient  indiquer  un  homme  marchant  dans  une  pro* 
ceflîon;  Cette  aâion  modérée  eft  du  moins  celle  qui  me 
paroît  la  pbis  convenable  à  fuppofer.  La  figure  eft  affez- 
bien  confcrvée  ,  il  ne  lui  manque  qu'un  pied. 

Ce  monument  fait  conjeâurer  avec  quelque  raifon 
que  les  Etrufqucs  avoient  des  notions  imparfaites  fur 
les  Arts  avant  leur  commerce  avec  les  Egyptiens  ,  >quc 
^  l'on  voit  aifément  qu'ils  ont  regardés  comme  leurs  mo- 
dèles ,  mais  toujours ,  comme  je  l'ai  dit ,  avec  des  dif- 
férences qui  les  ont  écartés  d'une  fervitudc  toujours  froide 
èc  défagréable. 

•  Ces  morceaux  viennent  du  Cabinet  de  M-  de  Catl»^ 
mont ,  dont  j'ai  fait  l'acquifition  ;  le  P.  Montfaucoa  cp 
a  tiré  plufieAs  qu'il  a  eu  foin  de  citer, 
jtifiijtçur  (rois  pouces  nçuf  ligne f. 

PLANCHE 
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PLANCHE    XFI.  N^  I ,  II  &  III. 

Il  faut  être  afièz  afiuré  ^  même  par  rexpërience  ,  pour 
ofer  préfenter  au  Leâeur  des  monumens  qui  doivent  lui 
paroicre  être  trop  oppofés  pour  avoir  été  produits  par  la 
même  Nation  ;  mais  cette  vérité  bizarre  m'a  fait  quelque 
plaifîr  à  les  raâemblen 

Autant  qu'il  efl:  poflible  de  diflihguer  des  diâ^rences 
dans  des  monumens  qui  en  préfentent  aufli  peu ,  je  crois 
en  avoir  remarqué  de  fenfibîes  dans  les  trois  figures  que 
|e  rapporte  ,  &  que  je  ne  crois  pas  avoir  données  ;  elles 
n'ont  aucun  attribut  de  Divinités  ni  de  fuperftition.  Il 
eft  mêmç.  étonnant  que  la  fatisfaâ:ion  particulière  ait 
pu  trouver  fon  compte  dans  de  pareilles  fîtuations. 

Les  deux  tenons  du  n^.  L  font  réunis ,  &  s'arrêtoient 
par  une  broche  fur  le  piedeftaL  J'en  ai  déjà  remarqué 
quelques-uns  dans  les  monumens  Etrufques  ainfi  arran^ 
gés ,  de  cette  façon  ^  &  des  plus  anciens. 

Hauteur  trois  pouces  cinq  lignes. 

N*.  IL  II  eft  comme  le  précédent  fans  aucune  a^on.         ^ 
Il  paroît  qu'on  a  voulu  repréfenter  un  jeune  homme  gras 
&  qui  tient  un  oifeau.  Ses  pieds  font  mutilés  ;  on  ne 
peut  fçavoir  fî  la  tenue  de  la  tîgure  fur  fon  piedeftal  étoit 
traitée  comme  la  précédente. 

Hauteur  trois  pouces  deux  lignes  ,  à  caufe  de  fa  muti- 
lation. 

N®.  in.  Ce  n^.  ne  rcpréfente  aucune  Divinité.  Le  goût 
ou  l'amour  pour  les  figures  régnoient  chez  les  Etrufques  ^ 
on  a  voulu  en  avoir  une  »  on  l'a  fait  fondre.  A  la  rélerve 
des  bras  elle  eil  afièz-bien  confervée. 

Hauteur  trois  pouces  quatre  lignes. 

NMV. 

J'ai  plus  d'une  fois  admiré  le  génie  des.  Etrufques  qui 
fans  pouvoir  exprimer  les  formes  j  indiquoient  un  ca- 
radere  général  d'efprit  &  de  vérité  qui  permettoit  de 
Tome  VIL  R 
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rcconnoïtrc  Tidée  qui  les  avoit  frappés ,  fur  la  nature. 
Tel  cfl:  ce  petit  Cerf  informe  ,  mais  que  Tefprit  du  mo- 
nument ne  permet  pas  de  méconnoîtrc.  De  pareilles  opé- 
rations peuvent  donner  lieu  à  des  réflexions  très-profon- 
des fur  les  Arts. 

Il  a  Jeux  pouces  moins  deux  lignes  de  longueur. 

Sa  hauteur  eft  d^un  pouxe  deux  Lignes. 

\^^%  jambes  de  derrière  font  un  peu  mutilées. 

•      N^  V. 

Sur  Pexamcn  répété  &  réfléchi  fur  les  diflTércntcs  ma- 
nières que  préfentcnt  les  ouvrages  des  £trufques ,  quoi- 
qu*cn  diflFérens  ficelés ,  on  auroit  peine  à  fe  perfuader 
lue  ce  petit  vafe  de  bronze  de  la  plus  grande  élégance  , 
ut  Touvrage  d'une  Nation  qui  s*eft  fatisfaite  en  mettant 
au  jour  le  n^.  précédent ,  qu'elle  n'a  pas  dédaigné  de 
jetter  en  bronze.  Ce  petit  vafe  eft  uni ,  mais  la  forme 
dont  les  Etrufques  me  paroiflent  les  inventeurs ,  ne  me  per- 
mettent pas  de  le  placer  dans  une  autre  clafle  que  celle  de 
TEtrurie. 

Hauteur  un  pouce  dix  lignes. 

Orn^  lignes  dans  fon  plus  grand  diamettre ,  &  Tanfc 
furmontc  l'ouverture  de  quatre  lignes.  La  confervatîon  en 
eft  très-belle.  L'extrémité  du  gobelet  a  un  peu  foufïcrt. 

^  N^  VL 

On  peut  m'avoir  reproché  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage d'avoir  rapporté  plufieurs  anfes ,  qui  dans  la  vé- 
rité ne  font  point  accompagnées  de  leurs  vafcs  ;  mais 
pour  l'ordinaire  elles  font  compofées  d'une  manière  fi  va^ 
riée  ^  &  d'une  vérité  fi  nationale  ,  que  je  n'ai  pu  me 
difpenfer  d'en  être  féduit.  Telle  eft  celle  que  l'on  voit 
fous  ce  n° ,  dont  la  forme  bizarre  eft  élégante  &  folide 
pour  le  tranfport.  Les  feuillages  dont  la  poignée  eft  or- 
née ,  font  alliez  diftinds  pour  donner  l'ouvrage  à  l'E- 
trurie. 
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Indépendamment  des  motifs  que  je  viens  d'expofer  , 
j'ai  été  conduit  par  le  défir.  de  faire  lentir  à  nos  Artiftes 
modernes  leur  négligence  fur  cette  partie  ;  ils  font  fortir 
leurs  anfes  au  hazard  de  leurs  vafes ,  il  eft  rare  que  rien 
autorife  leur  liaifon  avec  le  corps  qu'elles  doivent  por- 
ter. Us  ne  profitent  point  d'un  ornement  reçu,  fufcep- 
tiblc  d'ailleurs  d  autant  de  goût  &  de  variété. 

Hauteur  un  pouce  quatre  lignes. 

Plus  grande  hauteur  d'une  pointe  à  l'autre  Jîx  pouces 
cinq  lignes. 

PLANCHE    XVII.    N^  L  &  IL 

Cette  patére  Etrufque  de  forme  ronde ,  félon  l'ufage  ^ 
a  été  ca(Rc  ,  mais  très-bien  reflbudée ,  &  la  caflîire  n'a 
nullement  attaqué  le  dcdein  ,  il  eft  des  plus  naïf^  &  des 
xnoins  compofés.  \ 

Comme  la  patére  eft  des  plus  fimples  &  des  moins 
chargées  d'ornemens  ,  on  n'y  en  voit  aucun  autre  que 
celui  qui  eft  rapporté  fur  la  planche  ,  &  un  très-petit 
grcnetis ,  dont  toute  la  circonférence  eft  ornée ,  i  ui>e^ 
&  l'autre  font  placées  fur  le  derrière  au-deflîis  de  la  naif- 
fance  du  manche ,  dont  rextrêmité  me  paroît  avoir  été 
caflëe  :  il  eft  rapporté  au  n^.  IL  Les  deux  figures  guer- 
rières dont  elle  eft  chargée ,  font  drapées  &  chauffées  , 
leurs  bras  font  découverts ,  &  les  boucliers  pointus  à  leurs 
cotés  autorifent  la  dénomination  que  Je  leur  donne ,  elles 
font  un  peu  courtes  ,  mais  le  travail  &  le  deflein  font 
faciles  &  naïfs. 

Diamettre  quatre  pouces  deux  lignes. 

Longueur  de  ce  qui  refte  de  la  queue  deux  pouces  neuf 
lignes. 

N^.  IIL  &  IV. 

J'ai  eu  foin  de  raflcmbler  dans  ce  recueil  tout  ce  qui 
pou  voit  faire  honrjeur  aux  Etrufques  ,  &  de  réparer  au- 
tant qu'il  étoit  en  moi ,  rinjufticc  que  les  Romains  leur 

Rij 
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avoit  faire.  On  fçait  qu'ils  nous  ont  laiflfés  plufîcurs  fi- 
gures d'hommes  &  de  Divinités  ;  mais  les  figures  d'ani- 
maux me  paroifTent  encore  plus  rares ,  &  préfentent  de 
leur  part  un  goût  plus  étendu  pour  la  fculpture.  Auffi 
toutes  les  fois  que  j  en  ai  trouvés  ,  j'ai  eu  foin  de  les 
faire  defligner.  Le  lexc  n'étant  point  diftingué ,  il  m*a 
paru  plus  comrnode  de  regarder  ce  monument  plutôt  com- 
me une  Vache  que  comme  an  Taureau ,  d'autant  même 
que  j'en  vois  un  autre  beaucoup  plus  mauvais ,  6c  qui 
pouvoir  être  regardé  comme  fon  veau  ,  étant  de  moitié 
plus  petit  3  &  j'en  ai  fait  ufage  pour  remplir  cette  plan- 
che de  monumens  du  même  pays. 

Longueur  du  n^.  III.  Jeux  pouces  on\e  lignes. 

Hauteur  deux  pouces. 

Hauteur  du  n^.  IV.  on\e  lignes. 

Longueur  deux  pouces  deux  lignes. 

Un  tenon  de  trois  lignes  fondu  avec  la  pièce  ^  &  placé 
fur  un  des  pieds  de  devant. 

P  l  A  N  C  H  E   XFIII.  N^.  L  &  IL 

Où  ne  peut  attribuer  cette  petite  figure  de  femme  ^ 
dont  les  bras  font  afl^més  par  la  rouille  ^  qu'à  un  temps 
des  Etrufques  que  je  ne  puis  déterminer  ;  on  pour- 
roit  la  regarder  comme  la  repréfentation  de  Vénus.  On 
remarque  même  fans  peine  qu'en  préfentant  beaucoup  de 
différence  j  elle  tient  encore  de  fon  origiive  Egyptienne  ; 
mais  il  eft  pli^s  fur  qu'elle  a  été  fabriquée  dans  on  temps 
auquel  les  Arts  ne  reflemblenc  point  à  auelques-auires 
clafles  plus  diftin4%e$  &  plus  marquées  aes  Etrufques  , 
&  qui  par  conféquent  ont  été  d'une  plus  longue  durée. 
Les  deux  pieds  font  mutilés  depuis  la  cheville.  Du  refte 
fa  difpofition  &  fon  maintien  font  confervés  dans  leur 
ridicule.  D'ailleurs  elle  eft  exadement  nue  ^  mais  fa  tête 
eft  couverte  d'une  efpece  de  calotte. 

Ce  bronze  a  encore  aujoutd'hw  trois  pouces  deux  lignes-, 
de  hoimur. 


\ 
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N°.  III.  &  IV. 


Cet  Hercule  de  bronze  participe  beaucoup  de  la  com- 

^       •  «»  f  •!       ^>  1  »!  A  • 


placer 

de  la  figure  efl:  afiez  bon ,  &  la  confervacion  n'en  eft  pas 
inauvaiie.  Il  ne  lui  manque  qu'un  pied  &:  une  partie  de 
la  mafliie  fur  laquelle  il  ëcoit  appuyé. 

On  a  pu  remarquer  combien  la  figure  d'Hercule  ëtoit 
révérée  par  les  Ëcrttfques  ,  je  fuis  perfuadé  que  fi  on  raf- 
fembloic  coûtes  les  repréfentacions  de  ce  Dieu ,  qui  ont 
été  découvertes  depuis  le  renouvellement  des  Arts  y  on 
trouveroit  toutes  fcs  a£tions  rcpréfentées  félon  la  My- 
thologie des  Grecs  ;  foit  qu'ils  ayent  puifé  dans  la  mê* 
me  fource  ^  ou  qu'une  communication  plus  intime  ait  fait 
pafler  les  fables  de  l'un  à  l'autre  peuple. 

Quoi  qu'il  en  foit  ^  on  pourroit  regarder  le  petit  Co- 
chon placé  à  fes  pieds  comme  un  fymbole  du  Sanglier 
d'Erimanthe ,  tué  par  Hercule.  Mais  il  eft  très-mal  ren- 
du,  6c  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin^ulier  ^  c'eft  qu'il  eft  traité 
dans  la  forme  Ôc  dans  la  difpofition  de  ceux  que  j'ai 
rapportés  comme  les  attributs  des  premières  Ifis  adorées 
en  Sicile.  Alors  il  ne  feroit  ici  qu'un  attribut  de  la  fer- 
tilité de  l'Etrarie,  où  l'on  fçait  que  le  Cochon  étoit  en 
grande  vénération. 

Le  n^.  IV.  qui  repréfente  la  figure  de  profil  en  fait 
fentir  tout  le  ridicule. 

Hauteur  trois  pouces  moifis  une  tïgne. 

No.  V. 

J'ai  rapporté  plufîeurs  têtes  de  Tigres  qui  avoient  fervi 
d'ornement  ;  mais  celle*ci  m'a  fait  faire  quelques  réfle- 
xions que  je  fuis  bien-aife  de  communiquer  aux  Le£^eurs* 
Elle  a  fervi  de  couvercle  à  un  petit  vafe  ;  elle  eft  fa- 
briquée dans  un  temps  où  les  Etrufques  ^  précis  dans  > 
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leufs  maflès  ,  écoient  médiocrement  occupés  du  gont  & 
d'une  certaine  délicatefle  d'outil  ,  auffi  les  poils  font- 
ils  comptés  &  rendus  avec  la  plus  grande  féchereflfe , 
mais  la  repréfentation  jufte  des  animaux  qui  ne  naiflent 
point  dans  un  pays ,  prouve  au  moins  des  obfcrvations 
&  des  remarques  que  les  voyages  feuls  peuvent  occa- 
fîonner.  Du  refte  ce  petit  morceau  qui  a  toujours'  fervi 
de  couvercle  à  une  boëte  mérite  quelque  confldération. 
Il  eft  d'ailleurs  très  -  bien,  conferve.  On  voit  encore  des 
reftes  d'uncj  incruftation  d'argent  fur  différentes  parties 
de  la  tête,  Diamettre  de  fa  bafc  conczve  un  pouce  trçis 
lignes. 

Saillie  un  pouce  deux  lignes. 

N^  VI. 

On  n'a  pas  befoin  de  preuve  générale  pour  fçavoir 
combien  les  Etrufques  ont  profité  des  Egyptiens.  Je  crois 
avoir  déxpontré  cette  vérité  par  plufieurs  exemples;  ce- 
pendant on  eft  toujours,  bien-aife  d'en  trouver  de  nou^ 
veaux  qui  puiflent  augmenter  la  certitude  ;  tel  eft  ce 
Scarabée  fur  lequel  on  voit  en  creux  les  cara£keres  fym-» 
boliques ,  ou  plutôt  les'  hiéroglyphes  qui  ont  le  même 
objet  que  ceux  employés  par  les  nabitans  du  Nil.  Mais 
en  rapportant  ces  carafteres  très -bien  gravés  fur  une 
Cornaline ,  il  eft  bon  d'obferver  qu'ils  ne  font  pas  copiés 
fur  ceux  que  les  Egyptiens  avoient  confacrés  à  cet  ufa- 
ge  j  &  qu'ils  ont  des  formes  qui  paroiffcnt  dépendre  de 
la  langue  &  des  ufages  des  Etrufques.  C'eft  tout  ce  que 
l'on  peut  dire  de  probable  fur  des  Nations  fî  reculées  8c 
fur  des  détails  aufli  particuliers, 

PLANCHE    XIX. 

Les  monumens  Etrufques  font  rares ,  &  n'ont  jamaià 
été  ménagés.  Je  conviens  qu'en  général  ils  ne  l'ont  pas 
toujours  mérité  ,  mais  les  pierres  gravées  me  paroiflent 
;mtant  de  n^otiùmens  du  jour.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puiflâ. 


?< 
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foupçonncr  leurs  Graveurs  comme  on  foupçonne  les  Gra- 
veurs Grecs  de  nous  avoir  confervé  de  préférence  les 
ouvrages  de  fculpture  les  plus  célèbres  de  leur  pays.  Les 
pierres  gravées  que  je  vais  rapporter  ,  loin  d'être  d'un 
travail  élégant ,  n'ont  aucune  correction  ^  c'eft  beaucoup 
juc  d'y  retrouver  ce  qu'ils  veulent  présenter.  Quelque* 
oit  le  temps  qui  les  a  produites  ,  ces  repréfentations  de 

Slufîeurs  profeflîons  gravées  fur  la  bafe  des  Scarabées  , 
attoient  au  moins  l'ufage  des  particuliers  qui  les  por- 
toient  &  perpétuoient  les  pratiques  de  la  Nation.  Ôeft 
dans  cette  vue  que  j'ai  regardé  ce  genre  de  monument , 
&  que  je  crois  y  avoir  démêlé  quelques  ufages  que  les 
autres  monumens  ne  m'avoient  pas  préfentés. 

N^  L 

Cet  article  préfente  un  homme  qui  travaille  un  vafe  ; 
Ce  vafe  eft  grand  &  de  très-bonne  forme.  J'ai  remarqué 
que  prefque  tous  les  Ouvriers  dé  cette  Nation  travail- 
loient  un  genou  en  terre  ;  foit  que  cette  difpofîtion  leur 

f)arut  plus  noble  fur  leurs  pierres ,  ou  que  ce  fut  en  effet 
eur  habitude.  Au  refte  il  n'eft  point  étonnant  que  Ton 
trouve  ce  travail  des  vafes  plus  fréquemment  repréfenté 
fur  les  pierres  Etrufques  ;  les  reftes  immenfes  ae  leurs 
ouvrages  de  terre ,  la  quantité  qu'on  en  trouve  dans  ce 
genre ,  &  principalement  dans  plufîeurs  pays  étrangers  , 
prouvent  combien  ce  travail  ôc  ce  commerce  étoient 
étendus. 

N^  IL 

L'attitude  d'un  genou  en  terre  prefque  toujours  rap- 
portée fur  les  monumens  Etrufques  ,  m'avoient  d'abord 
perfuadés  que  cette  pierre  repréfentoit  la  fabrique  de 
plufîeurs  armes.  En  eflFet  on  y  voit  un  cafque ,  un  bou- 
clier &  une  cuirafïc ,  dont  une  figure  efl  occupée.  On 
peut  croire  auifi  ,  &  c'cfl  l'opinion  que  je  préfère ,  que 
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c*eft  une  figure  de  femme  allégorique  j  £c  qui  compofe  uti 
trophée. 

N».  III. 

Cette  figure  debout  rcpréfente  un  Soldat  cafqué  ab- 
solument nud  d'ailleurs ,  Se  qui  remplit  un  carquois  de 
âêches.  Ce  qui  peut  faire  allufion  à  la  déclaration  d'une 
guerre  prochaine. 

N^  IV. 

L'intention  de  cette  figure  en  pied ,  qui  arrofe  une 
plante  ,  cil.  fort  bonne.  Le  petit  vaie  que  tient  ce  Jardi- 
nier eft  d'une  forme  très-agréable.  Mais  je  défie  tous  les 
Botaniftes  de  l'Europe  de  deviner  quelle  eft  la  plante 
que  ce  Jardinier  cultiva 

N«.  V. 

Ce  Soldat  qui  tient  fon  épée  nue  d'une  main ,  &  qui 
porte  de  l'autre  un  corps  arrondi ,  qui  peut  être  une 
armure  qui  m'eft  inconnue ,  eft  en  aâûon  de  marcher  à 
l'ennemi  ;  ainfî  cette  planche  feule  fufïîroit  pour  prou- 
ver ce  que  j'ai  avancé  fur  la  variété  de  la  gravure  des  Étrur* 
q^ues ,  ô(  fur  leur  objet  principal  de  perpétuer  leurs  pra- 
tiques 8c  leurs  ufages. 

PLANCHE    XX. 

Plus  on  médite  fur  les  monumens  Etrufques  j  &  plus 
on  voit  qu'ils  ne  préfentent  que  des  problêmes.  On  dira 
que  je  répète  toujours  cette  réflexion  ^  mais  elle  eft  fi 
véritable  &  fi  finguliere ,  que  j'en  fuis  continuellement 
frappé.  En  efifet  la  communication  avec  les  Nations  re^ 
gardées  comme  les  premières  qui  ont  été  civilifées  ^  eft 
prouvée  par  FimpreUion  que  les  Arts  font  capables  de 
donner ,  &:  l'imitation  à  laquelle  ils  conduifent  néceilài- 
rement.  L'adoption  des  fables  eft  au  moins  une  preuve 
aufiî  frappante»  Cependant  quand  on  n'eft  appuyé  que 

liic 
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fur  de  pareilles  autorités  j  on  ne  peut  rien  dire  de  po- 
fitif ,  &  par  confëquent  qui  foit  capable  defatisfaire  fur 
les  dates  &C  fur  le  gouvernement  d'un  pays  dont  on  con- 
noît  l'influence  fur  Tes  Arts.  On  voie  clairement  des  no- 
tions de  culture  d'efprit  &  de  connoiflances  ;  mais  il 
faut  fe  contenter  d'entrevoir  que  ces  connoiffanccs  ont 
paru  dans  des  ficelés  qu'on  ne  peut  indiquer ,  &  dont  on 
ii'ofe  même  conjeâurer  la  date  :  car  la  variété  du  tra- 
vail &  du  goût  que  préfentent  ces  monumens ,  foit  en 
bien  ,  foit  en  mal ,  entraînent  néceffairement  une  longue 
fuite  de  fiecles.  Tout  ce  que  l'on  peuc  faire  quelquefois , 
c'eft  d'indiquer  par  l'examen  des  fujets  ,  &  par  le  tra- 
vail la  nation  dominante  dans  l'efprit  des  Etrufques  , 
dans  le  temps  de  la  fabrique  du  monument  que  Ton 
examine.  On  ne  peut  douter  ,  par  exemple  ,  que  les  deux 
Scarabées  de  Cornaline  rapportés  fous  le  I.  &  le  II.  n^. 
de  cette  planche  ne  préfentent  des  lujets  conformes  & 
fans  doute  tirés  de  la  communication  ^  alprs  plus  intime 
Avec  les  Grecs, 

N^'.  1. 

Ce  n^.  préfente  l'Amour  à  cheval  fur  un  Centaure 
<]u'il  foumet ,  &  qu'il  dompte.  On  connoît  la  belle  pe- 
tite ftatuc  Grecque  que  l'on  conferve  à  Rome ,  &:  dont 
les  expreffions  ne  peuvent  être  ni  plus  juftes  ni  plus  agréa- 
bles. On  ne  trouvera  point  ce  mérite  dans  ce  Scarabée 
Etrufque  ;  mais  on  ne  peut  douter  que  l'allégorie  ne  fpit 
4:xa(2:ement  conforme, . 

N^  1 1 

Le  travail  de  ce  fécond  Scarabée  n'eft  pas  meilleur 
que  celui  du  premier  ,  mais  il  repréfente  un  fujet  qui 
prouve  peut-être  encore  plus  Timpreflion  que  l'Hiftoire 
Grecque  avoît  faite  fur  les  Etrufques  de  ce  fiecle.  On  y 
vcit  Hercule  qui  file  auprès  de  la  Reine  Omphale. 
Tome  Fil  ^  5 
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N^  m. 

La  tête  de  Mëdufc  ,  car  je  ne  puis  lui  donner  d*autre 
nom ,  cft  exécutée  en  reliet  fur  une  pierre  fapguine.  Le 
travail  n'en  eil:  pas  bon  ,  mais  le  fu|et  ne  contredit  pas 
les  précédens. 

No.  IV. 

Ce  petit  Cheval  de  bronze  très-bien  confervë ,  eft  un 
ouvrage  purement  Etrufque ,  êc  qui  paroît  n'avoir  eon- 
fervé  aucune  réminifcence.  Il  n'a  de  iineulier  que  la  Ion- 

;ueur  du  tenon  placé  fous  un  des  pieds  de' devant ,  &  qui 

[ervoit  à  le  fixer  fur.  un  piedeftaL 

No.  V. 

Après  avoir  rapporté  ces  morceaux  ,  imités  ^  (i  l'on 
veut  ^  mais  incontcftablement  Etrufques^,  je  mets  celui- 
ci  en  hors-d'œuvré ,  comme  beaucoup  plus  ancien  ^  Se 
comme  ayant  donné  lieu  à  une  conjeàure  que  je  trouve 
un  peu  trop  forte  ,  à  laquelle  cependant  je  ne  puis  me  rc- 
fufer.  Je  n'ai  jamais  vu  de  monument  plus  barbare  ,  2c 
qui  prouve  autant  l'enfance  de  l'Art  dans  aucun  pays 
^c  la  gravure  de  ce  Scarabée.  Apres  un  long  examen , 
on  parvient  àt  découvrir  qu'il  repréfente  un  Temple  à 
quatre  colonnes  fitué  dans  un  bois.   Au  milieu  de  ce 
Temple  on  a  voulu  placer  Timage  de  la  Divinité  adorée, 
y'ignore  ce  qu'elle  repréfente  j  &  aucun  attribut  ne  fert 
à  la  caraftérifer.  Le  couronnement  de  ce  Temple  ,  fur 
lequel  on  a  placé  un  va(e  d'ornement  au  milieu  de  deux 
oileaux  ,  eft  mieux  fait  &  plus  facile  à  diftinguer  que  le 
refte.  J'avoue  que  je  me  trouve  bien  hardi ,  malgré  ma 
timidité  fur  les  conjeâures  y  d'ofer  avancer  que  cet  oir* 
vrage  eft  un  des  premiers  que  les  Etrufques  ayeiit  pro- 
duit. Le  Scarabée  fur  lequel  il  eft  exécuté  eft  ma  plus 
forte  coQviâion.  £n  efSet  le  travail  n'étant  point  £gyp* 
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tien ,  ne  peut  gueres  appartenir  qu'à  la  Nation  qui  l'a 
le  plus  imité  ;  &  fi  Ton  v  prend  gîirde  on  verra  que  cette 
imitation  eft  déjà  fans  lervitude  ,  puifqu  on  n'y  voit  au- 
cune trace  de  bâtiment  &  d'ufage  Égyptien. 

PLANCHE    XX.  N^  L 

Le  travail  de  ce  Scarabée  monté  en  bague  fur  un  an- 
neau tournant ,  &  le  Sphinx  gravé  fur  fa  oague  eft  cer- 
tainement un  travail  Etrufque.  La  difpofition  &  le  déve- 
loppement de  la  figure  étant  plus  libre ,  me  perfuadent 
cjue  c'eft  une  copie  8c  me  prouvent  que  les  Etrufques  ont 
uiivi  pendant  quelque  temps  les  Egyptiens  avant  que  de 
travailler  d'original ,  comme  on  le  remarque  dans  toutes 
les  révolutions  de  la  nature  &  de  TArt. 

NMI. 

Ce  Faune  gravé  fur  une  Agathe  onice  barrée,  eft  cocffê 
du  chapeau  à  plufieurs  pointes  ,  &  pareil  à  celui  que  j'ai 
fait  remarquer  dans  les  premiers  travaux  des  Etrufques, 
mais  plus  convenablement  marqué  dans  cette  pierre ,  qui 
fans  doute  eft  plus  moderne.  Cette  Divinité  champêtre 
&  fubalterne  admife  en  Etrurie ,  prouve  encore  la  com* 
munication  avec  la  Grèce.  Ce  Faune  eft  repréfcnté  com- 
me un  Chafteur ,  il  tient  un  Lièvre  qu'il  paroît  avoir 
{>ris.  Sa  jambe  eft  fingulierement  élevée  pour  exprimer 
a  courfe  ^  &  la  pierre  eft  égrifée  dans  cette  feule  par- 
tie ,  de  façon  qu*on  ne  peut  diftinguer  l'autre  jambe  qui 
porte  le  corps.  Mais  fa  difpofitipn  eft  inutile  pour  recon^ 
noître  l'aâiion  &  le  fujet. 

No.  IIL 

Les  Etrufques ,  dont  on  ne  peut  méconnoître  le  tra- 
vail dans  cette  gravure  exécutée  fur  une  Cornaline  ,  8c 
que  ron  reconnoîtroit  encore  aux  pointes  du  chapeau, 
me  paroiflcnt  avoir  fouvent  repréfenté  la  figure  de  leurs 
Artjfte$  4»ns  Tadion  à  laquelle  11$  çonfacroient  leurs 
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travaux  ;  du  moins  j'ai  rapporté  plufieurs  gravures  dans 
cette  difpontion.  Celle-  ci  eft  nue  comme  Tes  autres  ,  8C 
paroît  cizeler  un  bouclier  pofé  fur  un  cippe ,  ou  plutôt 
fur  un  Autel. 

N^.  IV. 

On  voit  fur  ce  Scarabée  de  Cornaline  un  homme  nud 
qui  paroiflant  marcher  avec  a£tion  s'eft  arrêté  pour  par- 
ler à  un  Serpent  qu'il  a  faifi,  &  dont  la  tête  eft  extraor- 
dinaire. Les  Sociétés  ont  toujours  fourni  de  ces  Char- 
latans ,  de  ces  hommes  ^  qui  plus  fins  &  plus  adroits 
que  les  autres  ,  ont  toujours  Içu  vivre  aux  dépens  des 
autres  ,  &  Ton  fçait  combien  les  Etrufques  ont  été  fu- 

f)erftitieux.  Les  Serpens  ont  même. été  préférés  de  tous 
Ês  temps  ;  &  Ton  peut  aflîirer  que  les  Etrufques  ont  été 
plus  adonnés  à  toutes  les  fuperftitions  qu'aucun  autre 
peuple. 

Une  égrifure  empêche  de  décrire  Taâion  de  Tautre  bray 
de  cette  figure. 

N^  V. 

Cette  Cornaline  repréfente  un  Jardinier  qui  paroît  tail- 
ler un  arbre  nud  ,  &  qui  eft  placé  devant  un  autre  chargé 
de  fruits.  Cette  difpoiîtion  eft  avantageufe  ,  &  bien  trou- 
vée pour  la  compofition  ;  mais  aulh  cette  partie  eft  la 
feule  méritante  de  cette  gravure  ,  car  le  deflèin  &  l'exé- 
cution font  du  plus  mauvais  goût. 

PLANCHE    XXII.    N^.  L  &  IL 

Malgré  toutçs  les  raifons  que  je  vais  rapporter,  & 
qui  m'ont  déterminé  à  placer  ce  monument  avec  les 
Etrufques  ,  ou  les  Aborigènes  ,  je  n'ai  pu  le  réunir  aux 
Gaulois  pour  la  clafte  defquels  un  homme  éclairé  m'en 
àvoit  fait  l'emplette.  J'ai  rapporté  plufieurs  monumens 
véritablement  Gaulois ,  &  j'y  ai  trouvé  des  différences 
fi  confidérables ,  que  malgré  l'obfervacion  qu'on  doit  tou- 
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jours  faire  des  lîeclcs  &  des  circonftances  ;  j'ai  pris  le 
parti  de  donner  cette  figure  à  quelques-unes  des  premiè- 
res Nations  qui  habitoient  l'Apennin  ,  &  ces  parties  fu- 
périeures  de  l'Italie  ;  -elles  nous  font  prefqu'inconnues  ,  6c 
nous  ignorons  encore  plus  les  détails  de  leurs  monumens , 
quoiqu'on  ait  pu  leur  en  attribuer  plufieurs  avec  raifon; 
ils  font  tous  barbares,  &  formés  moins  raifonnablemcnt 
que  cet  Hercule ,  qui  doit  être  par  conféquent  d'un  temps 
plus  bas.  Ce  qu'il  y  a  dans  les  proportions  ,  eft  que  le 
corps  a  fpn  épaifleur  naturelle.  La  manière  jufte  dont  la 
peau  do  Lion  le  couvre,  cft  fa  plus  grande  fingularité, 
elle  prouve  que  ceux  qui  la  portoient  arrangée  de  cette 
manière  ,  habitoient  un  pays  froid.  Le  deflein  préfenté 
fous  CCS  afpedks  ,  fera  fcntir  mieux  qu'une  defcription 
l'arrangement  d'un  vêtement  ,  &  d'une  coëfFure  'd'une 
feule  pièce.  Les  deux  pieds  ne  font  pas  en  trop  bon  état, 
mais  il  manque  un  bras  &:  un  poignet. 
Hauteur  trois  pouces  &  demi. 

N^  IIL  fie  IV. 

Les  deux  numéros  fuivans  font  exécutés  fur  des  bafes 
de  Scarabées  pour  conferver  des  ufagcs  &  àcs  pratiques  , 
.comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Le  premier  exécuté  fur 
une  Agathe  barrée  ne  peut  ,  ce  me  fcmble ,  être  regardé 
comme  Apollon  ,  quelque  Mythologie  qu'on  fuive  ,  il 
eft  trop  âgé,  &  il  a  trop  de  mouvement  pour  être  ja- 
mais regardé  comme  une  figure  fage ,  tranquille  &  re- 
pofée  ,  je  crois  plutôt  que  c'eft  ici  la  repréfentation  d'un 
homme  célèbre  pour  fcs  talens.  L'oifcau  placé  derrière 
lui ,  quoique  très- mal  deffîné  ,  peut  fe  reconnoîrre  pour 
un  Ci^^ne  ,  &  nous  prouver  Combien  cette  fauflè  com- 
paraifon  du  talent  eft  ancienne. 

Le  n^.  IV.  repréfente  un  foldat  cafqué  &  tout  nud 
d'ailleurs.  Les  armes  des  Etrufques  ont  auflî  fouvent  va- 
riées y  ëc  peut-être  plus  que  celles  des  autres  Napions. 
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I  •  ^ 

N^  V. 

Jjt.n^,  Y.  eft  une  pierre  gravée  en  creux  fur  une  Sar- 
doine  opaque  &  afiez  vilaine ,  mais  c'eft  un  des  ouvra*- 
g^s  le  plus  rccommandable  pour  la  Nation  Etrufque  que 
Fon  puifîe  rapporter  ,  car  la  belle  pierre  que  j*ai  citée 
dans  le  premier  volume  ,  peut  fe  confondre  avec  le  plus  » 
bel  ouvrage  de  cette  Nation ,  mais  auflî  un  Grec  peut 
l'avoir  exécuté ,  au  lieu  que  le  genre  du  deflèin  &  de 
la  çompofîtion  de  celle  -  ci  eft  indubitablement  Etruf- 
que.  Je  ne  fçais  fi  c'eft  pour  une  chofe  de  culte  ,  que 
cet  homme  &c  cette  femme  font  occupés ,  mais  Tune 
verfe  d'un  vafe  une  liqueur  dans  une  cuvette  j  &  rhom- 
me  élevé  fur  la  pointe  de  Tes  pieds 'pétrit  avec  toutes 
Tes  forces  ce  que  la  cuvette  renferme.  Au  refte  il  efl:  k 
remarquer  que  la  forme  de  cette  cuvette  aflcz  élevée 
au-deflus  de  terre ,  &  portée  fur  un  pied ,  fc  rencontre 
fréquemment  dans  les  fouilles  d'Herculanum ,  on  en  voie 
des  exemples  dans  le  peu  de  morceaux  que  j'en  ai  rappor-« 
tés  ,  ôc  que  Ton  trouvera  dans  les  planches  fuivantes^ 
Ce  qui  prouve  que  l'ufage  de  ces  cuvettes  bien  claire- 
ment employé  dans  ce  monument  par  les  Etrufques  ^  a 
été  adopté  par  les  Grecs  poftérieurs. 

PLANCHE    XXI  IL 

Les  cinq  Cornalines  Etrufques  gravées  en  creux  ^  & 
qui  rempliflent  cette  planche ,  m'ont  été  envoyées  avec 
leurs  empreintes  par  le  P.  Pacciaudi  ;  elles  font  tirées 
du  Cabinet  de  M.  le  Marquis  Léonori  à  Péfaro  y  &  qui 
eft  rempli  de  toutes  fortes  de  curiofités.  On  fcait  que 
d'abord  qu'on  peut  être  inftruit  de  la  matière  qui  les  conv 
pofe  ,  on  peut  parler  avec  certitude  fur  une  empreinte 
au  travail  8c  du  mérite  de  leur  original.  Le  P.  Pacciaudi , 
dont  le  coup  d'œil  eft  (îir,  &  le  mérite  reconnu,  en 

n'envoyant  ces  empreintes  &  leurs  deileins  ^  a  bien  voit» 
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lu  y  joindre  quelques  idées  propres  à  les  éclairclr  ^  8c 
donc  je  ne  m'écarterai  pas. 

Pour  bien  expliquer  les  pierres  Ecrufques  ,  qui  font 
adurémenc  d'une  ancienneté  très- recul ée^  je  crois  qu'il 
faut  avoir  recours  k  un  principe  très-certain ,  &  croire 
par  la  quantité  de  preuves  qu'on  en  a  y  que  cette  Nation 
ëtoic  dans  l'habitude  de  graver  ^  foie  en  tas- relief  fur  les 
tombeaux  ,  foit  en  creux  fur  les  pierres  dures  des  traits 
qui  avoient  rapporta  l'Hiftoire  fabuleufc  de  fon  temps ^ 
éc  principalement  celles  qui  nous  reftent  dans  les  deux 
grands  ouvrages  d'Homère.  C'eft-là  qu'il  faut  puifer  l'ex- 
plica&ion  de  tout  ce  genre  d'antiquités  ,  très -connu  par- 
mi les  antiquaires  ;  en  conféquence  de  ce  principe  je 
vais  tâcher  d'expliquer  ks  cinq  pierres  fuivantes  à  raiae 
d'Homère. 

N^   I. 

Je  n'ignore  point  que  cette  pîerrc  a  fait  imaginer  à 
quelques  Sçavans,  qu'elle  repréfentoitEthra^  femme  d'E- 
gée ,  &  mère  de  T béféc  ^  qui  fiit  fi  malgrairée  par  Caf- 
tor  &  Pollux  ,  pour  fe  vanger  de  l'enlèvement  d'Hélène 
leur  fœur.  Il  eft  vrai  que  dans  la  table  Ifiaque  publiée 
par  Fabretti  on  y  voit  une  figure  également  dîlpofée  ; 
mais  les  deux  frères  Tyndares  ,  que  l'antiquité  n'a  jamais 
féparés  ,  y  ibnt  repréfentés  Tun  &  l'autre ,  &  rÂrtifte 
n'en  auroit  pas  mis  un  feul  ,  comme  on  le  voit  ici , 
maltraitant  cette  femme  ,  s'il  avoit  voulu  repréfenter, 
un  trait  de  l'hiftoire  commun  à  tous  les  deux  y  puifqùe 
l'un  &  l'autre  ont  également  agi  dans  cette  aâi on.  D'au- 
tres Sçavans  d'Italie,  entre  les  mains  defquels  cette  pierre 
eft  tombée  ,  ont  foutcnu  qu'elle  repréfentoit  Orefte  qui 
va  tuer  fa  mère.  Mais  je  ne  puis  convenir  de  cette  in- 
terprétation ,  ce  trait  d'hiftoire  étant  compofé  de  deux 
figures,  ainfi  que  le  précédent.  De  plus  dars  le  moment 
qu'Orefte  rrempoicfcs  mains  dans  le  fang  de  fa  mcrc ,  Py- 
lade  j  fon  compagnon  inféparable  y  poignardoit  Egide.  îl 
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n'cft  pas  pofTible  ,  fans  cette  double  rcpréfentation ,  de 
Te  perfuader  qu'Orefte  ait  la  moindre  part  à  ce  fujeD;  Il 
étoit  plus  naturel  de  dire  que  cette  pierre  reprëfente  une 
de  ces  cruautés ,  qui ,  fuivant  Homère  même  ,  étoient  iî 
communes  aux  Grecs  contre  leurs  ennemis.  Car  on  fçaît 
qu'ils  étoient  dans  l'Habitude  d'enlever  les  femmes  par 
force  ,  &  de  les  traîner  par  les  cheveux.  Il  fuffit  de  lirç 
les  Hiftoriens  Grecs  pour  voir  combien  ce  procédé  bar- 
bare étoit  commun  alors.  Il  eft  donc  vraifemblable  que 
TArtifte  Etrufquc  a  voulu  repréfenter  un  ufage  Grec  avanc 
la  guerre  de  Troye. 

N^  IL 

Le  nom  3  V  3n  Pelée  en  lettres  Etrufques  ne  per* 
mec  pas  de  douter  que  l'Artifte  n'ait  rcpréfenté  Pelée  , 
mari  de  Thétis  &  père  d'Achille.  Ce  héros  tant  célébré 
dans  les  ouvrages  d'Homère  ,  femble  fortir  du  bain  , 
&  preflèr  fes  cheveux  dans  un  baffin  placé  à  (ts  côtés. 
L'on  fçait  que  cet  ufage  étoit  très- fréquent  dès  le  temps 
même  d'Homère.  l.cs  pierres  gravées  nous  repréfenterit 
foavent  Vénus'fortant  de  la  mer  dans  cette  même  atti- 
tude, Aufonc  en  a  fait  mention  dans  l'Epigramme  104, 

Ut  compUxa  manu  Madidos  falis  dquore  crines  ,  • 

Humidulis  fpumas  firingit  utraque  comis,  ^ 

Il  ajoute  que  la  ftatuc  qu'il  décrit ,  étoit  la  repréfen^ 
tation  de  celle  d'Apellcs.  Cette  Déeflc  çft  ainfî  repré- 
fentée  dans  la  collection  de  George  Hogjes  au  n^.  xo  , 
&  dans  celle  de  Wilde  n^,  l^  ^  ainfi  Pelée  pourroit  être 
repréfenté  dans  la  même  a£lion  ,  foit  en  lortant  de  1* 
Mer  ,  foit  en  fortant.  d'une  Rivière. 

N^  IIL  IV.  &  V. 

Je  réunis  ces  trois  pierres  cnfemble ,  elles  repréfen- 
fent  des  Guerriers  du  temps  d'Hpmerc ,  ô^  ne  parpiffent; 

avoir 
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pvoîr'  pour  objet  que  leurs  armures,   On  voit  dans  le 
n*^.  III ,  que  la  crête  du  cafque  eft  formée  par  un  aflcm- 
blage  de  crins  de  chevaux  ,  telle  qu Homère  la  décria 
dans  le  IIP  &  XIX^  livres  de  riliadc.  Le  cafque  mar- 
que  ou  gravé  dans  le  n°.  V  5  eft  fait  à  peu  près  comme 
celui  de  Paris,  qui  fuivant  Homère  dans  le  IIP  livr^ 
de  riliade  ,  pouvoir  s'allonger  fur  les  côtés  ,  &  étoit 
arrêté  par  des  mentoniercs*  Ce  même  n®.  V.  préfente 
une  autre  fîngularité ,  c'eft  Tépée  courbée  que  ce  Soldat 
tient  élevée.  Cette  forte  d'armure  était  en  ufage  cheîs 
les  anciens  Efpagnols  ,  &  Homère  n'en  fait  aucune  mei^« 
.tion.  Les  écrivains  qui  ont  écrit  fur  les  armures  des  an- 
ciens peuvent  avoir  trouvé  des  paiïages  qui  prouvent  que 
ces  fabrcs  étoient  connus  des  Grecs  dans  les  temps  les 
plu«  reculés  ;  mais  cette  pierre  même  le  prouve  plus  clai- 
rement que  tous  les  pallages  que  je  pouriroîs  citer.  L'at-» 
titude  de  ce  Soldat  a  genou  tenant  fon  cafque  •&  foa 
épée  de  la  mainf  droite ,  pourroit  perfuadcr  qu'il  remer- 
cie les  Dieux  de  la  viftoire  qu'il  a  remportée  fur  un 
barbare,  dont  le  pays  eft  défigné  par  le  faore  qu'il  tient 
élevé.  Je  n'ai  pas  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  le  n^, 
IVv  Quoiqu'il  préfente  le  commodcemeut  d'une  înforip- 
tion  compofée  de  trois  lettres  conftammenc  Etrufqucs} 
de  quelque  façon  qu'on  veuille  les  lire,  les  Alphabets  de 
fiuonaroti  ,'de  Gori  &  de  MafFei  ne  font  pas  fuffifan^ 
pour  les  interpréter,  c*eft  une  occupation  que  je  préfente 
aux  Amateurs  de  cette  langue.  Ces  carafteres  tont  co-* 
pies  avec  toute  la  fidélité  pofT.ble  ,  on  peut  y  prendre 
confiance.  J'ajouterai  feulement  que  le  travail  de  la  pierre 
eft  des  plus  barbares,  tels  que  j'en  ai  rapporté  plulîeurs. 
Le  cafque  même  de  ccHc-ci  me  iparoît  chargé  de  pointes 
qui  fcrvoient  de  défenfe. 

PLANCHE    XX rr.  N^  L  &  IL  ^ 

J'ai  déploré  plus  d'une  fols  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage le  fort  dies  Etrufques  i  ôc  ie  me  fuis  élevié  coritrç 

Tome  ru.      '  '  T 
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la  barbarie  des  Romains  qui  ont  été  fi  ingrats  à  leuif 
égard  ;  mais  toutes  les  preuves  que  j'ai  pu  rapporter  des 
connoifTances  de  cette  Nation  vaincue  Ôc  ouoliée^  ne 
me  paroiflent  rien  à  Tégard  du  petit  monument  de  terre 
cuite  que  je  vais  décrire  ;  &  je  n*ai  rien  vu  dont  le  trait  ^ 
la  forme  &c  la  précifion  foient  plus  complets  y  ni  par 
confëquent  plus  purs  &  plus  agréaoies.  Je  Tai  trouvé  dans 
le  Cabinet  ae  M.  Davila ,  Gentilhomme  du  Pérou ,  qui 
a  joint  à  un  des  plus  beaux  cabinets  de  THiftoire  Natu* 
relie  des  échantillons  de  tous  les  objets  qui  peuvent  pi- 
quer la  curiofité. 

Ce  petit  vafe  très-pur  de  trait ,  eft  travaillé  en  vernis, 
noir  ,  réfervé  Se  découpé  fur  le  fond  de  la  terre.  Son 
œuf  eft  très'pur  ,  ôc  Tanfe  eft  très-bien  attachée.  La 
Perdrix  dont  il  eft  orné  conferve  une  vérité  de  trait 
convenable  à  roriginal.  On  en  peqt  juger  par  le  n^.  IL 
où  cet*  oifëau'  eft  développé. 

Hauteur  du  vafe  quatre  pouces  huit  lignes^ 

Largeur  deux  pouces. 

N^  IIL 

Je  viens  de  faire  un  éloge  mérité  du  petit  vafe  pré- 
cédent, mais.  j*ayoue' que  celui  de  ce  n^.  l'emporte  de 
beaucoup  pour  le  fçavoir  &  la  pureté  du  trait.  Les  ob- 
jets de  cette  nature  prouvent  combien  de  temps  les  Arts 
ont  été  pratiqués  dans  ce  pays  ,  &  combien  le  génie  de 
chaque  particulier  ou  des  Artiftes  peut  influer  fur  les 
opérations  publiques.  La  forme  de  ce  petit  monument 
eft  la  feule  chofe  fur  laquelle  je  pjuifle  infifter.  Elle  n'ap- 
prend rien,  mais  elle  fL^tic  l'œil  du  côtd  de  la  forme, 
il  eft  noir  Se  mêlé  de  rouge. 

Hauteur  trois  pouces  neuf  lignes. 

Latgpur  uu  pouce  trois  lignes. 

N^  VL 
Cet  autre. petit  vafe  n'eft  pas^  à  beaucoup  près  ^  auffi 
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ëlégant  que  les  précédens  ,  mais  il  fait  oppofîtion  dans 
le  goût.  Il  eft  abfolument  noir  ^  &  je  fuis  perfuadé  qu'en 
général  les  objets  de  cette  nature  ,  &  de  cette  médio- 
crité ne  fervoient  que  pour  les  parfums  que  Ton  portoic 
dans  les  bains. 

Hauteur  trois  pouces  irais  lignes. 

Largeur  deux  pouces  moins  une  ligne. 

Cette  petite  fous-coupe  de  la  forme  de  nos  falieres , 
cft  aflez  agréable ,  mais  il  me  paroît  qu'elle  laide  à  dé- 
lirer du  côté  de  la  proportion  de  fon  pied  &  de  (a  coupe- 
Elle  eft  exaâ:ement  noire* 

Hauteur  deux  pouces. 

Diamettre  de  la  cou]pc  trois  pouces.  • 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS. 

TROISIEME    PARTIE. 
DES    GRECS. 

Avant-propos. 

Imprimerie  ,  dont  l'ufage  confervc  & 
multiplié  l'opinion  fie  la   critique  des 
Sçavans  a  corrigé  les  peuplesdc  la  va- 
nité ,  qui  les  cngageoit  autrefois  à  s'ar- 
roger, non  -  feulement  les  origines   ks 
plus  ridicules  ,  mais  à  s'attribuer  l'in- 
vention de  plufieurs  connoiflances  que 
'd'autres  Nations  leur  avoient  communiquées.  Cette  ma- 
ladie doit  être  venue  de  l'Egypte  ,  ce  pays  en  fournit 
ks  traces ,  on  la  voit  très  -  anciennement  établie  ï-n 
£th^piet  II  eft  ^ifé  de  fcntir  que  ces  iortes  d'ïd^  p«i^ 
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mais  xnaïaqaé  ni  de  fîneflè  ni  dVfprit  ^  fe  font  abandon- 
nes à  cectç  foiblefle  »  ou  plutôt  à  cette  fauflfè  vanité.  Ce 
procéda  bien  fée^U  nous  conduit  k  croire  que  les  Philofo- 

f>hes  ^  cous  ks  pays  ont  éié  rarement  écDotës  ,  &  nue 
'amour-propre  ,  au  moins  le  national ,  a  toujours  prévalu  ; 
car  Platon  ^  &  les  autres  hommes  célèbres  ont  dit  la  vé- 
rité à  l'égard  des  origine^  ^  m^is  ils  ne  Tont  pas  per-> 
fuadée. 

Les  Phéniciens  fe  trouvant  y  par  rapport  à  nous^^  trop 
mêlés  &  trop  confondus  avec  les  Egyptiens  ^  pour  être 
en  état  de  diiHnguer  aujourdliui  avec  une  certitude  évi-^ 
dente  y  ce  qui  appartient  à  Tun  ou  à  l'autre  de  ces  peu*?, 
pies  ;  mais  le  doute  doit  êtr^  une  raifon  de  plus  pout" 
chercher  à  démêler  les  idëfs  les  plus  probables.- 

Ces  peuples  occupés  uniquement  du  commerce ,  ont 
porté  les  lettres  qa'ik  avoient  s^priiês  des  Egyptiens  j; 
comme  une  commodité  dont  ils  faifoient  ufage ,  &  qu'ils 
ont  communiquée  au,K  N:ati<v>s  chçz  lefquelles  ils  anor- 
doient ,  dans  la  fimple  vue  de  leur  plaire ,  &  de  les  fé- 
duire  en  leur  faveur  ,  fans  même  avoir  laifle  aucune 
trace  de  l'arrogance ,  pu  d^i  droit  de  propriété  ,  auquel  un 
Inventeur  a  toujours  été  en  droit  de  prétendre  ;  d'ailleurs 
comme  ils  n'ont  rien  écrit  en  leur  propre  nom ,  au  moins 
ii  ne  nous  en  refte  rien  y  il  parçît  qu'ils  ont  laifle  aux 
Grecs  une  liberté  entière  pour  dire  y  ou  plutôt  écrire 
tout  ce  qu'ils  ont  voulu  ;  Içs  Phéniciens  ont  d'autant 
moins  cherché  à  ks  contredire  qu'ils  les  avoient  obli- 
gés j  non  comme  des  Sçavans ,  dont  les  procédés  ne  font 
pas  fi  tranquilles  y  mais  comme  des  Marchands*  Les  Grecs 
ont  profité  de  cette  indifierence  pour  répandre  des  vçi- 
les  kir  leur  première  ignorance  y  dans  la  vue  de  diminuer 
Texceflive  obligation  qu'ils  avoient  aux  £gyptieQ$  ;  la  di- 

vifioD  des  iourçes  étxùt  un  premiçr  moyen  pour,  y^  f  a&i 
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Tenir.  La  réparation  des  Inventeurs  de  Técriture  étoit  en 
cflèt  une  démarche  néceflaire  pour  arriver  à  des  objets 
plus  particuliers  ,  c*eft-à-dire  y  aux  moyens  de  voler  im- 
punément les  Egyptiens  dans  la  fuite  des  temps  fur  le 
culte ,  les  loix  &c.  Telle  eft  la  conduite  du  mauvais 
cœur  éclairé  par  Tefprit.  Cette  ingratitude  des  Grecs  n*a 
pas  été  fans  fuccès ,  elle  a  jette  de  profondes  racines , 
elle  ^  même  dominé  dans  de  certains  (iecles  ^  Se  le  plus 
grand  nombre  regarde  encore  aujourd'hui  les  Phéniciens 
comme  les  inventeurs  des  lettres.  Cependant  en  exami- 
nant avec  attention  le  texte  des  Auteurs ,  ils  les  ont 
feulement  apportées  dans  la  Grèce ,  mais  enfin  le  travail 
continu  des  Sçavans ,  leur  critique  répétée  &  fuivie  , 
llmprimerie  qui  a  confervé  toutes  leurs  obfervations  y 
commencent  à  prendre  le  defTus  ;  le  produit  de  ces  der^ 
nieres  circonftances  me  paroit  une  œuvre  admirable ,  on 
ne  peut  mieux  le  comparer  qu'à  ces  montagnes  toupées  y 
ou  bien  à  ces  bâtifles  énormes  que  la  répétition  des  pe- 
tites parties  raflèmblées  élevé  ,  ou  que  la  fucceflion  des 
coups  de  pic  donnés  détruit  ;  après  tout  on  ne  peut  dire 
que  le  projet  des  Grecs  ne  fut  réfléchi ,  &  fait  avec  ef- 
prit ,  il  faut  même  convenir  que  ceux  qui  Tavoient  conçu 
&  imaginé ,  dévoient  fe  croire  à  l'abri  de  toute  contra- 
riété ,  mais  l'exemple  de  la  vérité  que  le  temps  décou- 
vre tôt  ou  tard ,  aevroit  fuffire  pour  corriger  de  tout 
menfonge. 

PLANCHE    XX;^.   No.  I,II.  &IIL 

Les  monumens  rares ,  font  la  fortune  Se  l'agrément 
d'un  Antiquaire.  Celui-ci ,  quoique  d'une  efpece  commune 
chez  les  anciens  ,  fe  rencontre  très-rarement.  Cependant 
on  fçait  que  les  Grecs  meubloient  avec  profufîon  leurs 
Temples  ,  non-feulement  des  chofes  nécefOiires  ,  mais 
qu'ils  y  plaçoient  encore  des  objets  curieux  par  leur  ma- 
tière Se  leur  travail ,  Sc  qui  ne  fervoient  qu'à  remplir 
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ce  qu*on  appel  loit  le  tréfor  d'un  Temple.  Telle  êfl:  cette 
lampe  de  marbre  blanc  qui  pouvoir  porter  dix  mèches; 
La  grandeur  jointe  au  peu  de  fupporc  que  Ton  apperçoit 
fur  la  partie  fupérieure  me  détermine  à  la  regarder  com- 
me une  lampe  votive.  Si  Ton  vouloit  fe  perfuader  qu'aux 
trefois  on  Téclairoit  &C  qu'on  la  pofoit  à  plat  ,  j'objedke-? 
^*ois  que  le  marbre  n*auroit  pu  fervjr  que  très-défagréa^ 
blemcnt  à  cet  ufage ,  rien  n'étant  aufluifacile  à  s'en^j^oire 
que  cette  matière ,  que  l'on  fçait  être  infiniment  p04 
rcufe  ,  &•  l'effet  de  l'huile  étant  encore  plus  défagréablo 
fur  le  marbre  blanc.  De  plus  les  bas  •  reliefs ,  ddnt  la 
partie  inférieure  eft  ornée  ,  s'oppofent  abfolumcnt  à  cette 
adée  ,  puifqu'ils  auroient  été  placés  en  pure  perte  ,  Se 
qu'ils  auroient  nuit  à  la  pbfîtion  de  ce  monument. 
•  Cette  partie  eft  décorée  d'une  allez  grande  tête  de 
Médufe  j  aujourd'hui  un  peu  mutilée ,  encadrée  au  mi- 
lieu de  cinq  têtes  plus  petites,  une  de  Silène  ,  deux  de 
Faunes ,  ôc  deux  de  Satyres ,  féparécs  par  des  feuilles 
d'Acanthe,  Ce  qui  prouve  encore  que  l'on  ne  doit  faire 
aucune  attention  au  trou  dont  le  fond  de  ce  monument 
eft  percé  ;  ceci  pourroit  lui  faire  foupçonner  un  autre 
ufage  que  celui  que  je  lui  donne  ,  mais  ce  trou  ne  peuc 
être  que  moderne ,  il  a  été  fait  fans  aucun  ménagement: 
pour  la  tête  d^  Médufc  ,  &  pour  la  fymétrie  du  refto 
du  monument. 

L'ouvrage  eft  bon  ,  fait  avec  foîn  ,  &  il  n'eft  point 
du  tout  mal  confervé. 

Pliis  grand  diametcr.e  un  pied  ô  d€mU 

Diamètre  intérieur  un  pied. 

Profondeur  intérieure  deux  pouces  cinq  lignes. 

Longueur  du  bec  au  diamètre  intérieur  troi§  pouccf 
ûx  lignes. 

Longueur  de  latêtc  de  Médufe  quatre  pouces. 

Les  cinq  autres  têtes  ont  chacune  trois  poucjes  de  lon^ 
gueur,  • 

PLANCHE 
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P^L  A  N  C  H  E    XX FI.    N*».  I,  IL  Se  III. 

Uintention  &  la  difpofition  de  cette  figure  de  bronze 
font  auffi  agréables  que  fon  exécution  eft  jufte  &  précife  ^ 
auflî  ne  puis-je  m'empêcher  dé  regarder  ce  monument  com- 
me un  ouvrage  Grec ,  quoiqu'il  ait  plufîeurcs  apparences 
i^omaines  ,  &  qu'il*  ait  été  trouvé  à  Rome  dans  le  cours 
de  Tannée  1763.  Sa  manière  d'être  afEfe,  &  la  pofition 
de  fa  main  ,  qui  paroît  avoir  foutenu  un  corps  plat ,  font 
d'abord  imaginer  que  cette  jeune  perfonne  repréfente  une 
Prêtrefle  faifant  une  offrande  à  fa  Divinité,  mais  fa  coëf- 
fure  ne  donne  aucune  indication  de  culte  ni  de  cérémo- 
nie. Quand  on  fe  rappelle  ce  que  dit  Ciceron  de  l'anti- 
quité des  Dieux  révérés  dans  la  ville  de  Rome ,  on  peut 
donner  l'eflbr  à  fon  imagination ,  mais  c'eft  un  point 
qu'il  faut  traiter  fobrement.  Je  n'ai  pu  retrouver  une 
pierre  gravée  ,  ni  fon  empreinte ,  que  je  me  fouviens 
d'avoir  vu  &  admirée  ,  le  travail  en  eft  Grec ,  &  fait 
voir  ,  autant  que  je  puis  m'en  refibuvcnir ,  une  jeune  . 
femme  traitée  dans  cette  même'difpofîrioii ,  i8c  avec  une 
femblable  élégance ,  elle  lit  un  rouleau  ou  Volumen  ^  à 
l'ufage  des  anciens  ,  elle  le  tient  élevé  d'une  main  ,  ^  ^ 
le  foutient  de  l'autre.  Une  pareille  difpofition  convient  à 
cette  figure  5  j'ai  cherché,  mais  inutilement,  cette  em- 
preinte ,  je  voulois  en  donner  le  deflein  pour  autorifer  ma 
Conjecture,  au  moins  furlafource  première  de  la  figure 
rcpr^fentée  fur  cette  planche  ;  la  pierre  poùrroit  être 
Greque  ,  &  la  figure  une  très-belle  copie  Romaine.  Ce- 
pendant elle  me  paroît  originale  ,  mais  comme  il  eft 
bon  de  tirer  partie  de  tout,  &  de  fçavoir  fe  confolcr, 
fi. le  bras  qui  manque  exiftoit,  il  auroir  caché  néjcfiTiii- 
rement  plufieurs  parties  du  corps  que  l'on  voit  au  n''.  I, 
&  qui  préfente  une  élégance  dans  le  trait ,  &  une  légè- 
reté dans  la  draperie  ,  rares  à  trouver  fur  quelque  mo»' 
liunjçnt  que  ce  foit.  .  - 

Tome   VIL  *  V 
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Il  eft  difficile  de  pouvoir  porter  un  jugement  fur  ta 
forme  du  fiége ,  le  délabrement  auquel  le  temps  Ta  ré- 
duit ^  augmente  cette  difficulté ,  on  peut  juger  par  les 
trois  afpcdos  de  la  figure  ,  de  fa  (ingularité  &  de  fon 
ancienne  forme  ,  &  décider  qu  elle  n'eft  pas  Rx)maine  ; 
on  voit  encore  que  le  fiége  a  été  fait  pour  être  à  jour  , 
le  0^  premier  ne  laiflc  point  de  doute  à  cet  égard  ,  le 
derrière  de  la  draperie  ,  dont  les  jambes  font  accompa* 
gnées,  étant  travaillé  avec  autant  d'attention  que  toutes 
les  autres  |>arties  y  par  conféquent  cette  agréable  figure 
efl:  encore  recommandable  par  la  fîngularité  d'un  fiége ,, 
dbnt  les  monumens  ne  nous  avoient  point  encore  don- 
né d'exemple. 

Hauteur  totale  Jtx  pouces  ô  demi. 

Longueur  du  pied  du  fiége  quatre  pouces  cinq  lignes^ 

PLANCHE   XX FIL  N\  L 

J'ai  témoigné  plus  d'une  fois  dans  le  cours  de  cet  ou* 
vrage  l'altération  inévitable  que  les  deux  opérations  du 
defiein  &  de  la  gravure  caufoienr  aux  beaux  monumens. 
Ce  beau  morceau  Grec  éprouve  le  malheur  de  ces  deux 
genres  de  copies.  Les  mu  (clés  couverts  d'une  peau  déli- 
cate n^offirent  dans  l'original  que  ce  qu'il  eft  nécefilaire 
{\p\XT  donner  l'aifiion  qui  convient  aux  figures.  Le  coût- 
ant &  la  fipefle  des  contours ,  le  cara<fïere  fablime  àts 
têtes  font  autant  de  finefles  réelles,  que  les  éclairés  ne 
laiflènt  poibt  échapper ,  mais  qui  fe  refufent  au  crayon 
de  quiconque  entreprend  de  les  rendre  par  la  feule  voie 
de  l!imita.tion.  C'eft  beaucoup  ,  fi  en  préfentant  cette  co  • 
pie  ,  on  peut  réûfiir  à  faire  fentir  l'élégante  proportion 
des  figures ,  &  l'arc  avec  lequel  le  Graveur  ôrec  a  fça 
allier  la, (implicite  avec  la  noblefi[e ,  &  former,  avec  auffi 
peu.de  travail^  une  compofition  auffi  riche  qu'agréable 
Ceux,  qui  ont  apporté  à  Paris  cette  pierre  ,  ont  fait 
entendre  qu'elle  avoir  été  trouvée  en  Italie  aflfèz  récem- 
ment ,  ni  Raphaël ,  qui  vivait  il  y  aplus de  deux  fiecies j 
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ni  BouchardoQ  y  dont  la  mort  a  précède  de  ^uelqâes  an- 
nées la  découverte  de  cette  pierre^  n'ont  pu  en  av'ôir 
aucune  connoiflance  y  cependant  Tun  &  l'autre  de  ces 
deux  gcands  hommes  ont  employé  dans  quelques-uns 
de  leurs  ouvrages  une  figure  aenrant  y  qui  par  rapporta 
renfemble ,  au  choix  de  la  nature ,  &  à  Texpreflion  y  ne 
s'éloigne  pas  infiniment  de  celle  que  Ton  voit  ici.  Le 
premier  s'en  cft  fervi  pour  repréfcnter  TAmour  auprès 
de  Vénus ,  da^s  un  deuein  d'après  lequel  Mare- Antoine 
a  gravé  une  excellente  eftampe.  Le  fécond  Ta  placée  dans 
un  des  bas-reliefis  de  la  Fontaine  que  la  Ville  a  fait  conf- 
truire  dans  la  rue  de  Grenelle  au  Fauxbourg  Saint-Ger^ 
maia.  Cette  rencontre  heureufe  ne  peut  avoir  été  pro- 
duite que  par  Teftime  Cnguliere  y  hc  l'étude  confiante 
aue  ces  deux  Artiftes  modernes  ont  fait  de  l'Antique  y 
s  en  ont  été  pénétrés  y  dès-lors  il  ne  paroîtra  pas  éton- 
nant qu'ils  ayent  pu  penfer  de  la  même  façon  que  les 
Anciens  y  &  difpofer  quelques  figures  de  la  même  ma- 
nière. Rien  n'eft  plus  capable  de  leur  faire  honneur  y  6c 
ne  prouve  davantage  l'utilité  d'une  étude  dont  on  peut; 
retirer  de  fî  grands  profits.     .  • 

Taurois  peu  de  chofe  à  dire  fur  le  fujet  de  cette  gra^ 
-vure ,  je  n'y  trouve  rien  d'aflcz  particulier  y  &  qu'on  ne 
rencontre  fréquemment  fur  des  monumens  du  même 
gcnre^ 

Les  Grecs  pailionnés  pour  la  Poëfie  y  8c  pour  la  Mu- 
fique  y  ont  multiplié  le  1  ype  de  la  Divinité  qui  préfî- 
doit  à  ces  deux  Arts  ;  le  Dieu  de  l'Harmonie  cft  ici 
repiëfenté  "prefque  nud  ,  &  couvert  feulement  dans  la 

Î)artie  inférieure  d'une»  draperie  légère  qui  fert  à  nourrir 
e  bas  de  la  figure  ^  &  à  lui  procurer  ce  trait  piramidal 
que  l'œil  voit  avec  un  fi  grand  plaifir.  Ses  proportions 
approchent  de  celles  d'une  belle  femme  ,  éc  par  cette 
raifon  les  hanches  font  tenues  un  peu  larges  ,  ce. que 
les  Anciens  ont  obfervé  toutes  les  fois  qu'ils  ont  voulu 
repréfcnter  Apollon  &  Bacchus  ^  perfuadés  que  l'une  âc 

Vij 
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l'autre  de  ces  Divinités  doivent  participer  aux  beautés 
particulières  -des  deux  fexes.  Cet  Apollon  foutient  fa 
Lyre  de  la  main  droite ,  &  ce  qui  demandoit  beaucoup 
d*intelligcnce  par  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  exprimer 
cette  aâbion  en  creux,  la  partie  du  bras  qui  pafïe  der- 
rière la  Lyre  ,  fe  deffine  fans  aucune  confufion  ,  &  le 
cède  à  rinftrument  .qui  eft  plus  avancé  ^le  bras  gauche 
fe  porte  vers  un  Génie  ,  qui  voulant  fe  faire  le  plus 
grand  qu*il  eft  poflible  ,  en  s'élevant  fur  la  pointe  des 
pieds  y  préfente  au  Dieu  l'archet  qui  lui  eft  néceflaire^ 
pour  charmer  les  oreilles  par  le  mérite  de  fa  Lyre.  La 
figure  d'Apollon  eft  belle  ,  mais  celle  de  Tentant  lui 
eft  peut-être  encore  fupérieure  par  la  finefle  de  fon  ex- 
prellion  ,  &  par  fon  mouvement  naturel  &  bien  fuivi* 

Cette  pierre  appartient  à  M.  Mariette  ,  qui  a  bien 
voulu  lui  donner  place  dans  ce  Recueil» 

N^  IL 

M.  le  Chevalier  Baftia  de  la  Houze ,  qui  eft  poilèfleur  du 
beau  Socratc  que  j'ai  fait  graver  dans  le  Vol.  VI.  PL  XLIIL 
eft  également  maître  de  cette  belle  Hyacinte  gravée  en 
creux  5  &qui  repréfente  un  Athlète  ,  il  eft  nud  ,  com- 
me Apollonius  ,  en  difputant  avec  les  Gymnofophiftcs 
Egyptiens ,  difoit  qu'il  devoit  être ,  c'eft-à-dire  ^  comme 
Hercule  étoit  dans  le  premier  combat ,  dont  tqus  les 
Philoftratc  vit.  autrcs^  n'ont  été  qu*une  fuite.  Cet  Athlète  eft  couronné. 
ApoLLiv.  Yi.     Pindare  en  parlant  des  jeux ,  a  dit  que  les  hommes  de 

cette  profelîîon  n'avoient  aucun  autre  objet  que  cette 
Couronne  ,  &  ces  Couronnes  étoient  variées  felqn  les 
differens  exercices.  Ces  faits  font  trop  conçus  pour  in- 
fifter  y  il  fuffit  de  les  rappeller  aux  Leâieurs.  On  fçait 
encore  que  dans  le  commencement  de  l'inftitution  des 
jeux  de  la  Grèce  ,  ces  Couronnes  étoient  formées  par 
les  plantes  naturelles ,  &  que  les  Grecs  étant  devenus 
riches  ,  le  luxe  fuccéda  à  la  (implicite ,  &  qu'on  les  fit 
de  métal  Sc  même  d'or.  Pindare  en  parlant  des  Couroiv- 
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nés  (l*01ivier  données  aux  jeux  Olympiques  les  srppcllc,    qj  ^  olymp* 

'XpvŒiaç  EAceraç ,  Olivier  d'or.  Platon  dans  le  XII^  Livre  de 

legibus  ^  ajoute  qu'un  des  privilèges  des  Athlètes  étoit 

de  porter  cette  Couronne  à  leur  volonté  ,  quand  ils  Ta- 

vpient  une  fois  reçue  des  Juges,  &  c'eft  par  cefte  raifon 

que  les  Athlètes  après  avoir  été  couronnés  étoient  noni- 

xnés  2r€(p^rir«4.    # 

L'Athlète  repréfenté  fur, cette  pierre  tient  dans  une 
main  la  palme  ,  qui  étoit  un  autre  prix  que  i'pn  accor- 
doit  à  ces  vainqueurs  ;  fi  fious  nous  en  rapportons  à  Plu- 
tarque  dans  la  vie  de  Théfée  ,  la  première  palme  lui  fut 
donnée  au  combat  de  Delos  ;  d*autres  prétendent  que 
le  Laurier  &  la  Palme  parurent  la  première  fois  dans 
les  jeux  Pithicns  ,  donnés  i  rhonheur  d'Apollon  ,  auquel 
ces  deux  arbres  étoient  confacrés. 

Toutes  les  pierres  qui  portent  le  nom  du  Graveur 
Grec  font  précieufes ,  à  plus  force  raifon  quand  le  nom 
de  cet  Artifte  n'eft  point  connu.  Celui  de  <taKAC  Pho- 
cas  paroît  ici  pour  la  première  fois  ,  du  moins  je  le  crois  , 
&  c'eft  encore  un  •  des  mérites  de  cette  belle  pierre  , 
dont  je  dois  l'empreinte  &  l'explication  au  Père  Pac- 
ciaudi. 

N^  iiL 

Ce  monument  paroît  très-peu  intéreflant ,  maïs  com- 
me il  ne  faut  pas  juger  par  l'extérieur  ^  on  verra  qu'il 
n'eft  rien  moins  que  ce  qu'il  paroît. 

Il  rappelle  en  premier  lieu  que  le  Cochon  {a)  a  été 
une  des  premières  Divinités  de  la  Crète.  Celui-ci  à  été 


{a)  Athcncc  Liv,  IX.  Pag.  375  /rapporte  d'après  Agathocle  le  Babilonîca, 
que  le  Cochon  étoit  un  animal  facré  cncz  les  Cretois  ,  parce  qu*ils  croyoient 
que  Jupiter  avoit  été  allaité  par  une  Truye.  Ils  avoient  pour  cet  animal  une 
extrême  vénération.  Les  Praiuens  ,  peuples  de  Crète  ,  immoloient  des  Cochons» 
&  ce  facrifice  avoit  été  ordonné  par  les  Lois  qui  leur  prefcrivoicnt  cette  Yio» 
timc.  '  ^ 


ïjS  ANTIQUITÉS 

trouvé  dans  les  ruines  d'une  ancienne  Ville  de  cette  Ifle 
iâmeufe  ,  fîtuée  dans  les  terres  à  l'extrémité  Orientale  , 
vis-à-vis  ^Ilanus  ,  elle  fe  nommoit  Lyctius.  Suivant 
Etienne  de  Byzance  ^  elle  tiroit  fon  nom  de  Lyclus  ^fils 
de  Lyca^n ,  qui ,  félon  les  apparences ,  exi  fut  le  Fonda- 
teur. D'autres  croyent  qu'elle  étoit  appellée  Lyâus ,  parce 
qu'elle  étoit  fîtuee  fur  une  élévationi^irgile  la  regarde 
comme  la  patrie  d'Idomenée. 

Enéid.  liv.   5*       Et  faUntinos  obfedit  milite  campos 
y^  ^oz«  Lyàius  Idomtjuus. 

Cette  Ville ,  au  rapport  de  Strabon  ,  tenoit  le  premier 
rang  dans  Tlfle  de  Crète  avec  celles  de  Coros ,  de  Gor* 
tyn  &  de  Sydoni ,  elle  avoir  Cheronefe  pour  fou  port  de 
Mer.  Polybe  &  Strabon  font' perfuadés  qu'elles  étoieot 
Colonies  des  Lacédémoniens.  On  peut  voir  dans  le  der* 
nier  Auteur  une  difcuffionaflèz  longue  fur  le  parallèle 
des  mœurs  des  Lyâiens  &;  des  Lacédémoniens  leurs 
fondateurs.  Cette  Ville  fut  détruite  par  les  Cnoffiens^ 
&  {es  habitans  fe  retirèrent  dans  la  ville  de  Lampaum  ; 
elle  fut  fans  doute  rebâtie  dans  la  fuite ,  car  fous  les 
Empereurs  Grecs  elle  étoit  du  nombre  des  Evêcfaés  de 
Crète.  Cet  Evêché  a  été  fupprimé  depuis ,  car  on  ne  le 
trouve  plus  parmi  les  treize  adluels  de  Candie. 

Cette  idée  générale  du  lieu  oui  nous  a  fourni  cette 
Divinité  qui  n'eft  pas  commune  a  rencontrer  ,  ou  plutôt 
ce  Cocboii  de  bronze ,  m*a  rendu  fort  agréable  le  pré- 
fent  que  m'en  a  fait  M.  Peyflbnel  ^  qui  me  l'a  apporté 
de  Candie.  Il  eft  très  •  bien  confcrvé ,  à  la  réferve  des 
deux  pieds  de  derrière.  On  ne  peut  douter  que  cet  ani- 
mal n'ait  été  modelé  d'après  la  nature ,  &  par  un  habile 
homme,  maisea  même-temps  qu'il  n'ait  été  réparé  par 
un  Artifte  d'un  mérite  inférieur.  Ce  petit  morceau  d'an* 
tiquité  me  fournit  une  autre  obfervation. 

Il  a  été  trouvé  à  Ly£kius ,  comme  je  l'ai  dit  i  mais 
par  un  Turc  ,  qui  a  rénfté  pendant  trois  ans  aux  folli- 
citations  réitérées  de  M»  Peydbnel  ,  alors   Conful  de 
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France  k  la  Canëc  ,  qui  vouloic  en  faire  l^acquifition 
pour  m*en  faire  «préfent  j  comme  il  a  fait  daiis  la  fuite. 
Pourroit-on  fe  perfuader  que  ce  Turc ,  qui  n'étoit  pas  ^ 
ce  que  Ton  appelle  parmi  nous  un  Philofophe ,  qui 
croyoit  très-néceflfairement  à  fa  Religion  ^  malgré  la  clé- 
fenle  expreflc  de  rAlcaran  contre  les  images  ,  malgré 
rhorreur  qui  lui  étoit  infpirée  dès  Tenfancc  contre  le  Co- 
chon ,  que  ce  Turc ,  dis-je  ,  eut  attaché  une  vertu  fe- 
crette  à  ce  nionument  ^  &  que  dominé  par  une  fupcrf- 
tition  (i  étrangère ,  il  ait  rémlé  autant  de  temps  à  Pap- 
pas  du  gain  ^  qui  a  tant  de  pouvoir  fur  Tefprit  de  ce 
peuf>le  ;  enfin  qu'il  ait  aimé  mieux  fe  livrer  à  Tanathé- 
me  de  fa  Loi ,  que  de  fe  féparer  de  ce  '  qu^il  regardoit 
fans  doute  comme  un  Taliiman.  J'avoue  que  plus  je 
connois  le  pays  ,  &  plus  j'en  fuis  étonné ,  rien  n*cft  ce- 
pendant plus  véritable  que  ce  fait ,  la  fuperftition  fe  per- 
iuade  donc  d'elle-même ,  &  n'a  befoin  ni  d'excufcs  ni 
d'exemples  pour  s'établir  &  fe  détruire,  Ainfi  l'homme 
dans  tous  les  temps  a  eu  plus  dé  penchant  pour  les 
Êibles  que  pour  la  vérité  reçue.  Quand  la  nature  brute 
&  fans  culture  préfente  de  pareilles  inconféquences ,  on 
doit  gémir  fur  la  mifére  de  l'efpece  humaine  ,  &r  plain- 
dre f^n  aveuglement. 

NMV. 

Cette  Agathe  onyce  de  deux  couleurs ,  de  la  plus  belle 
matière  6c  du  plus  beau  travail ,  eft  cependant  plus  dé* 
fagrêable  par  l'inutilité  de  fon  fujct  qu'aucune  que  j'ai 
vu.  Ce  bas-relief  auquel  on  ne  peut  refufer  le  titre  de 
beau ,  repréfente  fur  une  de  fes  extrémités  un  colier  com- 
pofé  de  trois  perles  rondes  ,  &  terminé  de  chaque  côté 
•par  des  rubans  pendans.  On  voit  dans  le  champ  un  grand 
E,  que  l'on  peut  regarder  comme  l'initial  deEPrON  opus 
au  bas  de  la  longueur  de  la  pierre ,  car  elle  efl:  formée 
en  quarré  long ,  on  lit  XPTCOl*.  N,  que  je  croîs  le  nom  de 
l'Artifte  ;  nommé  apparemxncnt  Chryfes.  Il  y  a  un  point 
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après  xpvcov ,  enfuîte  il  y  a  un  N ,  qui  fclon  lès  appa- 
rences ,  eft  la  première  lettre  du  nom  de  la  Ville  dont 
ëtoit  Chryfés.  En.efFet  il  y  en  a  plufieurs  dans  Tancienne 
Crète  où  cette  pierre  a  été  trouvée  ,  dont  le  nom*  com- 
mence par  cette  lettre. 

:  Si]  Tamour-propre  eft  dangereux  ,  ridicule  &  pervers  ,. 
on  peut  dire  qu'il  eft  pardonnable  &  même  néceflairc 
aux  Artiftes  ,  mais  ce  n'eft  point  ce  fentiment  qu'on 
peut  leur  défîrer  pour  le  préfent ,  ainfi  j'excufe  Chryfés  ,  \ 
&  je  penfe  qu'il  a  voulu  donner  fur  cette  pierre  une  . 
preuve  frappante  de  fon  fçavoir  &  de  fa  fupériorité  dans 
le  maniment  de  l'outil ,  en  un  mot ,  je  regarde  cet  ou- 
vrage comme  une  efpece  d'enfeigne  pour  concourir  peut- 
être  à  l'ouvrage  d'une  infcription  ,  que  non-feulement  les 
Grecs  paroifïent  avoir  aimée  ,  mais  qui  préfentoit  elle- 
même  fa  difficulté,  car  on  n'ignore  pas  celle  que  l'on 
éprouve  pour  former  au  tduret  des  lettres  en  relief, *& 
parfaitement  égales.  Le  feul  avantage  qu'on  pui (le  reti- 
rer de  ce  petit  monument  ,  eft  le  nom  d'un  Graveur 
Grec  ,  dont  le  nom  n'avoit  point  encore  été  cité  ,  du 
nioins  il  me  femble  que  Stoche  ne  l'a  point  nommé. 

La  figure  qui  joue  des  deux  fluttes  eft  affife  fur  tm 
bûcher  placé  fur  une  colonne  qui  porte  un  très  -  beau 
vafe  ;  malgré  les  grâces  &  la  fimplicité  de  la  compofi* 
tion  ,  le  travail  &  le  deflcin  ne  me  paroiilcnt  point 
Grecs  ,  du  moins  jen'oferois  l'affurer.  La  jambe  du  Au- 
teur placée  fur  le  devant  eft  trop  affamée ,  &  le  pied 
de  cette  jambe  eft  trop  long  ;  cependant  on  pourroit  dire 
que  tous  les  Grecs  n'ont  pas  été  d'un  mérite  égal ,   &: 

aue  dans'k  nombre  de  ceux  que  la  Grèce  a  produit  ,  - 
a  dû  s'en  trouver  de  foibles  :  mais  fans  recourir  à  ces 
vérités  Phyfiques,  cette  pierre  a  été  trouvé^  l'année  der- 
nière en  Crète  ,  &  je  n'erf  puis  douter  ,  car  elle  m'a  été 
apportée  par  M-  Peyflbnel ,  alors  Conful  de  la  Nation 

Françoifç 
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Françôifc  à  la  Canëc  ;  enfin  fi  c'eft  une  copie  Romaine , 
comme  on  pourroit  le  prëfumer ,  l'Artifte  a  bien  faifi  la 
feule  impreiiion  que  le  iujet  pouvoit  donner. 

Ce  Paftre  Grec  peut  être  regardé  comme  un  efclavc, 
à  caufe  de  fa  coëmire  &c  de  la  ceinture  qui  compofent 
fon  unique  vêtement ,  il  eft  fuppofé  dans  un  bois  par 
un  arbre  légèrement  traité  qui  couronne  &  remplit  le 
fpnds  de  la  compofition ,  mais  en  confidérant  cette  gra- 
TUiTC  ,  on  eft  frappé  du  feul  effet  que  TArtifte  puifllè  avoir 
eu  le  deffcin  de  produire  ,  c*eft  à-dire  ^  de  faire  fentir 
aux  fpeftateurs  le  repos  qui  régne  dans  ce  lieu  ;  auffi  lair 
ne  paroît  rempli  que  du  fon  des  deux  flûtes  fans  qu'au* 
cun  objet  infpirc  de  la  diftra£lion  ,  tout  eft  tranquille  ^ 
&  fournis  à  cet  objet  ^  avec  un  art  d'autant  plus  grand 
qu  il  n'en  paroît  aucua 

Ce  produit  de  l'exécution  fi  rare  &  fi  difficile  à  ren- 
contrer ^  eft  une  preuve  de  la  véritable  émanation  de 
refprit,  qui  n'a  pas  toujours  befoin  d'être  prononcée 
pour  parler  ;  c'eft  le  fous-entendu  du  difcours  &  de  la 
çonverfation  auquel  il  eft  vrai  que  l'on  accorde  fouvenc 
plus  de  fond  qu'il  n'en  a.  Au  refte  je  dis  ce  dont  il  eft 
rai-e  d'être  aâcâé  ,  qui  m'a  paru  fréquent ,  &  qui  m'a 
Élit  pafler  fur  des  doutes  légers  ,  qui  m'auroienc  cepen- 
dant empêché ,  s'ils  n'eufïcnt  été  balancés  ,  de  placer 
cette  pierre  gravée  fur  un  cabochon  de  criftal ,  dans  une 
<la(Ie  plus  relevée  peut-être  qu'elle  ne  mérite^ 

PLANCHE     XXFIIL       ^ 

J'ai  trouvé  da:ns  Paris  le  petit  bas -relief  de  marbre 
blanc  gravé  fous  ce  n*.  L'antiquité  de  cet  ouvrage  n'tft 
peut-être  pas  auffi  autcntiqu*e  que  je  le  défirerois  ,  car 
indépendamment  des  autres  obfervations  que  l'on  peut 
faire,  les  attachcmens  &  les  extrémités  que  les  Grecs 
n'ont  jamais  négligés,  font  très-mal  exécutés.  Pour  le 
rendre  plus  digne  de  la  place  que  je  lui  fais  occuper  ici, 
j'a:i  prié  mon  ami  Vafle  de  le  deffiner  &  de  le  graver  , 
Tome  FIL  X 
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malgré  lui-même  ,  il  aura  corrige  bien  des  fautes.  Maïs 
quelque  foit  cet  ouvrage  ,  on  peut  réfléchir  fur  la  com- 
pofition  &  la  manière  de  dilpofer  les  bas- reliefs.  Ce 
genre  de  compofition  me  donne  occadon  de  faire  quel- 
ques obfervations  dépendantes  de  TArt ,  qui  me  paroit 
avoir  été  emprunté  par  les  Grecs  des  figures  de  procct» 
fions  Egyptiennes  ,  qui  font  toujours  ifolées.  Cette  ma- 
nière que  les  Romains  ont  fuivie  par  une  imitation  qu'ils 
ont  portée  fur  tout ,  &  qui  laiflc  voir  une  figure  en  par- 
ticulier y  &  fans  aucun  obrtacle  ,  eft  très-convenable  ôC 
très  en  place  pour  la  repréfentation  des  fuivans  des  Di- 
vinités ,  dans  les  fêtes  dcfquelles  on  en  admettoit ,  &Ç 
pour  les  cérémonies  de  certains  facrifices-  Cet  arranec- 
ment ,  convenable  à  cet  objet  ,  demandoit  de  l-intelli^ 
;ence  du  côté  de  la  compofition ,  &  n*exigeoit  pas  moins 
le  balancemens  &  de  contraftes  fins  Se  élégans ,  donc  les 
Grecs  étoient  fi  curieux  ,  chaque  figure  en  particulier 
confervoit  ceux  qui  lui  étoient  nécciîaires  pour  plaire  ^ 
&  être  connue  fans  aucun  autre  fecours  ;  &  celles  qui 
les  fuivoient  difpofées  de  la  même  manière,  c^cft-i-dire^ 
également  ifolées  ,  dévoient  conferver  leur  vérité  parti- 
culière ,  mais  en  même  temps  concourir  fans  aucune  af- 
feââtion  à  la  totalité  de  la  compofition*  L'examen  des 
monumens  de  ce  genre  ne  contredira  pas  ces  réflexions* 
Les  quatre  figures  de  ce  bas-relief  repréfentent  les  quatre 
faifons.  L*Eté  e(l  une  des  plus  jolies  figures  ,  des  mieux 
difpofées  ,  &  la  plus  agréablement  exécutée.  Ce  genre 
de  bas-relief  n*eft  pas  ordinairement  traité  par  nos  Mo- 
dernes ,  parles  raifons  fuivantes.  Premièrement,  il  eft 
très  difficile  à  exécuter»  Secondement,  il  eft  moins  d^ufa- 
ge ,  &  le  genre  qu'ils  employent  tient  plus  au  mouve- 
ment ,  au  groupe ,  Se  à  toutes  les  autres  parties  de  la 
Peinture. 

Largeur  trci:{e  pouces  quatre  lignes^ 
Hauteur  Jept  pouces  quatre  ligneu 
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Cette  belle*  figure  d*ApolIon  gravée  en  creux  fur  une 
Amulette ,  doit  avoir  été  exécutée  d'après  une  ftatuc  Gre- 
nue ,  &  une  de  celles  qui  avoient  le  plus  de  réputation.- Je 
lie  doute  pas  qu'elle  n'eut  un  nom  particulier.  La  répéti- 
tion multipliée  de  chaque  Divinité  exigeoit  cette  dif- 
tinâion  des  anciens,  Uépithete  d'Apollon  dépendante  de  ' 
cette  compofition  nous  eft  fort  inutile.  Cependant  la  d^ 
gurc  eft  accompagnée  d'un  arc  bandé  ,  elle  pourroit  nous 
rerréfenter  celle  d'Apollon  Pythien  ,  après  avoir  tué  le 
Serpent.  Du  refte  la  figure  nous  repréfente  cette  belle 
Simplicité  ,  dont  l'élégance  eft  toujours  accompagnée  , 
en  un  mot  la  difpofition  &  le  travail  font  véritable- 
ment Grecs.  J'ai  tiré  cette  belle  pierre  de  l'écrin  de  M.  de 
la  Reggierc 

N^  IIL 

Cette  autre  pierre  tirée  du  même  écrîn ,  eft  également 
gravée  en  creux  &  exécutée  fur  une  Sardoine  claire  &  bril- 
lante ,  elle  doit  être  regardée  comme  un  très7bel  ouvrage 
Grec.  On  voit  ici  l'évocation  du  Serpent  ;  on  voit  de  plus 
fur  cette  pierre  l'Agneau  &  un  autre  animal ,  qui  fans  doute 
étoient  deftinés  à  ce  facrifice ,  &  Toifeau  dont  on  înterpré- 
toit  le  mouvement  eft  placé  fur  la  colonne.  D'ailleurs  ces 
cérémonies  ne  fe  reflembloient  pas  ;  &  je  fuis  perfuadé 
qu*il  y  avoit  beaucoup  de  variétés  entre  elles  ,  fur  lef- 
quelles  on  ne  pourroit  donner  que  des  conjeftures  très- 
iragues.  Cette  gravure  eft  très  •  belle  &  hiftorique.  J'ai 
^té  charmé  de  la  placer  dans  ce  Recueil ,  non- feulement 
par  fa  beauté  ,  mais  par  Ces  rapports. 

PLANCHE  ^XXIX.      • 

La  découverte  d'Herculanum^,  Se  les  tréfors  qu*elle 

Xij 
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fournit  la  rendront  toujours  la  première  &  la  pTas  ca>* 
pi  taie  de  toutes  celles  que  le  Soleil  pourra  jamais  éclai^ 
rer.  En  effet  TindruAion  &  la  curiouté  s'y  trouvent  éga- 
lement fatisfaices  ;  mais  quelque  précieux  que  foit  ce 
petit  terreinr  que  cette  Ville  occupoit ,  les  environs  de 
Naples  y  ont  auflî  leur  mérite  par  rapport  à  Tanti- 
Quité..  Cette  Ville  grande  &:  opulente ,  remplie  de  mai- 
ions  habitées  par  des  gens  riches  ,  attirés  dans  fes  en-^ 
virons  par  la  beauté  de  la  fituation^  font  autant  d*ob^ 
jets  qui  doivent  produire  dans  fes  ruines  des  monuixiens* 
de  magnificence  &  de  curiofité.  Les  monumens  que  je 
vais  rappoTter  n*ont  rien  qui  répondent  à  rélégancc&  àr. 
la  richenc  de  cette  Ville  ,  ils  font  Romains  &  tr-ès-com- 
muTis  ,  mais  ils  font  de  Naples ,  &  rappellent  du  moins^ 
mn  des  plus  beaux  fiécles  ,  ainfî  que  le  pays  dans  kquel 
les.  Romains  ont  été  le  plus  voluptueux. 

Pour  ne  point  multiplier  les  monumcns^  ni  fatiguer 
par  des  répétitions  que  je  crois  plus  cruelles  encore  en  gra- 
vure, je  vais  citer  quelques-uns  des  monumens  qui  accom*- 
Îjagnoient  Penvoi  qui  m'a  été  fait  ;  les  uns  font  déjà  dkns^ 
es  volumes  précédens,  ou  font  trop  connus  pour  être  dcC- 
fines,  tels  font  des  Mercures^.des  Jupiters,  des-  pom^ 
meaux  d'épée  ,  des  Sacrificateurs  ,  dés  outils  communs ,, 
mais  travaillés  à  filets  avec  un  f^oin  extrême  ,  une  lame 
d'épée  à  TEfpagnole  de  toute  beauté,  &  fur -tout  une 
Marionette  aDfolument  pareille  a  celk  que  j'ai  rapporté 
Plan.  LXXX.  ^^^^  l^  Volume  IV  ,  ^  la  réferve  que  cette  dernière  eft 
a?..  I..  de  bronze  ,  &  que  Pautre  eft  d'yvoire  ,  par  eonféquent: 

des  trente  morceaux  je  ne  pourrai  rapporter  que  ceux; 
qui  rempliflènt  cette  planche. 

M  eft  difficirc  dé  décider  aujourd'hui  de  Pùfâgc  que  les- 
Anciens  faifoient  de  ces  petites- tablés- rondes  ;  il  eft  fur 
qu'il  étoit  fort  répété ,  &  je  croirois  volontiers  qu'elles. 
Kxyoient  dans  le;  Laraires  à  placer  les.  vivres  fclesiaur 
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très  offrandes  que  Tan  faîfoic  aux  Divinités  domeftiques. 
Cette  table  eft  un  peu  ëcrafée^  Se.  cependant  ^foutenue  par 
rornement  fantauique  formé  par  des  têtes  de  Lion  ailés. 
Le  monument  ne  peut  être  mieux  confervé  ,  &  le  travail 
dans  fon  genre  ne  peut  être  meilleur. 

Hauteur  deux  pouces  trois  lignes. 

JDiametre  quatre  pouces  cinq  lignes. 

Les  pieds  excédent  le  diamètre  de  quatre  lignes^ 

N^  IL 

II  fcmble  que  ce  Dauphin  de  bronze  forte  de  la  mauf 
de  l'ouvrier ,  il  eft  de  chair  ,  d*un  deflein  élégant  >  &  ],e 
ne  doute  pas  qu'il  ne  foit  Grec» 

Hauteur  cinq  pouces  fept  lignes^ 

N^.IIL 

.  Je  ne  crois  pas  que  ce  petit  quatre  de  Bronze  pulflcr 
;ivoir  eu  d'autre  deftination  que  la  parure  d'un  Soldat  ^ 
&  ce  qui  me  le  perfuade  eft  le  bouton  placé  à  l'oppo--^ 
fite  du  trou  que  l'on  voit  au  milieu  de  cette  croix ,  & 
qui  fans  doute  entroit  dans  une  boutonnière  y  qjii  fervoit: 
à  fixer  la  totalité  du  morceaa,  tandis  que  les  quatre  ou- 
vertures  &  celle  du  milieu  laiflbient  fortir  \ts  cuirs  ,  les? 
cordes^  enfin  les  filets  diftribués  félon  la  direâion  de» 
petits  canaux  intérieurs ,  &  pour  lefquels  on  avoit  arrangé 
ce  morceau  de  bronze. 

La  hauteur  de  ce  monument  eft  de  tous  les  fens  de  deux: 


pouces. 

Et  la  plus  grande  épaiflèur  avec  lé  bouton  de  quator^' 
lignes^ 

Pàyouc  que  Je  ne  puis  deviner  râncîenne  deftinatfon  de: 
ee(  ornement  de  bronze..  L'anneau  que  l'en  voit  au  miliem 
de  £ba  extrémité  fupérieurc  cil  accompagné  de  deuxtê^ 


ri 
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tes  de  Canard  aflez  mal-faites  ,  &  rcxtrêmité  inférieure 
cft  terminée  par  une  boule  parfaitement  ronde. 

Hauteur  un  pouce  dix  lignes. 

Largeur  un  pouce  neuf  lignes. 

La  plaque  de  ce  cloud  formée  comme  une  tctc  d'Oyc  ^ 
ii*cft  pas  trop  raifonnable.  On  ne  fçàit  même  de  quelle 
manière  elle  pouvoir  s'appliquer  fur  fon  plan,  car  on  n'y 
voit  aucucun  moyen  de  l'attacher. 

Hauteur  dix^kuit  lignes. 

Plus  grande  largeur  quinine  lignes. 

PLANCHE    XXX.  N^  L 

Ce  Prêtre  rcpréfenté  facnfîant ,  ne  peut  être  ni  d'un 
Aus  mauvais  ouvrage  ,  ni  d'un  plus  mauvais  deflein. 
\  a  même  un  bras  beaucoup  plus  court  que  l'autre ,  & 
Von  voit  par  cet  exetnple  que  les  Anciens  ont  fait  fou- 
vent  de  mauvaifes  choies.  Ce  pauvre  Prêtre  indique  vé- 
ritablement un  pauvre  homme  de  la  Campagne  ,  &  ce 
tableau  n'eft  pas  ordinairement  le  point  de  vue  fous  lequel 
t>n  envifiigc  les  Prêtres  de  l'antiquité. 
'  '  Hauteur  trois  pouces  ô  demi. 

N^  IL 

Excepté  les  figures  terminales ,  on  voit  peu  de  celles 
qui  font  formées  par  des  guaines.  La  repréfentation  de 
cet  enfant  qui  n'eft  ni  bien  ni  mal  travaillée ,  préfente 
cette  fingularité.  Ce  qui  fubfifte  de  la  guaine  fe  refTcnt 
de  rornement  auquel  le  monument  étoit  deftiné  ,  mais 
le  temps  n'en  a  refpe^é  que  la  moitié ,  &  la  totalité 
du  petit  bronze  y  n'a  plus  aujourd'hui  que  deux  pouces 
finq  lignes» 

m    III. 

Sx  Ton  ayolc  douté  dç  la  manière  dont  les  Romaln$ 
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coupoient  leurs  bronzes ,  ou  plutôt  leurs  bas*reliefs  par 
la  moitié  pour  les  placer  fur  des  plans ,  &  varier  par  ce 
moyen  leur  décoration  à  peu  de  frais  ;  ce  dernier  vafc 
nous  donneroit  une  preuve  convaincante  de  cette  prati- 
que. Ce  morceau  d'ornement  cft  d'une  très-bonne  forme, 
éc  fa  confervation  ne  peut  être  meilleure. 
Hauteur  deux  pouces  dix  lignes. 

N^  IV. 

Aucune  raîfon  d'utîUté  ,  de  fantai(ïc  ou  d'ornement, 
ne  pourroic  avoir  donné  occafion  à  la  fabrique  de  ce  pe- 
tit monument  de  bronze.  Sa  forme  longue,  plate,  ovale 
S^  arrondie ,  foutenue  à  une  de  fcs  extrémités  par  un  an^* 
neau  aflez  grand  pour  la  proportioadu  refle  ;  voilà  tout 
ce  qu*il  eft  poflible  de  dire  de  cette  bagatelle  ;  mais  on  a 
vu  plufieurs  fois  dans  le  coursdecet  ouvrage  ,  que  moins 
|e  connois  l'ufage  d*un  monument,  &  plus  je  le  rap- 
porte avec  plaifîr ,  les  bords  de  celui  ci  lonc  adoucis  &C 
arrondis. 

Largeur  Jeux  pouces.    . 

Plus  grande  largeur  un  pouce  ,  ou  peu  moins» 

N^  V. 

Je  ne  puis  voir  qu'un  objet  de  fuperftîtîon  dans  le 
petit  monument  que  préfente  ce  n^.  Cette  patte  d*oi-^  * 
Icau  eft  couronnée  par  un  anneau  qui  fcrvoit  à  la  por- 
ter ou  à  la  fufpendre.  Mais  plus  la  matière  de  ce  mo- 
nument eft  commune  j,  plus  j'en  admire  Touvragè  &  Texé- 
cution. 

Cette  patte  enferme  dans  fes  ouatre  ongles  une  pierre 
brute  &  très-ordinaire ,  mais  elle  eft  ccrtie  avec  tanr 
d*art  &  de  juftefle  ,  qu'on  ne  peut  sVmpccher  d*en  être 
étonné.  Les  Anciens  qui  paroi  lient  avoir  fouvent  vouIib 
imiter  la  nature  ^  n'onc  .peut-être  voulu  repréfeiater  j^ai; 
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cette  a<^ion  que  ce  que  Ton  raconte  de  la  Cicogne ,  8C 
de  la  pierre  qu'elle  prend  dans  fa  patte. 
Hauteur  un  pouce  ô  demi. 

'  P  L  À  N  C  H  E 


Il  faut  convenir  que  nos  plaifirs  font  prefque  toujoursr 
Imparfaits.  La  recherche  des  monumens  eft  le  (eul  que 
l*on  ne  m'ait  point  encore  enlevé.  Cette  recherche  en- 
traîne nëceflàirement  l'occupation  de  la  gravure ,  &  le 
foin  de  leur  explication.  Les  morceaux  trouvés  à  Hercu* 
ktnum  font  d'une  élégance ,  &  d'une  çonfervation  admi-  • 
ralîle.  Mais  ce  qui  diminue  la  jouiflfance  préfente  ,  eft 
Toubli  de  ceux  qui  m'ont  envoyé  quelques  dedcins  du 
Cabinet  de  Porticî  ;  ils  n'ont  rapporté  ni  les  matières  , 
ni  les  proportions  de  chaque  morceau.  Je  ne  fuis  point 
étonné  qiie  dans  un  Cabinet  gardé  avec  tant  de  précau- 
tion ^  pn  n'ait  pas  le  temps  de  prendre  des  mefures ,  fie 
|e  conviens  que  c*eft  beaucoup  que  d'avoir  les  formes, 
&  de  pouvoir  donner  un  avant-gout  du  plaifir  dont  nos 
arrieresi-nevçux  jouiront  à  peine.  Mais  enfin  il  faut  fc 
confolcr  dç  cette  petite  impcrfe£bion.  Je  donne  ce  que  je 
n'ai  pu  avoir  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  ;  mais  du 
moins  je  puis  certifier  que  les- morceaux  font  fidèlement 
copiés  ^  8f  j'en  ai  malheureufement  la  preuve  par  la  ré- 
pétition de  onze  morceaux  ,  qui  font  ou  trop  obfcênes, 
<^u  que  j'ai  déjà  rapportés  dans  les  Volumes  précédens  , 
&  qui  me  font  devenus  per  conféqucnt  inutiles.  Le  char- 
me du  trait ,  &  la  fingularité  de  la  forme  font  généra- 
lement parlant  le  feul  mérite  de«  planches  fui  vantes. 
Elles  contiennent  tout  ce  que  j^ai  pu  tirer  depuis  peu  de 
£e  Cabixict  le  pluj$  beau  du  monde^ 

N.  L 

La  fîngularîté  de  ce  morceau  de  bconze  qui  réunît  les 
f  oids  néccflaires  à  un  Marchand  en  détail ,  eft  le  feul 
^jrxte  ^ue  le  Lcâ:eur  |>uiile  iprouver  à  Texamen  de  ce 

monument. 


G  R  E  Q  U  E  s.  169 

monument.  U  eft  vrai  qu*il  a  ëtë  trouvé  à  Herculanum  ^ 
&  que  cette  particularité  ajoute  beaucoup  au  plaifîr  de  le 
feire  graver. 

Ces  poids  ont  une  forte  de  tenue  ,  &  s'enclavent  en 
doucine  fur  leur  deux  grandes  faces.  Cette  forme  nécef- 
faire  pour  leur  tenue  ,  eft  exprimée  fur  le  n®.  II.  du  def- 
fein.  te  plus  gros  (k  ces  morceaux  porte  le  n^.  X.  Celui 
de  deflîis  le  n°.  V  *cs  autres  de  I V  ,  III ,  Il ,  I ,  &c. 

Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes. 

Je  ne  fçaîs  pourquoi  les  ^^ndes  &  petites  divifîons 
font  marquées  dans  le  défordre  auquel  on  les  voit. 

Si  j'avois  pu  donner  l'explication  fur  Toriginal ,  le 
poids  fixe  8c  déterminé  fur  chaque  morceau ,  auroit  pu 
me  conduire  à  l'évaluation  &  à  la  divifîon  des  matières 
Greques  ou  Romaines  ,  mais  tout  m'eft  interdit ,  jufqu*à 
k  conjedure  même. 

N^  lïL  &  IV. 

La  pureté  du  contour  ,  &  la  fîmplicité  de  ce  beau 
vafe  ,  peuvent  le  faire  regarder  comme  un  modèle ,  il 
n'a  aucun  autre  ornement  que  la  tête  d'une  femme ,  qui 
foutient  &  donne  naiflance  à  fon  anfe. 

Je  ne  dirai  rien  de  celui  qui  eft  repréfenté  au  n*.  IV  $ 
je  me  fuis  contenté  de  le  faire  graver.  . 

N^V- 

Cette  confole  portant  une  table  quarrée ,  eft  formée 
par  un  jeune  homme  dont  les  aîles  (ont  grandes ,  &  qui 
tbutiennent  l'ornement ,  cet  enfant  tient  une  efpece  de 
coquille.  Ses  jambes  &  fes  cuifles  de  Satyres  font  termi- 
nées par  des  pieds  de  Lion.  Ce  monument  prouve  que 
les  Anciens  n'admettoient  pas  toujouj-s  la  raifon  dans 
leurs  ornemens. 

N^  VL 

Les  deux  anfes  inclinées  j  &  même  dans  le  milieu  de 
Tome  FIL  Y 
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cette  jatte  ou  de  ce  plat ,  en  rcnctoicnt  le  fervîce  nôtl^ 
feulement  bien  afTuré  ,  mais  ihdëpendamn^nt  de  Tagré-- 
ment  réel  que  Ton  trouve  prefqUe  toujours'  à  ce  qui  eft 
utile  6c  néceflaire  ^  la  forme  ne  m'en  paroic  point  dé^ 
fagréablci 

K^.  Vit 

Ce  pîed  droit  ëlcvë  fur  un  plateair^Uârré  ^  Toutenu  pâf 
de  petites  cônfoles  ,  eft  chargé  à  fon  extrémité  fupérieure 
de  quatre  cffes  en  reffbrs  qui  portoicntchacun  une  lampe» 
On  peut  juger  par  toutes  ces  lampes  de  différentes  fa- 
çons ,  &  chargées  de  tant  de  lumignons  ,  que  les  Grecs 
étoient  plus  curieux  de  la  lumière  que  jamais  les  Romains 
ne  l'ont  été ,  du  moins  fi  ngus  en  jugeons  par  les  monu- 
mens ,  qui  nous  reftent  de  Tune  &  de  lauttc  nation.  En 
conféquence  de  cette  idée  j*ai  fait  dellîner  toutes  celles' 
que  les  delïeins  d^Herculanum  m'ont  fourni ,  &  je  fuis 
^erfuadé   qye  le  Le^e^ir  ne   m'en  fçaura  pas  mauvais 

En  général  il  ne  pâroît  pas  que  les  Anciens  âyent  cher^ 
thé  à  décorer  lepied  de  leurs  lampes ,  elles  fe  foutenoient 
d'elles-mêmes  fur  leur  plan,  cependant  leur  décoration 
eut  ét^  encore  plus  facile  &  plus  heureufe  que  celle  des 
Cylindres  qui  nous  éclairentv  La  néceflîté  nous  force  à  y 
Srecourir^  mais  la  forme  &  la  proportion  de  ces  corps 
font  prefqù'inipôflibles  à  rendre  agréables  ,  banniflbns 
î'habitude  ,  &  nous  en  conviendrons.  J'avance  ce  fait 
xl*autant  plus  hardiment  que  frappé  de  cette  idée  y  je  fus 
^erfuàdé  que  je  pouvois  rne  tromper  ^  &' qu'il  n'étoit 
J)as  poflible  que  la  nature  &  l'art  ne  puffent  trouvet 
aucun  nloyen  pour  former  cette  décoration  ^  je  commua 
hiquai  mes  répexions  à  Thomas  Germain  ^  que  j'aimoiâ 
&  que  je  voyois  fôuvent  ;  il  me  parut  alors  le  feul  qui 
Ipouvoit  ifte  détromper  ^  mais  cet  éclaircifïement  accom- 

Ï>agné  de  quelques  eflais ,  ne  fervit  qu^à  nous  confirmer 
'uQ  &  rautrç  dons  l'idée  que  l'ufage  i6c1a  néce/Sté  cqq» 
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duîfent  quelquefois  à  des  chofes  qui  ne  font  pas  fufcep- 
tibics  de  go  ît ,  &  qu'il  faut  traiter  le  moins  ridicule- 
ment qu  il  eft  poii.bic.  Cet  inconvénient  cft  cependant 
moindre  pour  Tufage  ,  que  la  chaleur ,  communiquée  par 
les  lumignons  polés  à  plat  &  en  grand  nombre  ,  aux 
chaînes  de  métal  qui  fuipendoient  leurs  gmndes  lampes. 

PLANCHE    XXXIL    W.  I. 

Cette  eipecc  de  buire  ou  de  vafe  ,  qui  n'a  jamais  ea 
qu'une  anle  abfolument  fîmple  ,  eft  terminée  par  une 
tête  de  Cigne.  Il  ne  préfente  d'ailleurs  aucune  imitation 
de  la  nature ,  car  il  eft  tout  uni  ,  mais  il  eft  charmant 
par  la  beauté  de  fa  forme  i>c  la  pureté  de  fon  trait  ;  il 
n'a  d'ailleurs  aucune  autre  (îngularité  qu'une  petite  chaîne 
attachée  au  milieu  du  couvercle  ,  &  qui  tient  au  corps 
du  vafe.  Herculanum  peut  feule  produire  de  pareilles  con« 
fervations, 

N^  IL 

Ce  vafe  n'eft  orné  que  d'une  anfe  terminée  par  le  poN 
trail  &  la  tête  d'un  Cheval ,  dont  la  forme  &  le  mouve-^ 
ment  font  très-agréablement  difpofés, 

N^  III 

Cette  lampe  a  trois  chaînes  &  trois  lumignons ,  dont 
un  eft  placé  dans  le  milieu  fur  la  même  ligne  ;  elle  n'eft 
iînguliere  que  par  la  plaque  quarrée  qui  la  couronne,  6c 
qui  tient  un  peu  à  celle  que  l'on  voyoit  aux  çnfeignes 
militaires  des  Romains, 

m  IV  &  V. 

Je  croirois  aflcz  que  la  repréfentatîoti  de  ce  Naîn ,  eft 
celle  d'un  des  Athlètes  ridicules  que  les  Romains  intro^ 
duifoient  dans  leurs  jeux  pour  produire  un  coqtrafte  avec 
les  beaux  hommes  qu'ils  employoient  à  ces  exercices. 

Quoi  qu'il  eo  foit ,  le  travail  de  ce  bronze  repréfenté 

Yij 
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fous  tes  deux  dfpefts  du  devant  &c  du  derrière  eft  furiéo- 
fement  chargé.  Ce  Nain  a  d'ailleurs  une  barbe  fort  lon-. 
gue ,  mais  il  ne  peut  être  mieux  confervé  dans  toutes  Tes 
parties. 

Hauteur  trois  pouces  trois  lignes. 

P  L  A  N  C  HE    XXXIII.  N^  L 

Ces  deux  petites  lampes  communes  ^  &  fort  en  ufagc 
chez  les  Romains ,  font  paffèes  dans  un  anneau  ou  un 
clavier  ^  qui  s'ouvroit  &  fe  fermoit  apparemment  com- 
me les  nôtres.  Ces  lampes  font  pareilles  de  forme  &  de 
grandeur.  Il  eft  vraifernolable  qu'elles  étoient  ainfî  dif- 
pofécs  pour  les  tranfporter  avec  plus  de  fureté  &  de 
facilité. 

N^  IL 

La  liaîfon  de  la  coupe  au  pied  qui  la  foutient  fait  or* 
dinairement  le  mérite  de  ce  vafe  ,  cette  liaifon  eft  mau- 
vaife  dans  celui-ci.  Ce  morceau  ne  préfente  d'ailleurs  ni 
caraâeres  ni  ornemens ,  je  ne  devois  donc  pas  le  rap- 
porter ,  mais  comment  laiflèr  une  planche  d^Herculanum 
imparfaite ,  quand  il  eft  poflible  de  la  remplir  ^  par  un 
morceau  trouvé  dans  ce  lieu  ,  £c  qu'on  n'a  point  encore 
donné* 

On  peut  dire  au  fujet  de  ce  morceau ,  &  pour  l'cxcufe 
des  Anciens  ,  que  nous  ignorons  fon  ufage  &  fa  deftinar* 
tion  ;  l'un  &  l'autre  dévoient  être  des  plus  viles ,  car  fa 
forme  me  perfuade  qu'il  étoit  tout  iimplement  de  terre  ^ 
&  quand  ia  matière  feroit  plus  précieule ,  car  je  n'ai  que 
à&%  defteins  de  tous  ces  morceaux ,  je  ferois  fort  aife  de 
prouver  par  des  faits ,  que  les  anciens  ont  eu  leurs  erreurs  y 
&  qu'ils  ont  produit  de  mauvaifes  formes  ,  même  dans 
leur  meilleurs  temps*  Il  eft  vrai  que  ces  exemples  font 
rares  »  mais  ils  étoient  des  hommes. 
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N^  III.  &  IV- 

Tai  rapporté  dans  le  VP  Volume  Planche  XCVIIL 
n*^,  III,  un  doigt  de  bronze,  dont  l'invention  eft  fîm- 
ple  &  naturelle  pour  Tufage  auquel  nous  employons  ce 
qu'on  appelle  les  clouds  à  crochet.  L'imitation  de  la  na- 
ture donne  en  efFet  dans  ^cette  occafion  à  cette  partie  du 
corps  humain  toute  l'utilité  que  cet  objet  peut  avoir  , 
fans  préfenter  aucun  défavantage.  L'arrondiflèment  des 
chairs  ne  peut  endommager  les  objets  les  plus  délicats 
que  l'on  confie  à  cette  efpece  de  cloud  pour  en  être  fou- 
tenu.  La  plaque  préfentée*  fous  ces  deux  numéros  con- 
firme cet  ancien  ufage ,  mais  elle  le  préfente  avec  une 
augmentation  de  décoration  ,  le  doigt  eft  ici  placé  au 
milieu  d'une  plaque ,  vraifemblablement  auflî  de  oronze  ; 
cette  plaque  eft  de  forme  circulaire ,  les  trois  parties 
inférieures  font  ornées  par  des  corps  quarrés ,  &  peu 
faillans ,  &  la  quatrième  partie  eft  ornée  a  une  faillie  for- 
mée en  pointe ,  apparemment  percée  &  deftinée  à  fou- 
tenir  la  totalité  de  la  plaque  fur  la  furface ,  à  laquelle  oti 
avoir  réfolu  de  l'attacher.  Cette  plaque  eft  deflinée  de 
face  &  de  profil ,  pour  lever  tous  les  doutes  que  les  def- 
criptions  ne  laiflent  que  trop  fouvent. 

N^  V- 

Ces  trois  lampes ,  dont  la  forme  eft  commune  ,  ont 
été  placées  d'une  façon  piquante  &c  agréable  dans  le  Ca- 
binet de  Portici ,  c'eft- à-dire  ^  que  les  deux  petites  étant 
1>lacées  fur  leur  plus  grande  formoient  le  groupe ,  dont 
e  goût  du  Defiinateur  a  été  piqué.  Retenu  fur  quelques 
monumens  g^r  les  raifons  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  &C 
n'ayant  plus  rien  de  ce  fiiperbe  Cabinet  pour  remplir 
cette  planche  ;  j'ai  fait  deflîner  ce  badinage  qui  n'ap- 
prend rien  ,  &  qui  ne  peut  être  d'aucune  utilité  ,  Se 
qui  d'un  autre  coté  n'a  point  aflez  de  goût  &  d'âgré- 
^inent  par  lui  -  même  ,  éc  quoique  tous  les  monumer» 
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cl*fi[crculanum  foient  précieux ,  je  n'aurois  point  rapporté 
ce  groupe  de  lampes  fans  une  pareille  raifon. 

PLANCHE    XXXI  F.  N^  I. 

Ce  vafe  dont  les  anfcs  fon  formées  par  des  Serpcns  ^ 
me  parott  très-riche  ,  &  Touvrage  dont  il  eft  orné  cft 
d*un  fi  grand  détail ,  que  je  ne  puis  le  juger  que  de 
marbre.  La  (îngularicé  de  (es  anies  ne  me  parott  pas 
iat  trayante, 

N^  IL 

Ce  n^;  préfente  un  vafe  ,  qui  doit  être  également  de 
marbre  ,  il  eft  à  cote  de  Melon  ,  &  le  deffus  eft  terminé 
en  pointe  ;  il  paroît  avoir  au  moins  trois  anfes  différen- 
tes les  unes  des  autres  ,  car  le  deflTein  ne  peut  repréfen- 
ter  à  la  fois  les  quatre  cotés  ,  cette  fingularité  n*eft  nuK 
lement  dans  le  go«'t  des  Anciens ,  mais  on  ne  peut  rien 
changer  quand  on  a  de  la  confiance  à  ceux  que  Ton  fait 
deiliner ,  &  fi  l'on  en  matiquoît  il  fcroit  plus  fimple  de 
jie  les  point  copier.  Les  trois  pieds  me  paroiflfènt  imiter 
ceux  d'un  Lion,  La  forme  de  ce  vafe  a  été  en  général 
aficz  adoptée  par  les  Modernes* 

m  II L 

Cette  balance  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ro^ 
fncùne  »  ne  peut  être  plus  complette ,  il  n'appartient  qu'au 
feul  Hcrculanum  de  fournir  communément  des  mopu^ 
mens  qui  laiflent  aurti  peu  à  défirer.  Le  propre  poids  de 
la  balance  eft  encore  placé  en  équilibre  avec  un  de  cea 
buftcs  de  Princes,  dont  j'ai  parlé  danis  le  Volume  iV^t 
planche  XCIV«  &  loivante». 

NMV. 

Ce  monument  ne  peut ,  ce  me  femble  ,  préfenter 
qu'une  uftencile  qui  (ervoit  à  la  table,  &c  je  le  regarde 

^mme  ooe  d^e  nos  fauçiçrei  ^  il  ef^  vj:ai  (|i»*e]lp  nç  porto 
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3u*i4n  manche  ,  Se  que  même ,  contre  l'ordinaire  ^  il  eft 
ifpofé  fur  la  longueur  ;  mais  cette  difpofîtion  qui  n*eft 
point  ordinaire  n'en  étoit  pas  moins,  folide  pour  Tufage. 

N^  V. 

Ce  vafe  a  deux  anfes  ,  eft  des  plus  fimples  ,  il  ne  peut 
rien  apprendre  ,  mais  la  (implicite  me  charme, 

N^.  VL 

Le  même  attrait ,  &  peut  •  être  plus  grand  encore  , 
me  touche  dans  le  vafe  de  ce  n*^.  Il  faut  le  fenrir  ,  on  ne 
peut  Tinfpirer ,  je  ne  fuis  pas ,  non  plus  que  dans  le  n^, 
précédent ,  féduit  par  les  ornemcns. 

PLANCHE    XX  XK   NM. 

Cette  Jatte  ronde  ^  ne  mérite  d*être  rapportée^  qu*à 
caufe  des  deux  mains  qui  la  foutiennent  &  qui  Tcmbraf- 
fent.  Je  n'avois  point  encore  vu  cet  ornement  ^  quelque 
Simple  ^  8c  quelque  naturel  qu'il  puifle  être, 

N^  IL 

Cette  lampe  fimple  étoit  beaucoup  plus  commode  à 
porter  que  toutes  celles  que  nous  voyons  de  la  même 
cfpcce  ,  car  le  manche  eft  fort  allongé  &  plus  facile  à 
tenir ,  il  eft  terminé  par  une  tête  de  Bélier, 

N^  IIL 

Cette  jatte  ronde ,  accompagnée  de  deux  petites  anfej 
i(împle3  ^  eft  foutenue  par  un  pied  fort  allongé ,  qui  n*eft 
chargé  d'aucun  ornement ,  mais  porté  fur  un  petit  pla- 
teau peu  élevé  »  6c  foutenu  par  quatre  pieds  en  confoles* 

N^  IV. 

Cette  efpece*  de  caflèroUe  ronde  qui  paroîc  avoir  ua 


w-    •  é 
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double  fonds ,  doit  avoir  été  très-commune  à  Hercula^ 
num ,  car  il  y  en  a  trois  abfoiument  pareilles  dans  les 
deflèins  que  j'ai  reçu  ,  da  moins  elles  ne  diffèrent  que 
par  rornement  qui  termine  leurs  manches  ,  Tun  eft  orné 
par  une  tête  de  remme ,  &c  les  deux  autres  par  des  têtes 
de  Bélier ,  mais  ils  font  tous  trois  cannelés  dans  leur 
longueur  ,  ce  qui  xendoit  leur  tenue  plus  aflurée» 

N^  V- 

Ce  petit  pot  placé  dans  fa  jatte  allongée  eft  terminé 
par  deux  an fes  ,  &  fa  forme  eft  (î  agréable  ,  &  s'éloigne 
fi  peu  de  nos  ufages  ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  la 
rapporter. 

PLANCHE  XXX  ri.  N^  L 

■ 

Ce  vafe  uni ,  &  dont  les  deux  anfes  font  quarrées  ^ 
ne  mérite  pas  même  du  côté  de  la  forme ,  elle  eft  fi  pça 
recherchée  ,  que  je  ne  l'aurois  pas  rapporté  fans  le  aéfir 
de  prouver  que  les  Anciens  ont  fait  de  tout.  II  eft  cepen- 
dant vrai  que  ces  mêmes  formes  nous  fervent  encore  à 
boire  dans  lufage  domeftiquç. 

m  IL 

La  repréfentatîon  de  cette  même  forme  qui  eft  fou$ 
ce  numéro  ,  eft  chargée  de  beaucoup  d'ornemens  ,  qui 
paroifîènt  finis  &  exécutés  avec  beaucoup  de  foin.  Mais 
cette  richeffe  &  cette  répétition  des  Anciens  ,  qui  con- 
firment ma  première  opmion  ,  ne  pourront  jamais  per- 
mettre de  donner  cette  forme  à  un  monument  antique  ^ 
dont  on  voudroit  indiquer  la  repréfentation  dans  une 
compofition  moderne  ,  qui  ne  peut  être  excufée  ^  ni  par 
l'iifage  j  f\i  par  une  utilité  particulière. 

N^  IIL 

•         « 

Cette  taflç  4.ç  Corme  ronde  ^  n'ef^  chargée  4'auçim  au^ 

Çrç 
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tfc  ornement  que  d*un  bas-relief  repréfentatit  Miocrve 
(tir  un  char  à  deux  Chevaux.  Elle  a  fur  ce  monument  le 
même  empreflement ,  &  la  Chouette  eft  pofée  de  la  mêr 
me  façon  fur  fa  lance  que  dans  le  bas-relief  trouvé  ëga^ 
lement  dans  fiêrculanufn ,  8c  que  fai  rapporté  dans  le 
Volume  Ipde  ce  Recueil  Planche  XLII ,  ainfî  je  ne  répé- 
terai point  tout  ce  que  j'en  ai  dit  alors ,  le  fujet  eft  ab« 
folument  le  même.  Le  çnar  de  ce  monument  n'eft  attelé 
que  de  deux  Cheraux ,  tel  qu'on  le  voit  fur  ce  bas-relief. 
Il  donne  une  nouvelle  preuve  de  la  manière  dont  les 
ufages  £c  les  ti%iit$  de  THiftoire  Greque  dominoienc  dadl 
les  y  illes  de  Xa  grande  Grèce. 

NMV, 

Lz  difpofîtion  aeréable  du  Cignéqui  ferme  Tanfe  de 
ce  vafc  j  fait  fon  pYu^  grand  mérite.  Il  eft  d'ailleurs  très- 
'  élégant  y  &c  pofé  lur  une  petite  table  d'ufage  y  &  fprméc 
«n  trépieds 

La  forme  du  trépied  ,  &  par  conféquent  la  l'épétitîoa 
de  ce  meuble ,  méritent  feules  d'être  confidérées.  Le  vafc 
a  une  anfe  à  laquelle  il  fert  d'appui ,  n'étant  point  d'ailleurs 
d'une  forme  intéreflànte.  Mais  l'un  &  l'autre  de  ces  an* 
ciens  meubles  à  trois  pieds  ,  prouvent  que  les  Artiftes 
modernes  peuvent  les  employer ,  non-feulenKnt  en  toute 
fôreté ,  mais  avec  avantage. 

P  L  A  N  C  H  E^  XXX m.  N^  L  &  IL 

J'ai  déjà  remarqué  à  l'occafion  de  plufieurs  monumens , 
le  grand  ufàge  que  les  Romains  £|iifoient  de  la  Sculp* 
ture  y  Se  qu'indépendamment  des  objets  du  culte  &  d'u- 
tilité ,  ils  admettoient  pour  leur  amufement  des  repré- 
fentations  ridicules  ,  qu'ils  plaçoient  fan^  doute  en  op- 
politioti  dans  les  différentes  parties  de  leurs  maifons.  Ces 
è£\x%  figures  Ibnt  de  ce  nombre  ^  l'une  eft  une  efpece  d'£(^ 

Tome  riL  Z 
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clavc  ou  de  payfan  ,  qui  fe  défend  avec  «ne  cfpecc 
de  mâchoire  a  Ane  y  car  il  eft  à  cheval  dans  Taâion  de 
combattre.  La  tête  de  Tanimal  fur  lequel  il  eft  monté 
paroît  celle  d'un  Tigre» 

•  Le  n®.  IL  reprëfcnte  un  homme  fimolemenc  cafqué^ 
&  qui  n*a  aucune  arme  ofFenflve  ou  dëfenfive ,  il  eft  pa- 
reillenieat  à  cheval  fur  un  animal  ,dont  la  tète  eft  ter-^ 
minée  par  celle  d'un  Bélier.  On  voit  encore  ^r  le  haut 
de  la  tête  de  ces  deux  figures  la  béliere  de  la  chaîne  qui 
fervoit  à  les  fufpendre  ;  cette  fufpenfion  permettoit  à  ces 
^gures  de  recevoir  du  mouvement  de  Pair,  Se  les  petites 
fonettes  attachées  aux  chaînes  qui  pendoient  de  plufieurs 
parties  des  deux  figures  pu  des  animaux  fur  lefquels  ils 
ëtoient  montés  ^  étoient  agitées. 

N».  III. 

'  .  ■  4 

-■'*'•'•  ^  •    * 

Cette  lampe  rappelle  la  forme  d*une  barque.  On  y  voit 
diftindlement  un  manche',  elle  étoit  chargée  de  plus 
de  vingt  lumignons  ,  &  elle  pouyoit  fe  placer  félon  les 
befoinsdans  des  lieux  dilFérens.  Ce  monument  &  ks  deux 
fuivans  j'iïie  feroient  croire  que  les  Grecs  étoient  plus 
magnifiques  que  les  Romains  dans  la  manière  de  s'éclai- 
rer. Il  eft  certain  du  moins  que  nous  ne  trouvons  pome 
en  Itafie  des  monumens. pareils ,  &  que  les  Auteurs  Se  les 
bas-rdiefs  Romains  n*ont  rien  dit  ^  ni  produit  qui  ap- 
proche de  ce  grand  nombre  de  luminaires  placés  fur  4c 
même^rps.  .  "    . 

N^  IV.  &  V. 

'        » .  ..         ^ 

.  Il  feroit  inutile  d'errer  dans  aucun  détail  fur  les  deux 
]ampes  que  préfentent  ces  numéros ,  le  deftein  fuffit  pour 
indiquer  qu'elles  étoient  fufpendues  j  &  qu'étant  chargées 
de  beaucoup  dé  lumignons^  elles  donnoîent  beaucoup  de 
lumière.  La  multiplicité  dèslitiriîgitottsn^avoit  point  paru 
jufquesiçi  dans  les  monumens  ^Sc  par  coiiféquenr  dans  les 
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Recueils  j  &  j'ai  profité  avec  joie  de  Cfetfo  petite-  ttoU- 
veauté  que  m'a  procuré  le  Cabinet  de  I^otrici. 

.     P  L  A  N  C  H  É    XXtrîIL    N*.  t 

.  Ce  bas-relief  compofé  de  tnxîb  flpsresndefcmihe^iiôi 
htxt  de  marbre^  H  indique ksj plus  grandes^ fmafies" de^ là> 
Sculpture  &  duydoflcin!^  &  quaix|iic  ^ces  figures  foiienc 
infinnnerit  dràpëei,  on  ne  peut  s'empêcher  de  les dornîiei? 
à -la  Grèce.  La  coxnpofition  repréfcnte  une  femme  ^teh- 
tive  &  appttyée  fur  k  figure  en  guainedf un- Dîject"* ter-» 
me,  elle  écoute  Ix  réporae  d'une iPrêbreffe  iflife  fur  «^ 
tabouret  d'une  forme  agréible,  6£  «ûi  ticfnt-un  tMfeaif 
fur  le  doigt  de  la  raairi  gaiicbe,  en  mi/pféferitant  celui 
dç  la  main  droite  pour  l'animer,  &  vraifcmblablement 
interpréter  fes  mouvement.  Cette  Prêtredè  eft  tlMq,  urt 
peu  derant  la  ftatued'urie  Divinité  ,  dont  elle  eft  ceprn^ 
dant  plus  presque  de  la  figure  qui  la  confnltel  Cette  fta-« 
tue  élevée  fur  un  fodc  unifie  qiiarré,  ne  préfente  aûçurt 
attribut  qui  puiffe  la  défigner  ,  elle  tient  feulement  uo 
pan  de  fa  robe  qui  groupe  à  merveille  avec  le  refte  de  la 
^figure.  Ce  bas-relief  doit  être  agréable  à  voir. 

N^.  IL 

• 

Je  ne  vouloîs  pas  rapporter  cet  autre  bas-relief  égale- 
ment compofé  de  trois*  figures  ,  la  eompofîtion  ne  m'en 
paroiflbit  point  aflez  neuve.  Les  ouvrages  Romains  ont 
fréquemment  la  difpofîtion  de  cette  Bacchanale ,  ou  font 
pris  des  figures  de  ce  momimcnt  pour  les  placer  dans 
difFérentes  cômpofitions»  de  ce  genre.  Mais  tout  ce  qui 
vient  d'Herculanum  a  tant  d'attraits ,  que  la  répétition 
feroit  pardonnable  ,  quand  elle  feroit  encore  plus  ex- 
ceflîve.  Ce  marbre  répréfente  donc  une  Bacchante,  la 
tête  renverfée  &  les  cheveux  en  défordre,  elle  eft  nue  8c 
fur  la  pointe  des  pieds ,  repréfentée  daiifant ,  &  s'accom- 
pagnant  d'un  tambour  de  Bafque  qu'elle  tient  élevé.  Le 
nud  de  cette  figure  é^  foutenu  par  une  draperie  paflBe 

Z  ij 
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fur  une  épaule  «  elle  eft  afler  ample  pour  U  couvrir  toute 
entière ,  mais  tes  plis  fimpkmeiit  Se  agrëablemenc  dif* 
fofés-  augmentent  le  mérite  du  trait  de  la  Hgure.  £lle 
eft  fui  vie  par  un  jeune  homme  agréablsment  difporé,  U 
danfe  &  s'accompagne  des  deuXnuiescn  fuivantla  Bac- 
chante. U  porte  paiement  fur  l'épaule  gauche  une  dra- 
perie qui  pend  am:z  bas  fur  le  devant  &,  fur  le  derrière. 
£n6n  ta  troiiteme  iîgure  reprëfentée  fur  le  mêm^pUa 
fait  voir  un  Faune  portant  un  tirfe  ,  &  vêtu  «Tune 
petite  peau ,  apparemment  de  Chèvre ,  qui  lui  couvre  la 
poitrine  ,  &.  qui  s'étend  k  la  moitié  du  bras  qu'il  tient 
étendu  ,  8c  dont  la  main  cft  chargée  d'une  grappe  de 
taifin  qu'il  fait  voir  à  une  Panthère  placée  à  Tes  cotés, 
&  qui  me  paroît  la  partie  la  plus  foible  de  ce  monu- 
ment ;  ce  peut  être  la  faute  du  Deflinateur  qui  n'a  pas 
non  plus  auflî'bien  traité  lapontion  de  ce  dernier  Faune 
qui  danfe  beaucoup  moins  bien ,  &  qui  ne  paroït  pal 
jrelpirer  la  mime  gayerà  que  les  deax  autres  ngurcf. 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS. 

QUATRIEME    PARTIE. 
DES    ROMAINS. 

Avant -PROPOS. 

K  regarderois  la  fin  de  la  R^pnbliqna 

comme  te  terme  de  la  décadence  des 

Romains  ,  cependant  cette  Nation  ar  ré- 

flflé  à  cette  grande  révolution ,  elle  a 

même  fait  dr  grandes  aâlons  dcpais  les 

Empereurs.  M'ais  il  faut  convenir  que  la 

Républiqne  étoît  montée  à  un  fî  hauc 

fe/mt  de  forces ,  U.  fes  voîfîns  éloignés  tombés  à  un  lî 

grand  degré  de  foibteffè  ,  que  le  poids  de  la  machins 

l*affifoir  pour  la  fourenir.  Cette  machine  fc  minoïc  tou» 

les  joitft ,  quand  |«  réparation  des  deux  fmpirc»  a  toac 
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achevé  de  détruire  ;  nous  voyons  les  maladies  qui  nous- 
ont  privés  de  nos  amis  ,  mais  nos  amis  n'ont  pu  ni  les 
prévenir  ni  les  foutenir ,  &  dans  le  temps  même  qu'ils 
convenoient  d'en  être  attaqués ,  ils  ne  les  ont  point  re- 
gardées comme  étant  auffi  funeftes  qu'elles  l'ont  été. 

Ces  grandes  réflexions  politiques  ne  conviennent  point 
•A  ce  genre  de  recueil ,  ils  conviennent  encore  moins  à 
leur  Auteur.  Je  vais  propofer^  pour  remplir  cet  avant-pro- 
pos ,  un  de-mes  fujets  d'étonnemcnt. 

Nous  avons  plufîeurs  monumçns  abfolument  Egyp- 
tiens ,  chargés  même  d'hiéroglyphes  ,  &  conftammenc 
f^ics  èfC  exéciitésr  à  Rome  ^  &c  pour  Ton  ufage.  Je  me  con- 
tenterai de  donner  la  Table  Ifiaque  pour  exemple  ,  elle 
fuffit  pour  faire  croire  que  le  culte  Egyptien  étoit  connu 
des  Romains ,  &c  que  les  caraéieres  étoicnt  lus  &  enten- 
dus au  moins  par  quelques  perfonnes  en  Italie.  Dès-lors 
il  cft  fingulicr  que  nous  ayons  abfolument  perdu  des  no- 
tions qui  ont  été  familières  à  Ronle  devant  &  après  le 
régne  d'Adrien  ;  je  fçais  que  l'on  objeélera  à  nron  éton- 
nement  le  peu  de  critique  des  Grecs  &  des  Romains  , 
&  le  peade  curîofité  qu'ils^  ont  témoigné  pour  les  lan- 
gues qui  les  ont  précédé.  ;  je  confens  à  croire  qu'ils  n'au- 
roient  point  été  chercher  ces  objets  d'étude  hors  de  chez 
eux,  mais  comment Jb  peut ^  il  que  ï^s  ayant  fous  la 
main  ,  les  fçachant  pour  aind-dire  milgré  eux ,  ajoutez 
qu'ils  étoiént  liés  avec,  un  objet  de  culte  qui  a  toujours 
rendu  les  hommes  plus  intéreÔes  ôc.plufi  empreff^s  à  être 
&.à  paroître  inftruits,  comment  fe  peut-il,  dis  je,  qu'au- 
cun Auteur  n'en  ait  parlé ,  ou  n'ait  att  moins  fait  mention 
de  quelque  Romain  qui  en^  ait  été  frappé  ?  J'avoue  que 
ce  filence  abfola  m'eft  iricon>préhenfible.  Ammîen  Mar- 

"lin  rapporte  une  explication^  abrégée  d'un  Obélîfque, 

is  il  la  tenoit  d'un  Prêtre  Egyptien..  Ainfi  du»  temps 

;  Ramains^  les  hiéro^iphesétoient  entendus  «n  Egypte, 

mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  Romstini  ac  fc 

^"^  jamais  appliqués  a. ce  genre  de  connoifËtncç»: 
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PLANCHE    XXXIX. 

•  ■ 

On  convient  généralement  que  le  Public  doit  être 
non-feulement  rcfpeéié  ,  mais  ménagé  ,  cette  vérité  eft 
fi  fimple ,  qu'elle  eft  devenue  un  lieu  commun  de  la 
converfation.  Cependant  je  ne  vois  riçn  de  plus  rarement 
pratiqué ,  je  n'en  fuis  pas  moins  perfuadé  qu'on  doit  s'y 
foumettre  jufoues  dans  les  chofes  de  la  moindre  impor^ 
tance  ,  telle  eft  celle  dont  il  s'aeit. 

J*ai  penfé  qu'il  y  auroit  de  l'indifcrétion  à  vouloir 
obliger  les  perfonncs  qui  ont  fait  la  dépcnfe  de  Tenlu- 
minure  des  trente  exemplaires  de  peintures  antiques 
qui  viennent  d'être  publiées  d'après  les  deflcins  Colo- 
riés de  Pietro  -  Sanoio  -  Bartoli ,  d'avoir  par  forme  de 
fupplément  à  cet  ouvrage  quatre  morceaux  du  même 
genre  &  de  la  même  main  ,  que  le  hazard  m'a  fait  en- 
core trouver  dans  Paris.  Les  propriétaires  établis  dans^ 
les  Pays  étrangers  pourroient  n'être  pas  inftruits  de  cette 
augmentation ,  &  ils  auroient  la  mortification  d'avoir 
leurs  exemplaires  imparfaits  ,  plufieurs  autres  îcs  ont 
fans  doute  déjà  fait  relier,  &  ce  fcroit  leur.caufer  un 
embarras  ,  dont  je  ne  veux  point  mériter  le  reproche  z 
je  prends  donc  le  parti ,  pour  ne  point  priver  le  Pubîic 
de  ces  morceaux  ,  qui  peuvent  lui  plaire  &i  Tintérefler  ^ 
de  leur  donner  place  dans  ce  fupplément  ;  mais  comme 
il  fe  ppurroit  que  quelque  curieux  voulut  les  faire  enlu- 
miner ,  ou  du  moins  fçavoir  quel  étoit  l'effet  de  ces 
peintures ,  j'en  indiquerai  toutes  les  couleurs  dans  le  plus 
grand  détail  au  hazard  de  pa roi tre  ennuyeux  aux  autres 
perfonnes  qui  ne  jugeront  pas  à  propos  d'en  profiter. 

Je  dois  ajouter  que  les  planches  gravées  d'après  les 

3tiatre  derniers  defleins ,  ne  font  point  de  la  grandeur 
es  originaux^  comme  celles  de  la  grande  fuite,  mais 
^u'elles  font  réduites  conlîdérablement  pour  être  placées 
ans  plis  dans  l'in-quarto. 
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Cette  figure  peinte  en  grifaille  ^  &  d'une  eouleuc  ap- 
prochante de  celle  que  donne  le  biftre ,  eft  fur  un  fond 
plane ,  elle  eft  renfermée  dans  une. bordure  ronde  peinte 
en  vermillon  ,  elle  repréfente  la  Déefle  Hëbë  à  demi- 
drappée^  &  comme  volant  en  l'air.  On  juge  par  cette 
difpodtlon  que  ce  morceau  a  du  faire  partie  d'un  pla-« 
fond ,  &  entrer  dans  quelque  compoHtion  d'ôrnemens 
dont  il  ëroit  enrichi.  Quelques  figures  dans  de  fembla^i^ 
blés  attitudes  qu'on  a  pu  voir  dans  le  Recueil  des  pein*» 
tures  anciennes  citées  ci  ^  de0ùs  favorifeoc  cette  opi^ 
nion. 

P  L  AN  C  H  E    XL. 

,  JLe  même  ménagement  pour  le  Public  m'engage  en« 
core  à  rapporter  dans  ce  fupplément  cette  petite  figure 
de  Pietro-Mn£ko-Bartoli.  Elle  auroit  très-bien  tenu  fa 
place  dans  les  eftampes  que  j'ai  fait  graver  &  enluminer ^ 
mais  ainfî  que  les  quatre  précédentes ,  on  les  trouvera 
dans  le  volume  de  tous  les  originaux  que  j'ai  remis  au 
Cabinet  des  eftampes  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Cette  petite  Divinité  d^  Tair  qui  tient  un  flambeau  > 
ne  peut  produire  aucune  explication  marquée  ,  elle  eft 
drapée  j  mais  Ces.  pieds  &  (es  bras  font  nuds.  Le  haut 
&'  le  bas  de  Tefpace  qu'elle  occupe  font  remplis  par  deux 
traits  d'ornement  fantaftique  qui  ne  veulent  rien  dire  , 
ôc  qui  convenoient  apparemment  à  la  compofition  par- 
ticuliere  de  ce  morceau  Se  à  celle  de  la  totalité  dont  il 
faifoit  partie ,  c'efl  toujours  une  preuve  de  la  ipagnifin* 
cence  que  les  Romains  employoiçnt  dans  leurs  Temples 
&  dans  leurs  n)aifons. 

^    P  f,  A  N  C  HE    XLL 

Je  n'ai  rien  à  dire  fur  les  deux  morceaux  qui  fuivent  ^ 
Tan  Se  l'autre  font  des  pl^onds.  La  compofition  Se  la 
diftribution  des  ornemens  &  des  cartouches  occupés  par 
4^9  bi§  -  rçU^fs  àc  genre  4iffcrent  ^  parlent  fuffifiun* 

mène 
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ment  ^  rcfprît.  Il  cft  vrai  que  le  choix  des  couleurs  &c 
Téclat  produit  par  leur  pureté  ^  ajoute  beaucoup  à  leur 
agrément.  Plus  on  examine  lep  morceaux  de  cette  pein- 
ture ,  plus  on  peut  dire  que  les  Romains  ont  fçu  la  pouffer 
à  un  grand  degré  de  perfcûion. 

Voici  quel  eft  Tarrangement  des  couleurs  que  préfente 
roriginal. 

La  figure  qui  occupe  le  centre  eft  couverte  d'une  dra- 
perie jaune,  &  le  voile  qu*elle  tient  des  deux  mains  eft 
aun  rouge  pâle.  Des  quatre  autres  figures  qui  font  aux 
angles  dans  les  tableaux  ovales ,  celle  qui  tient  un  thyrfe 
eft  vêtue  de  jaune  ,  la  fuivante  qui  porte  une  corne  d'a- 
bondance a  une  draperie  rouge  ,  &  le  voile  qui  voltige 
cft  blanc  ;  enfuite  la  draperie  de  la  troifieme  figure  eft 
verte ,  &  le  voile  rouge  ;  celle  de  la  dernière  figure  eft 
rouge ,  &  le  voile  en  eft  jaune ,  tous  les  champs  de  ces  cinq 
petits  tableaux  font  bleus  ,  ceux  des  quatre  petits  bas-- 
reliefs  oblongs  font  peints  en  vermillon  ^  &  les  bordures 
en  font  peintes  en  vert  entre  deux  liftels  jaunes ,  il  en 
eft  de  même  du  tableau  rond  qui  eft  au  centre.  Les  dif- 
férentes zones  qui  l'environnent  font  alternativement  jau- 
nes ,  rouges  &  vertes ,  vient  enfuite  une  bordure  chan- 
tournée ,  elle  eft  peinte  en  rouge  liferée  de  jaune ,  tous 
les  rinceaux  d'ornement  font  cle  couleur  d'or ,  &  rachè- 
tent en  quelques  endroits  des  fleurs  rouges ,  les  guirlan- 
des qui  y  font  attachées  font  vertes ,  cette  dernière  cou- 
leur a  été  employée  dans  le  champ  de  la  bordure  quaréc 
qui  environne  toute  la  compofition ,  &  autour  de  laquelle 
courent  trois  liftels  couleur  de  vermillon 

P  L  A  N  C  H  E    XLII. 

Cette  marche  de  Bacchus  ,  content  &  triomphant ,' 
préfente  une  idée  des  Monochromata  y  ou  peintures  d'une 
feule  couleur ,  dont  Pline  fait  mention  ,  &  dont  j'ai  don- 
né l'explication  dans  le  XX V^  Volume  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  pag»  14^.  C'eft  le  noir  feul 
Tome  VIL  A  a 
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qui  produit  tout  Tcffct ,  on  a  feulement  réfervë  des  ner- 
vures blanches  dans  Tintérieur  des  corps  pour  les  rendre 
plus  diftin£ts  &  plus  légers  ;  ce  goût  de  travail  eft  très- 
ancien  j  les  Ëtrulqucs  l'ont  connu ,  &  j'ai  rapporté  une 
vignette  dans  le  premier  Volume  de  ces  antiquités  ,  ab* 
folumcnt  pareil. 

Uinfcription  qu'on  lit  au  bas  de  la  planche ,  ne  laiflc 
aucun  doute  fur  la  deflination  de  ce  monument ,  on  voie 
que  c'eft  une  repréfentation  du  pavé  du  Temple  de  Bac- 
ehus,  qui  fait  aujourd'hui  TEglife  de  Sainte  Confiance  ^ 
hors  de  la  Porte  Pie  à  Rome. 

Cet  ouvrage  eft  fembable  à  celui  de  la  XXXIP  planche 
du  Recueil  des  Peintures  antiques. 

PLANCHE    XLIII.  N\  I,  IL  &  IIL 

Adam  Taîné  Sculpteur  de  TAcadëmie ,  ëtoît  à  Rome 
à  la  penfîon  du  Roi ,  dans  le  temps  de  l'Ambaflade  du 
Cardinal  de  Polignac  à  cette  même  Cour  ;  il  fut  chargé 
de  la  reflauration  de  pludeurs  des  figures  trouvées  dans 
les  fouilles  que  le  Pape  avoit  permis  au  Cardinal  de  faire 
dans  quelques  endroits  de  l'enceinte  de  Romeà  Les  prin- 
cipales &  les  plus  recommandables  de  ces  figures  étoient 
celles  d'Achille  &  de  la  famille  de  Lycoméde  ,  que  le 
Roi  de  Pruflè  a  achetées  dans  la  fuite.  Adam  profita  de 
pluficurs  morceaux  qui  étoient  inutiles  au  Cardinal ,  & 
reueillit  quelques  autres  fragmens,  il  les  joignît  aux  mar- 
•bres  que  M.  de  Polignac  fit  conduire  à  Paris.  Il  les  a 
reflaurés  pendant  le  cours  de  fa  vie ,  il  en  a  même  pu- 
blié un  Catalogue  accompagné  de  planches  &  d'explica- 
tions ,  pour  engager  les  curieux  à  en  faire  l'acquifîtion, 
mais  il  eft  morr  fans  avoir  placé  aucun  de  ces  morceaux  y 
&  j'ai  acheté  chez  lui  l'Autel  triangulaire  que  préfente 
le  n^  I.  Cette  forme ,  aflex  rare  pour  un  Autel ,  eft  agréa- 
ble &  d'une  heureufc  décoration  ,  en  admettant  même 
içs  pieds  de  bronze ,  qui  pofenc  fur  une  bafe  triangulaire  ^ 
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f^i  fupprimé  ces  augmentations  modernes ,  comme  éloi-- 
gnées  de  mon  objet. 

La  ponâuation  fait  voir  que  le  temps  a  refpeélé  la 
partie  fupéricure  de  ce  monument,  &  le  Leéleur  juge  ai- 
iément  par  ce  détail  qu'il  n'a  pas  été  poffible  de  s'écarter 
4e  l'ancienne  forme  ,  ni  même  de  la  proportion  de  ce 
triangle ,  on  peut  en  dire  autant  de  la  difpofition  des  fî-- 
gures. 

Je  ne  crois  pas  que  la  fieure  principale  n^.  I ,  repré- 
fente  Bacchus ,  cependant  l'antique  même  lui  donne  la 
Panthère  pour  attribut ,  du  moins  on  voit  la  tête  de  cet 
animal  bien  diftinfte  fur  la  partie  de  l'Autel  que  le  temps 
a  refpeâée ,  d'ailleurs  le  vifage ,  la  barbe  hc  la  queue  con- 
viennent abfolument  à  un  Faune  8c  à  un  fuivant  de  Bac- 
chus ,  qui  célèbre  les  myftercs  de  ce  Dieu  ^  car  cette  fi- 
gure tient  le  van  ,  ou  la  corbeille  confacrée  à  toutes  les 
fètes  myftérieufes  ,  ainfî  qu'aux  Orgies  ,  pour  la  célébra- 
tion defquelles  cet  Autel  doit  avoir  été  deftiné  ;  la  mé- 
diocrité de  fon  volume  qui  la  rendoit  facile*  à  tranf- 
porter  malgré  le  poids  de  fa  matière  ,  en  donne  une  ef- 
pece  de  preuve  ;  d'ailleurs  cette  figure  ne  pouvoir  être  à 
la  fois  le  Sacrificateur  &  le  Dieu.  Mais  je  ne  puis  adop- 
ter les  attributs  ajoutés  par  l'Artifte  moderne  aux  deux 
autres  figures  dont  cet  Autel  eft  orné  ;  les  Anciens  cm- 
ployoient  beaucoup  moins  ces  fortes  de  fecours ,  ils  leur 
paroiflbient  même  peu  néceflaires  ,  les  fonctions  des  fi- 
gures repréfentées  étoient  trop  connues ,  mais  quand  ils 
étoient  obligés  d'y  recourir  ,  ils  les  plaçoient  toujours 
d'une  manière  fimple  &  poffible ,  ils  étoient  trop  lages 
dans  la  partie  des  Arts  pour  admettre  rien  de  poftichc 
&  d'afFeâé  ;  ce  détail  eft  trop  intimement  lié  a  l'Art  , 
pour  ne  pas  préfenter  quelques  obfervations  à  cet  égard. 

Le  Faune  qui  joue  des  deux  flûtes  n**.  II ,  &  la  Dan- 
fcufe  n^.  III.  qui  accompagne  fes  pas  d'une  feule  flûte  , 
confirment  la  célébration  d'un  facrifice  qui  ne  peut  être 
offert  qu'à  Bacchus.  Il  efl:  vraifemblable  que  l'on  a  repré- 
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fente  fur  cet  Autel  la  marche  des  figures  principales  dans 
le  moment  de  leur  arrivée,  &  précédant  la  foule  de  ceux 
qui  célébroient  la  fête ,  par  conféquent  le  thyrfe  &  Tint- 
trument  circulaire  placés  aux  pieds  de  cette  danfeufe  , 
préfentent  un  contre-fens  que  les  Anciens  n  auroient  ja- 
mais fait  5  d'autant  même  que  ce  genre  de  danfeufe  étoit 
trop  connu ,  pour  avoir  befoin  d'être  cara£térifé  par  un 
attribut  placé  à  terre ,  &  que  le  mouvement  de  la  figure 
auroit  à  peine  donné  un  inftant  pour  être  appérçu. 

Le  Faune  n®.  IL  préfente  un  contre-fens  encore  plus 
marqué ,  non-feulement  par  rapport  à  fon  a£kion  ,  mais 
par  le  choix  des  attributs  que  lArtifte  moderne  a  pris 
loin  de  placer  à  fes  côtés.  On  y  voit  un  vafe  à  moitié 
couvert  d'une  draperie  ;  je  conviens  que  les  monumens^ 
anciens  fournifTent  plufieurs  exemples  de  cet  aflcmblagc , 
mais  il  eft  toujours  placé  auprès  des  femmes  qui  entroient 
dans  les  bains  ou  qui  en  fortoient. 

L'ornement  que  l'ori  voit  à  la  partie  fupérîcure  de  cet 
Autel ,  e^  d'un  goût  abfolument  oppofé  a  la  guirlande 
qui  régne  fur  le  foubaflement ,  cette  guirlande  eft  bien 
en  elle-même,  cependant  je  fuis  perfuadé  que  les  An- 
ciens avoient  rappelle  dans  cette  partie ,  ou  l'ornement 
fupérieur  ,  ou  du  moins  un  équivalent. 

On  pourra  dire  que  ces  bagatelles  font  aflez  arbitrai- 
res ,  je  ne  le  nierai  point  j  mais  que  coute-t-il  de  bien 
faire  ?  Un  peu  de  bon  fens  ,  de  rénexion  &  de  confulta- 
tion  ,  donnent  à  un  Artifte  la  réputation  d'être  inftruit , 
&  les  frais  de  cette  dépcnfe  font  médiocres. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  le  reproche  que  les  ref- 
taurations  ne  méritent  que  trop  ordinairement  ^  pour 
avoir  occafion  de  rappeller  aux  Artiftes  ce  que  je  leur 
ai  mille  fois  repréfenté  fur  la  néceflîté  où  ils  étoient  de 
vivre  avec  des  hommes  fages  &:  éclairés  dans  les  Lettres  ; 
les  événemens  de  la  vie  de  Raphafel ,  &  du  Pouffin  &  prin- 
cipalement leurs  productions  autorifent  une  recomman* 
dation  des  plus  importantes  ^  &  cependant  aulE  facile  que 
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peu  compoféc  ;  d'ailleurs  ce  moyen  qui  a{Iure  défaire  for- 
des  ouvrages  du  courant  de  TAtelier  j  n'a  rien  de  défa- 
gréable ,  &  ne  peut  bleflcr  Tamour- propre  ^  ce  grand  en- 
nemi de  tout  bien.  Enfin  fi  les  Peintre^  que  je  viens  de 
nommer  ont  feu  mériter  Tamitié  des  Sçavans  qui  lifoient 
le  plus  ordinairement- pour  eux.  Se  dont  les  recherches 
ëtoient  d'autant  plus  répétées  ,  que  leurs  compofitions 
étoient  plus  étendues  &  plus  réitérées ,  combien  les  Sculp- 
teurs doivent-ils  obtenir  plus  aifément  des  fecours  de  ces 
mêmes  Sçavans ,  eux  dont,  les  opérations  plus  lentes  font 
&  moins  fréquentes  &  moins  compofées. 

Hauteur  totale  de  l'Autel ,  un  pied  dix  pouces. 

Plus  grande  largeur  du  triangle ,  un  pied  trois  pouces 
fix  lignes. 

Plus  petite  largeur  du  triangle ,  un  pied  un  pouce  cinq 
lignes  j  avec  la  faillie  des  têtes  de  Bélier. 

Hauteur  des  figures  ,  un  pied  un  pouce  trois  lignes^ 

N^  IV. 

Pour  ôter  tout  prétexte  à  ceux  qui  voudroient  con- 
fondre cet  Autel  avec  un  Candélabre  de  Tefpece  de  ceux 
dont  j'ai  rapporté  un  exemple  dans  le  premier  Volume  i  pUn^LXXXiL 
&:  pour  autorifer  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  le  monument 
dont  il  eft  queftion  j  ce  n^.  prélente  le  plan  fupérieur  dé 
cet  Autel  :  la  portion  ovale  &  creufc ,  faite  pour  établir 
&  retenir  le  feu ,  ne  laide  ,  ce  me  femble ,  aucun  doute, 
d'autant  qu'elle  eft  conftamment  antique ,  &  que  cet  ovale 
cft  percé  dans  fon  milieu ,  de  manière  que  ce  trou  dont 
le  diamètre  eft  de  quelques  lignes  ,  paroit  avoir  traverfé 
l'Autel  dans  toute  fa  hauteur  ^  j'ignore  à  quel  deflein. 
Devant  ou  après  le ,  facrifice  on  faifoit  peut-être  des  li- 
bations ,  dont  l'écoulement  étoit  néceflairc. 

Diamètre  de  l'ovale  cinq  pouces  fept  lignes  j  fur  quatre 
pouces  dix  lignes. 

Profondeur  deux  pouces  moins  une  ligne. 
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PLANCHE    XLir.    N^».  I. 

Toutes  les  figures  qui  ont  un  caraftcrc  que  Ton  peut 
diftinguer  ,  &  qui  le  confcrvcnt  dans  toutes  les  parties  de 
leur  compofîtion  ,  font  des  figures  méritantes  du  côté  de 
TArt  ;  il  n*eft  pas  étonnant  qu*on  les  rencontre  fi  rare- 
ment. Cette  petite  figure  eft  une  de  celles  que  j*ai  vu  qui 
la  rappelle  le  plus  à  refprit.  Elle  en  a  d'autant  plus  de 
mérite  que  le  travail  n*en  eft  ni  délicat  ni  recherché. 
£lle  joint  au  mérite ,  fur  lequel  je  viens  de  m'étendre , 
la  fingularité  de  fon  fujet.  Elfe  repréfente  un  jeune  hom- 
me dans  une  attitude  des  plus  modefles  ,  les  bras  croi- 
fés  ,  généralement  couvert  d*un  habillement  fimple,  & 
qui  n*eft  point  afFedké  ;  fes  cheveux  ne  font  pas  fort  ar- 
rangés ,  &  fa  tête  eft  couverte  par  une  calotte  peu  pro- 
fonde ,  qui  concourt  à  la  douceur  &  à  la  modeftie  du 
maintien.  J^  ne  pourrois  attribuer  cette  repréfentatîon 
qu'à  celle  d*un  difciple  de  quelque  Philofopne ,  ou  d'un 
étudiant  Romain   ae  quelque   famcufe   école    Greque. 
Elle  me  paroît  incbnteftable  du  côté  de  l'antiquité ,  clic 
eft  d'une  très -belle  confervation  ,  &  fa  hauteur  eft  de 
deux  pouces  un  peu  moins  de  Jîx  lignes. 

N^  IL  &  III. 

Cette  autre  figure  eft  encore  finguliere ,  elle  eft  diffi^ 
cile  à  expliquer.  Si  la  main  droite  n'étoit  pas  mutilée  , 
l'attribut  dont  elle  étoit  chargée  auroit  pu  nous  éclairer  ; 
la  gauche  eft  pcjrcée ,  &  tient  encore  la  moitié  d'un  qorps 
qui  reflcmble  à  une  efpcce  de  tête  de  fleur  ou  d'ani- 
mal, que  la  partie  fupérieurc  qui  fubfifte,  n'eftpas  fuf- 
fifanté  pour  nous  faire  reconnoitre  ,  on  en  jugera  par  le 
deffèin.  La  difpofîtion  de  ce  petit  morceau  n'a  rien  de 
fingulier  ,  il  eu  fimple  &  droit ,  &  les  deux  pieds  qui 
font  caffes  n'empêchent  pas  d'en  fentir  la  naïveté  &  latr 
titude.  Elle  a  une  ceinture  travaillée  ,  fie  cependant  c'eft 
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un  Iiomme.  Elle  porte  fur  le  bras  une  cfpcce  d'ëtole 
feinte  ,  &  dont  la  coupe  eft  fingulicre  ,  rétorfc  mince  qui 
couvre  Tépaule  gauche  ,  &  la  moitié  de  fon  corps  ,  pa- 
roît  chargée  de  poils.  Je  ne  crois  pas  que  ce  morceau  loic 
abfolument  Romain  ;  mais  la  ville  de  Rome  étoit  pleine 
d*un  fi  grand  nombre  de  monumens  étrangers,  &'fi diffi- 
ciles à  diftinguer  ,  que  fi  c*cft  une  méprife,  elle  eft  par- 
donnable. 

La  figure  a  trois  pouces  Jîx  lignes  de  hauteur. 

N^  IV.  &  V. 

Ce  bufte  de  Cheval  en  mouvement ,  n*a  pu  fervir  de 
parure  qu'à  un  Soldat ,  ou  peut-être  à  un  Cavalier,  car 
cMe  a  (iir  fon  plan  inférieur  quatre  boutons  ,  qui  ne  peu- 
vent avoir  eu  d'autre  ufage  que  celui  d'une  bretelle.  La 
plaque  quarrée  qui  les  porte  a  dix-ncuf  lignes  &  demi  en 
tout  fens.  Il  en  fort  un  bufte  de  Cheval ,  dont  une  des 
jambes  eft  caïTée  ;  &  la  plus  grande  hauteur  de  ce  bufte 
eft  de  deux  pouces  deux  lignes.  Le  travail  eft  très-groflîer  , 
&  ne  mérite  aucune  conTîdération  ;  mais  la  fornje,  l'a- 
gencement &  l'action  du  morceau  dont  je  n'avois  pas 
encore  vu  le  pareil ,  m'ont  paru  mériter  quelque  atten- 
tion. 

PLANCHE    XLF.    N^  L  &  IL 

Ces  deux  Vénus  de  bronze  affcz  mal  deffinées  &  des 

f)lus  communes  ,  ne  peuvent  être  utiles  qu'à  faire  voir 
a  variété  que  les  Anciens  fçavoient  apporter  dans  leur 
compofition  ,  malgré  l'extrême  fîmplicité  qu'ils  y  recher- 
choicnt  fur  toutes  chofes.  Elles  fervent  encore  à  prou- 
ver que  malgré  le  libertinage  fur  lequel  ils  n'étoient  ni 
contraints  ni  retenus ,  la  Vénus  Pudique  étoit  plus  fou- 
vent  répétée  que  t  Impudique. 

N^  II L 
*  '  Cette  Minerve  m*à  été  envoyée  de  Naples ,  où  elle  a 
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été  trouvée  Tannée  dernière  j  elle  a  les  yeux  d'argent  ^  & 
n'en  eft  pas  moins  mauflade. 
Hauteur  quatre  pouces. 

N^  IV.  ôcV. 

'  Il  eft  aifé  de  fuppofer  à  cette  petite  figure  de  bronze 
des  malheurs ,  des  afHidlions  ou  des  maladies ,  en  un  mot 
de^  fouffîrances ,  ces  impreffions  font  très-faciles  à  rece- 
vpir  du  maintien  ,  &  de  la  difpoCtion  de  cette  repré-- 
fentation  fufceptible  de  la  circonftance  qui  paraîtra  le 
plus  convenable.  Le  plan  de  la  robe  qui  couvre  la  tête 
&  les  épaules  de  cette  figure ,  concourt  même  à  toutes 
les  fuppofitions  de  malheurs  &  de  maladies  que  j'ai  pri>« 
pofées  ;  cette  petite  figure  qui  paroît  n'avoir  aucun  objet 
eft  cependant  un  des  plus  jolis  ouvrages  Romains  que 
j*aie  vu  ,  TAuteur  auroit  pu  la  traiter  avec  plus  de  cor- 
reftion ,  elle  a  de  Teforit  ^  ce  qu'on  ne  trouve  pas  com- 
munément dans  des  figures  de  ce  genre  &  de  cette  na- 
ture. Celle-ci  tient  dans  la  main  l'extrémité  de  fa  drV; 
perie. 

PLANCHE    XLVL    N^.  L  &  IL 

Quoique  cette  figure  foit  cafquée,  je  ne  la  regarde 
pas  moins  comme  Apollon  venant  de  vaincre  le  Serpent 
Python  qu'il  tient  à  it,^  côtés.  Dujefte  l'arrangement  &: 
la  difpofîtion  ne  peuvent  être  plus  agréables.  On  en  peut 
juger  par  les  deux  afpefts  qui  la  repréfentent.  Elle  eft  Ç\ 
bien  confervée ,  qu'elle  eft  encore  lur  le  même  piedeftal 
de  bronze  qu'elle  avoir  autrefois. 

Hauteur  de  la  figure  quatre  pouces  cinq  lignes. 

Hauteur  du  piedeftal  un  pouce  deux  lignes^ 

Plus  grand  diamètre  un  pouce  om^  lignes. 

N^  IIL 

Cette  Aigle  pofçc  fur  une  têcç  dç  Péliçr ,  eft  apparem^ 

ment; 
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ment  une  allégorie  pamculiei;e  à  quelque  Légion.  Le  plan 
de  la  bafe  eft  en  talus  ,  &  rend  la  compofition  plus  élé- 
gante ;  elle  efl:  formée  par  quatre  plaque^  unies  ,  elle  eft 
çreufe  dedans ,  &  pouvoir  être  placée  lur  un  bois  équar-- 
ri.  Cette  même  plaque  eft  de  bron7e ,  &  très-bien  con- 
fervée ,  ainfi  que  le  refte  du  morceau. 

L'aigle  a  trois  pouces  quatre  lignes ,  avec  fon  piedeftaL 

■  N^  IV- 

Cette  tête  de  Sanglier  afîez-bien  confervée ,  maïs  très- 
;ro{Iierement  travaillée ,  n'a  pu  fervir  qi|^u  pommeau 
l'une  épée ,  ou  au  manche  de  quelque  inftrument.  Elle 

à  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur  ,  &  un  pouce  huit 

lignes  de  hauteur. 

No.  V. 

La  dirpoiition  &  le  maintien  de  cette  figure ,  m'em- 
pêchent de  la  regarder  comme  un  Faune  j  ou  comme 
un  Satyre ,  &  m'engagent  à  croire  que  je  vois  la  repré- 
fentatîon  du  Dleu-ÎPan  ,  préfidant  à  la  récolte  générale 
ou  particulière.  Cette  petite  figure  tient  les  offrandes 
des  fruits  qu'elle  a  reçues  ,  elle  n'efl;  pas  mal  travaillée  , 
elle  cft  encore  mieux  confervée. 

Hauteur  un  pouce  cinq  lignes. 

P  L  A  N  C  H  E   XL  VIL  N^  L  &  IL 

.  Ce  petit  Philofophe  de  bronze  pourroît  être  mieux 
deffiné  ^  mais  il  ne  peut  être  mieux  confervé.  On  m'a 
fort  affuré  ,  en  me  l'envoyant  de  Rome ,  qu'il  étoit  la 
copie  de  Zenon  Philofophe  Cynique  ,  que  l'on  confervé 
^  Rome  en  marbre  dans  le  Cabinet  des  Jéfuites  dé  Saine 
Ignace  ,  &  dont  la  hauteur  eft  d'environ  un  pîe^^.  Que  ce* 
£iit  foit  vrai  ou  non ,  je  préfente  fous  deux  afpe£ts  l'ha* 
billement  d'un  Cynique  ,  qui  me  paroit  difficile  à  diftin* 
guer  de  la  Toge  Confulaire. 
.  Hauteur  deux  pouces  trois  lignes^ 

Tome  VIL  B  b 


194  ANTIQUITÉS 

N^  IIL  &  IV- 

Ccft  pour  Thonneur  de  la  Philofophîc  que  j'aî  placé 
ici  ce  Phîlofophe.  Le  goût  ,  le  caractère  de  cette  ngure 
de  bronrc  qui  nëtoye  un  va(ê ,  remporteront  dans  Tcf^ 
prit  de  tous  les  Artiftes  fur  |a  Philotophie.  Pour  en  faire 
lentir  le  mérite  &  la  juftefle,  je  lai  fait  deffiner  far  deux 
faces ,  &  je  le  prëfente  aux  Leâ:eUrs  comme  une  des  jo- 
lies figures  Romaines  que  j'aye  vu. 
Hauteur  un  pouce  ftpt  lignes. 
.  Largeur  ûrÊpouce  quatre  lignes. 

N^  V.  &  VL 

Je  me  donnerai  bien  de  garde  de  décider  du  nom  &  do 
pays  de  ce  Soldat  étranger  aux  Romains,  quoique  le  mo* 
nument  ait  été  trouvé  dans  leur  Capitale  ;  mais  Ton  fçaic 
combien  ils  rapportoîent  de  monumens  des  pays  qu'ils 
conquéroicnt ,  8c  de  quelle  façon  ils  confervoicnt  la  re- 
préfentation  des  Nations  vaincues.  Je  crois  donc  que  ce 
Soldat ,  avec  le  cafque  à  peu  près  Phrygien  ,  pouvoir 
être  de  quelque  peuple  du  côté  de  la  Mer  noire ,  ou  du 
moins  d'un  pays  froid ,  car  il  eft  exaâement  vêtu.  Son 
épée  ne  fubufle  plus ,  &  on  voit  qu'il  étoit  appuyé  fur 
une  pique. 

Hauteur  trois  pouces  Jept  lignes. 

PLANCHE    XLriII.  ii^.LScîL 

On  peut  voir  dans  le  Volume  V^  dé  ces  antiquités^ 
un  Cheval  qui  avoit  remporté  la  vi£loire  dans  les  Jeux  ^ 
ou  plutôt  dans  les  courfes  ,  celui  que  préfente  ce  n®.  n'eft 
pas  fi  brillant,  il^eft  tout  fimplement  conduit  par  un 
Efclave  nud  qui  le  tenoit  par  la  bride  ;  ce  monumfcnc 
n'a  jamais  été  d'un  deflein  éléeant ,  mais  la  vérité  de  fa 
Compofition  m'a  engagé  à  le  raire  defiiner  des  deux  cô- 
tés ;  d'ailleurs  il  eft  très  -  bien  confervé ,  ce  groupe  eft 
encore  Aujourd'hui  pofé  fur  une  plinthe  quarrée  d'envi* 


ron  deux  pouces  ù  demi  4e  longueur ,  &:  haut  de  cinq 
lignes.  La  figure  de  rhohintiè  a  deux  pouces  ù  demi  de 
haiiteur'j  ôc  lé  Cheval  à  prcinlrc  fur  kr  gareau  4  comlne 
on  fait  ordiaaircmenc ,  n*eft  haut  qa,e  d'un  pouce  trois 
lignes  3  ce  quipcéfeote  par  le  rapport^  des  proportions 
un  petit  Cheval  ^.  8c  tel  que  les  Romanis  ea  cflfei  pa- 
roiflènt  les  avoir  ipréférés  en  génëral. 

N^.  m.  &  IV, 

Cet  autre  Efclav^  affis  &  de  bronxc ,  faifoit  autrefois 
partie  d*un  de  ces  bas-reliefs,  compôfiés  &  fort  ifolés , 
dont  pluiieurs  panneaux  èi^%  appartemens  des  Romains 
^toient  oraés  :  le  tenon  failiant  qui  fervoitàfixer  cette 
figure  fur  un  plan  plus  avancé,  donne  une  preuve  conf* 
tante  de  ce  genre  de  décoration.  Au  réfte  cet  Efclave 
pouvoir  grouper  heurcufement  avec  les  autres  figures  de 
la  compofition  dont  il  faifoit  partie;  mais  il  n'a  jamais 
été  d'un  beau  travail  ,  Se  fon  a£Hon  me  parok  impofli^ 
ble  à  retrouver  ,  il  eft  chauffé  avec  des  bas:  nncal  tiréi^ 
qui  lui  couvrent  les  pieds ,  il  eft  vêtu  d*une  robe  courte 
qui  ne  defcend  qu*à  la  moitié  de  ^^s  cuifics ,  &  qui  ef): 
arrêtée  par  une  ceinture  large,  &  qui  laide  les  bras  nuds 
&  découverts.  Son  petit  chapeau  rond  ^ft  pareib^  celui 
de  TEfclavc  rapporte  au.  numéro  précédent  ;  ce  qui  prôu* 
ve  clairement  ,  ou  plutôt  ce  qui  confirme  Topinion  re- 
<jue ,  que  cette  coëflùre  étoit  confacrée  (^énéralemnit  par- 
lant aux  Efclaves  ,  mais  que  leur  habillement  var'oit  fé- 
lon leurs  emplois  i  &  quVnfin  ils  n^avoîent  que  cette 
partie  de  rhabillement  qui  fut  uniforme  ,  il  fe  peut  en- 
core qu'elle  étoit  foumife  à  la  volonté  du  maître  eft 
particulier.  L'Efclave  de  ce  numéro,  par  exemple ,  quoi- 
que jeune,  a  confcrvé  fa  barbe,  fans  doute  comme  unp 
marque  de  fon  pays ,  car  elfe  eft  terminée  en  poii^te. 

Haoteur  de  cette  figure  affife  deux  pouces  deux  lignes. 

Le  tenon  fisillafit  dont  j'ai  parlé  ,  &  que  Ton  voit  au 
n^.  IV  ,  ^  Ufze  àgna  de  longueur  fur  fepi  de  largeur. 

Bb  i] 
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N^  V. 

Quand  un  goût  eft  auffî  général  que  celui  des  Romains 
pour  la  Sculpture ,  la  Nation  n'eft  point  ordinairement 
diâicile  ni  délicate  ,  rien  njsft  plus  commun  que  de  mau- 
vais ouvrages  antiques  &  Romains.  La  petite  tète  de 
terre  cuite ,  &  de  ronde  bofle  que  Ton  voit  fous  ce  n*^. 
nous  a  confervé  la  coëfHire  d'un  barbare  ,  pour  parler  le 
langage  des  Romains  ;  on  diftingue  fur  le  bonnet  Tétoffe 
ou  la  broderie  ,  dont  les  Afiatiques  ne  fe  font  jamais  dé- 
partis. Ainfî  je  ne  doute  pas  que  ce  petit  monument  n'ait 
été  confacré  à  Rome  au  fouvenir  de  quelque  peuple  j 
dont  on  étoit  occupé  dans  le  moment  de  fa  fabrique. 
Ce  n'eft  pas  tout ,  ce  monument  donne  une  preuve  de  la 
coudante  durée  des  ufages  &  des  modes  adoptées  par 
les  Orientaux ,  non- feulement  tout  en  eft  étranger  aux 
Romains.  Sa  barbe  eft  taillée  en  pointe  ,  &:  la  tête 
eft  coëfFée  d'un  bonnet  d'une  épaifteur  afiez  confidérable , 
&  la  broderie  en  eft  fort  apparente. 

Ce  petit  monument  a  été  trouvé  depuis  peu  de  temps 
à  Rome  ;  indépendamment  de  tous  les  préjugés  que  j'ai 
rapporté  fur  le  procédé  des  Romains ,  par  rapport  à  ces 
petits  ouvrages ,  je  dois  ajouter  que  la  coëfFuredes  Can- 
diôts  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  -  ci  encore  aujour- 
xl'hui ,  ce  fait  ne  peut  qu'ajouter  à  tout  ce  que  j'ai  dit 
fur  cette  matière. 

P  L  AN  C  HE    XLIX.  N^  L  &  IL 

Cette  tête  de  jeune  homnle  coëfïë  fingulierement , 
comme  on  peut  le  voir  par  le  deflèin  ,  eft  du  plus  beau 
Criftal  de  Roche  ,  &  quoique  fort  mutilée ,  elle  fert  tou^ 
jours  de  preuve  à  la  réflexion  fuivante. 

La  quantité  des  ouvrages  de  Sculpture  ,  que  les  Ro- 
mains nous  ont  laides  dans  tous  les  genres  ,  prouve  in« 
conteftablemcnt  la  préférence  qu'ils  donnoient  à  cet  Art 
fur  les  autres.  Ces  ouvrages  de  relief  fatisfaijfoient  à  k 
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fois  leur  curiofîté  &  leur  vanité  ;  ils  repréfentoienc  con- 
tinuellement ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fingulier  dans  les^ 
ufàges  des  Pays  &  des  Nations  qu'ils  avoient  vaincues  , 
ainh  que  les  animaux  dont  ils  faifoient  la  découverte  ,  à 
mefure  qu'ils  avançoient  dans  les  trois  parties  du  monde; 
enfin  ils  copioient  &  portoient  dans  leur  Capitale  tout  ce 
qu'ils  n'étoient  pas  dans  l'habitude  de  voir.  Ce  fait  me 
paroit  fi  démontré  j  que  je  fuis  perfuadé  que  fi  l'on  avoit 
confervé  &  étudié  fous  ce  point  de  vue  tous  les  monu- 
mens  Romains  ,  depuis  le  renouvellement  des  Arts ,  on 
auroit  reconnu  toutes  les  modes  &  tous  les  ufages  étraur 
gers  à  l'Italie. 

Cette  tête  de  criltal,  ainfi  que  celle  de  terre. cuite ^ 
.  que  l'on  voit  dans  la  planche  précédente ,  jointes  à  mille 
autres  monumens  pareils  ,  confirment  mon  opinion  y 
mais  on  a  trop  négligé  j'étude  des  monumens  pour  en 
tirer  un  grand  parti  »  on  n'a  point  d'exemples  ailèz 
frappans  pour  garantir  &:  appuyer  avec  certitude  y  mais 
on  voit  allez  pour  être  convaincu  de  cette  vérité. 

On  ne  peut  dire  aujourd'hui  fi  cette  tête  faifoit  autre* 
fois  partie  d'un  bufte  ou  d'une  figure  entière  :  on  peut 
feulement  aflurer  qu'elle  étoit  coëfFée  d'un  bonnet  rond 
&  jufte  ,  que  les  cheveux  étoicnt  coupés  autour  du  front  ^ 
qu'ils  étoient  frifés  ,  &  qu'ils  excédoient  le  bonnet  au- 
tour de  la  tête ,  en  un  mot  fans  pouvoir  défigner  l'efpccc 
d'homme  qu'on  a  voulu  repréfenter ,  6C  dire  le  pays  dans 
lequel  on  a  fait  cet  ouvrage ,  il  efi:  confiant  que  la  coë& 
fure  eft  étrangère  aux  Romains-:  je  crois  même  qu'avec 
un  peu  d'habitude  dans  la  connoiflance  des  Médailles ,  on 
pourroit  trouver  le  pays  du  jeune  Prince  que  le  criftal 
repréfentoit.  Le  travail  n'a  cependant  rien  de  recommaa- 
dable. 

Hauteur  quinze  lignes. 

N\  III.  &  IV. 
Il  me  fembk  que  les  Romains  employoient  fréquem* 
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•ment  les  paffans  pour  réunir  &  joindre  les  différentes 
pièces  de  leurs  habillemens  &  de  leurs  armes ,  les  hommes 
riches  fâif oient  quelquefois  ufige  pour  cet  efRt  d*Agathes 
taillées  en  relief  richement  montées ,  &  très-bien  travail- 
lées :  le  peuple  &  les  Soldats  en  général  recouroient  au 
bronze  &  au  verre,  mais  plus  encore  à  cette  dernière 
matière,  k  prix  en  étoit  médiocre  ,  les  moules  multi- 
çlioient  ces  petits  meubles  ;  d^aillcurs  ils  avoient  en  leur 
faveur  l'éclat ,  &  le  brillant  des  couleurs ,  par  conféquent 
ils  réuni  llbient  la  variété  &  la  durée,  articles  fur  Icfquels 
les  Soldats  même  n*étoicnt  pas  indifférens. 

Il  feroit  impoffible  de  rapporter  toutes  les  différences 
de  paffàns  en  ufdgc  chez  les  Romains ,  je  crois  que  le 
Lecteur  ne  fera  point  fâché  d*en  connoître  quelques-uns 
en  dérail. 

Ce  mafcaron  de  fontaine  ne  peut  avoir  eu  d'autre  de(^ 
tination  ,  les  deux  ouvertures  rondes  dont  il  eft  percé 
fur  fa  tranche ,  me  femblent  le  prouver  ^  il  eft  de  verre 
noir ,  &  le  travail  fort  chargé  i>*eft  ni  fott  élégant  ni 
fort  corre£t. 

Largeur  cinq  lignes  &  demi. 

Epaiffeùr  dans  laquelle  les  deux  trous  font  placés  cinq 
lignes. 
'  N^  V. 

•  Cette  efpece  de  Cochon  affîs  fur  fon  train  de  derrière 
fervoît  peut-être  de  manche  à  quelque  inftrument ,  il  eft 
bien  defPné  &  de  la  plus  belle  fonte ,  \\  pourroit  avoir 
quelque  fingularité  qui  nous  eft  inconnue ,  &  que  la  vue 
feule  rappelloit  ;  mais  la  difpofition  de  cet  animal  &  fa 
'contrainte  ,  paroi  (lent  avoir  été  un  de  ceux  que  les  Ro- 
mains pouvoient  avoir  copiés  ,  &  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  à  propos  des  modes  &  des  animaux  qui  méritoient 
leur  curîofité ,  &  dont  ils  confcrvoient  le  fouvenir. 

Hauteur  un  pouce  on\e  lignes. 
'   Diamettrc  cinq  lignes. 
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No.  VI.  &  VIL 

Un  objet  de  fantaifie ,  tel  qu'un  Nain ,  &  qui  n'a  point 
d'autre  motif  que  celui  de  tenir  ^  fans  que  Ton  fçache 
pour  quelle  raifon  ,  deux  cfpcccs  de  pommes  de  Pin  , 
dont  la  forme  eft  mênie  altérée  ^  paroit  difHrile  à  cc^m* 
prendre,  &  on  ne  peut  cfftreprendre  de  l'expliquer  j  il 
paroît  feulement  qu'on  a  voulu  repréfcnter  dans  le  mê^ 
me  temps  la  figure  du  Dieu  Crépitas.  Cependant  il  faut 
fçavoir  à  cette  occafion  que  les  Romains  ont  été  frappés 
plus  qu'aucun  autre  peuple  des  Mondres  &  des  Phéno-s 
mènes  de  la  nature  ,  &  qu'ils  ont  été  fort  occupés  d'eq 
conferver  le  fouvenir  ,  nous  voyons  même  qu'indépen- 
damment de  la  magnificence  &:  de  la  (ingularité ,  ils  ont 
eu  du  plaifir  à  faire  le  portrait  des  Nains. 

Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes. 

P  L  A  N  C  H  E   L.    N<>.  I. 

Les  plus  anciens  ufages  paroiflcnt  avoir  été  fuivîs  en 
modes.  J'ai  vu  des  morceaux  de  Grèce ,  de  Sicile ,  &  d'au- 
tres que  l'on  m'a  envoyés  de  Tarente  ,  groflîerement  tra- 
vaillés ,  de  terre  blanche.  Ce  n*^.  eft  fort  différent ,  t'efi 
un  modèle  travaillé  de  la  même  terre ,  à  la  vérité ,  mais 
avec  foin.  Il  feroit  à  défîrer  que  le  jnorceau  eut  confervé 
toutes  fes  fineflès  ,  car  ce  Génie  aîlé  qui  joue  de  deux 
flûtes  infpire  du  regret  ;  il  avoit  été  fait  pour  ftirc  par* 
tie  d'un  beau  bas- relief  ^  marbre. 

Hauteur  cinq  pôucf/^^  lignes. 

Largeur  quatre  pouces  une  ligne. 

N^  IL  &  IIL 

e  Les  Anciens  ont  été  trop  conféqucnts  &  trop  fournis 
à  la  nature  >  pour  ne  pas  introduire  dans  Tornement  uno 
décoration  auflî  fimple  que  le  Singe  de  ce  n*.  placé  fur 
cette  confole.  On  peut  le  rencontrer  quelquefois  avec 
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plaiifin  Ce  Singe  a  deux  pouces  moins  deux  lignes  de 
haut.  . 

Sa  confole  &  fon  pledeflal  ontjix  lignes  de  hauc. 

N^  IV.  &  V. 

On  croit  au  premier  coup  d'œil  aue  cette  tête  repré- 
fente  un  Mercure  ;  mais  les  Divinités  inférieures  des  Ro- 
mains ofFroient  de  Ci  légères  différences ,  qu'elles  font 
difficiles  à  diftinguer.  Cette  tête  a  des  ailes  ,  par  exem- 

{>le  j  mais  elle  a  des  cornes  de  Pan  j  &c  n'a  point  du  tout 
e  cara(Slere  de  Mercure.  Le  travail  en  eft  groiEer ,  fie  ne 
peut  être  plus  lourd. 
Hauteur  quatorze  lignes. 
Largeur  aix-fept  lignes. 

N^VL 

Cette  repréfentation  du  Soleil  eft  de  bronze.  Elle  a 
vingt  lignes  de  haut ,  ù  vingt-quatre  lignes  de  largeur. 

PLANCHE    LI.   N^  L  8c  IL 

• 

J'ignore  Tufage  auquel  les  Romains  ont  deftiné  ce  petit 
vafe ,  il  efl:  bien  antique  6c  n'eft  pas  mal  confervé  y  mais 
lar  tête  d'un  Nègre  qu'il  imite  parfaitement  fait  fa  plus 
grande  fingularité.  J'ai  rapporté  dans  le  V^  voL  un  bronze 
du  même  genre  qui  forme  une  lampe  ,  le  caractère  de 
cette  têfe  eft  très-bon ,  ôc  Tcnfemble  en  eft  parfaitement 
jufte.  Le  fonds  du  vafe  eft  abfoj^ ment  détruit  8c  paroïc 
a  jour ,  le  couvercle  étoit  porté  ^r  une  charnière  qui 
(liofifte  encore  j  &c  devoit  être  fermé  par  un  ornement 
étranger  à  la  tête  ,  du  moins  en  partie  ,  le  mouvement 
de  charnière  étant  foutenupar  une  guirlande  de  feuillage  ^ 
qui  vraifemblablemcnt  partoit  de  rorneraent  fu^érieur , 
ou  fe  raccordoit  avec  lui.  f^cye^  le  n^.  IL 

Hauteur  trois  pouces  cinq  lignes. 

plus  grand  diamètre  deiac  pouces  dix  lignes. 

NMIL 
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Je  connois  peu  de  monument  ancien  opSi  fouvent  ré- 
pété par  les  Modernes  du  dernier  fiecle ,  que  -celui  de 
ce  Satyre  à  cheval  fur  un  Taureau  ,  &  quoique  celui-ci 
ait  perdu  Tes  deux  jambes  de  derrière ,  &  qu'il  ait  une 
aflèz  bonne  apparence ,  je  ne  voudrois  pas  répondre  de 
fon  antiquité  ,  elle  me  paroît  fufpciSte ,  je  me  contente- 
rai d'aflurer  que  la  bizarrerie  de  cet  ad^mblage  d'un  Sa- 
tyre &  d'un  Taureau  ,  ou  plutôt  cette  mafcarade  ,  de- 
voir être  en  ufage  chez  les  Romains  :  quelque  fête  cham- 
pêtre y  pouyoït  avoir  donné  lieu  ;  en  un  mot  Timagc 
en  eft  riante ,  &  ne  peut  déplaire. 

Longueur  deux  pouces  quatre  lignes^ 

Hauteur  trois  pouces. 

No.  IV.  &V. 

Ce  mafcaron  qui  préfente  une  tête  de  Vieillard  avec 
une  grande  barbe ,  n'eft  point  de  mauvais  goût ,  le  travail 
&  la  confervation  font  très-bpns.  Quoique  Ton  ne  doive 
point  exiger  de  raifons  pour  les  ornemens  reconnus  , 
comme  celui-ci  ,  pour  être  fantaftiques ,  j'avoue  que  Tef- 
pece  de  corne  placée  fur  fa  coëfïure  au  milieu  du  front , 
me  paroît  finguliere  ^  Je  n'ai  d'autre  deflcin  que  celui  de 
la  faire  remarquer  ;  au  refte  ce  petit  morceau  d[orne- 
ment  ,  très-conftamment  antique  y  mérite  de  tenir  Çz 
place  dans  ce  Recueil. 

Hauteur  deux  pouces  une  ligne. 

Largeur  un  pouce  Jîx  lignes. 

PLANCHE    LIL    N^  L  &  IL 

Ces  deux  Cachets  de  bronze  ,  font  d'un  travail  Ro- 
main ,  &  ont  été  trouvés  à  Rome.  Cependant  les  carac- 
tères font  étrangers  à  ce  pays ,  &  je  ne  les  rapporte  que 
parce  que  (e  n'ai  pu  les  lire ,  ôf  pour  inviter  de  plu» 
Tome  VI  h  C  c 
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hab^iles  que  moi  à  les  exp!ft}uer*  Us  tiennent  à  un  an- 
neau félon  Tufage. 

Longueur  du  n^.  I.  deux  pouces. 

Largeur  un  pauce. 

Longueur  du  n^.  IL  un  pouce  fept  lignes. 

Largeur  neuf  lignes. 

N^  IIL 

J'ai  déjà  rapporté  un  anneau  dans  le  même  goût  de 
celui  que  Ton  voit  fous  ce  n^.  ce  dernier  eft  encore  d*un 
travail  plus  groflîer ,  &  prouve  Tétendua  de  là  flatterie 
des  Romains ,  puifque  cet  orneflient  très-lourd  &  très- 
commun  ,  Jie  pouvoit  être  porté  que  par  un  homme  du 
peuple*  Je  ne  puis  rendre  compte  de  ta  raifon  pour  la- 
auelle  on  voit  une  tête  de  Médufe  au  -defibus  de  la  repré- 
ientation  de  l'Empereur  dont  on  venoit  de  faire  TApo- 
théofe ,  •&  dont  on  voit  le  bufte  entre  deux  Torchères. 
La  pefanteur  &  la  grofliereté  de  l'ouvrage  Croient  feuls  ca 
pables  de  corriger  le  flatteur ,  mais  cette  corre£Hon  étoit 
difficile  à  Rome.  Tout  ce  que  Ton,  peut  diftinguer  de  ce 
bufte  9  ç'eft  qu'il  avoir  de  la  barbe  y  mais  d'ailleurs  il  eft 
trop  mutilé  pour  être  reconnu. 

N^  IV.      . 

CetïCe  tête  de  Lion  accroupie  avec  les  jattes  de  de«- 
vant,  eft  d'un  mauvais  travail.  Ce  morceau  eft  aflez* 
bien  confervé ,  pour  prouver  qu'il  fervoit  de  manche  4 
quelque  couteau  ;  mais  on  voit  par  le  dehors  qu'il  ne  ppu- 
voit  être  un  pommeau  d'épée. 

Pins  grande  longueur  deux  pouces  fept  lignes^ 
Plus  grande  hauteur  un  pouce  trois  lignes. 

L'antiquité  de  ce  monument ,  dont  on  ne  peut  douter, 
ii'excufe  pas  les  défauts  de  fa  forme  y  en  fuivant  les  idées 


ROMAINES,  to3 

de  fon  ufage.  Il  cft  certain  qu'il  a  fervi  de  fonnctte  ^ 
d'autant  que  le  bâtant  y  tient  encore ,  &  que  le  corps 
de  la  fonnette  eft  fonorc.  Elle  eft  portée  par  un  anneau 
furmonté  du  bufte  du  Dieu  Lunus.  On  ne  peut  rendre 
compte  de  cet  aflenSblage  ,  dépendant  abfolument  de  la 
fantaifîe  &  de  la  fuperftition.  11  me  fuffit  que  ce  monu* 
ment  ne  foit  pas  commun  pour  le  placer  dans  ce  Re* 
cueil. 

Hauteur  totale  trois  pouces  trois  lignes. 

Hauteur  de  la  fonnette  un  pouce  deux  lignes. 

Diamètre  de  la  fonnette  dix  lignes. 

PLANCHE    LIIL  N^.  I ,  IL  &  III. 

Pins  Tufage  de  ces  deux  plaques  de  cuivre  m'a  éré  in- 
connu ,  plus  je  me  fuis  attaché  à  vouloir  le  retrouver. 
Elles  ont  conftamment  fervies  anciennement ,  car  la  bé- 
liere  de  Tune  ayant  été  rompue ,  a  été  aflcz  grofîîercmcnt 
retenue  par  un  cloud ,  c'eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  fcncir  par 
le  deflcin.  Ces  plaques  pour  la  facilité  de  les  porter  font 
encore  enfilées  dans  l'enlacement  fingulier  rapporté  au 
n°.  UL  Chacune  de  leur  face  qui  a  dix  -  huit  lignes  de 
largeur ,  &  près  d'un  pouce  de  hauteur ,  eft  ornée  d'un 
deflein  fy métrique  defnné  à  la  pointe  de  l'outil  ,  il  eft 
bizarre  ,  &  ne  peut  rien  apprendre ,  il  n'a  jamais  fervî 
que  d'ornement.  L'Ouvrier  qui  les  employoit  éroit  appa- 
remment un  homme  recherché.  Le  rapport  de  ces  deux 
plaques  ,  &  la  différence  de  leurs  proportions ,  que  l'on 
trouvera  à  la  fin  de  l'article ,  prouvent  qu'il  en  faut  cher* 
cber  l'ufage  dans  les  formes  que  leurs  oafes  préfentent , 
&  je  n'en  vois  point  d'autre  que  l'objet  de  tirer  des  mou- 
lures fur  des  matières  obéi  fiantes,  pour  Icfquelles  la  gran- 
deur &  la  hauteur  des  plaques  efl  indifférente. 

La  plaque  du  n^.  I.  a  deux  pouces  fept  lignes  de  hau- 
teur, fans  compter  la  béliere  reftaurée,  dont  la  hauteur' 
cft  (k  neuf  lignes.  •  ^ 

C  c  ij 
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Largeur  du  bas  ,  un  peu  plus  grande  que  celle  du  liane 
deux  pouces  cinq  lignes.  ' 

La  bélîere  de  la  plaque  n^.  IL  excède  la  plaque  de  ^ua- 
ton^e  lignes  en  hauteur  ,  &  fon  anneau  rond  a  huit  lignes 
de  diamètre. 

Le  corps  de  la  plaque  a  deux  pouces  neuf  Ugnes  de 
hauteur. 

Largeur  du  bas  deux  pouces  huit  lignes. 

Malgré  la  bizarrerie  de  Tornement ,  il  faut  convenir 
après  tout  que  je  n'ai  point  de  certitude  de  leur  antiquité  ^ 
2c  je  n'ai  que  de  ces  perfuafîons  fourdes  qui  parlent  à 
refprit  dans  l'examen  ,  &  qui  font  naître  des  conje£lurcs» 
Mai$  il  eft  toujours  bon  d'apprendre  qu'il  a  été  prati- 
qué ,  &  vraifemblablement  à  l'ufage  que  je  foupçonne» 

NMV.  &V. 

Rien  ne  prouve  plus  l'ufage  répété,  ou  l'abondance 
des  ouvrages  de  Sculpture  chez  les  Romains  que  les  fta- 
tues  de  ce  genre ,  elles  font  de  terre  cuite  ,  il  n'en  faut 

3ue  confîdérer  les  malles  ,  car  leur  travail  n'ofFre  aucun 
étail.  Celle-ci  qui  repréfente  une  Dame  Romaine ,  eft 
un  peu  mutilée ,  elle  eft  creufe  5c  moulée. 

Celle  qui  fuit  eft  de  la  même  nature  ^  &  travaillée  de 
la  même  façon.  Elle  repréfente  un  homme  affis  fort  com- 
modément dans  un  fauteuil,  tenant  fur  fes  genoux  ua 
corps  quarré-long  ,  dont  je  ne  connois  point  l'ufage.  Il 
eft  très-bien  conlervé. 

Sa  hauteur  eft  dé  cinq  pouces  une  ligne  y  &  fa  largeur 
de  deux  pouces. 

N^  VL 

Le<  figures  de  cette  proportion  fopt  très-rares  ;  cel- 
le-ci paroît  traitée  comme  un  fleuve ,  cependant  elle  ref- 
fembie  beaucoup  à  Silène.  Elle  eft  fort  agréablement  dif- 
pofée ,  elle  tient  une  coupe  dans  fa  main  ^  &  la  tête  eft 
couverte  d'un  petaze.  £11«^  paroît  aflife  fur  un  animal  qui 
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eft  entièrement  effacé  ;  &  dans  la  fuppofîtion  que  ce  fe- 
roit  Silène  j  il  feroit  aflis  fur  une  Pantnere,  Ce  petit  mo- 
nument eft  très-bien  confervé. 

N^  VIL 

Ce  petit  ma^càron  de  bronze ,  enveloppe  d'une  dé- 
pouille de  tête  ^  fans  doute  de  Bœuf,  ou  a  un  animal  fa- 
crifié  ,  a  toujours  fervi  d'ornement.  Si  on  lui  retranchoit 
le  foible  mérite  de  la  confervation  ,  il  en  auroit  peu  d'au- 
tre. Je  l'employé  pour  remplir  cette  planche ,  6c  je  ne 
cours  aucun  rifque  en  ne  faifant  que  le  rapporter. 

Sa  hauteur  eft  d^unpQucc. 

Et  la  largeur  d'une  oreille  ^'autre  d'un  pouce. 


PLANCHE    LIK.    N^  I ,  IL  &  IH. 

J'ai  fait  mention  dans  le  VP  Volume  des.  bontés  ^  Plan,  xcviil 
dont  S.  A.  R,  l'Infant  Dom  Philippe  a  daigné  m'honôrer  ^  n«.  ul 
l'Ouvrage  étant  donné  à  l'impreffion ,  je  n'étois  plus  en 
état  de  me  parer  de  quelques-uns  des  motceaux  trouvés 
dans  les  fouilles  de  Velleïa  ;  je  les  donne  dans  ce  fupplé* 
ment ,  &  je  puis  annoncer  les  beautés  capitales  que  des 
fouilles  conduites  avec  autant  d'intelligence  &  de  foia  ^ 
doivent  faire  efpérer  ;  cette  planche  &  celle  qui  la  fuit  y 
préfentent  les  omets  de  ma  rcconnoiflance.  Le  Leékeuc 

{>eut  au  moins  fonder  fes  efpérances  fur  ces  échantil- 
ons ,  les  morceaux  font  de  la  plus  belle  confervation , 
&  la  nature  du  ter  rein  eft  bonne  pour  conferver  ce  que 
la  chute  de  la  montagne  n'a  pas  abiolument  brifé  en  écra-* 
fânt  cette  malheureufe  Ville. 

N^  I,  IL  &  IIL 

Cette  petite  figure  de  bronze  très-bien  difpofée ,  dont 

le  deflèin  qft  correâ  &  la  confervation  parfaite,  rappelle 

au  premier  coup  d'œil  l'idée  d'Atlas  ou  d'Hercule ,  fou- 

lageant  le  premier  dans  la  fônâion  de  porter  le  monde  , 

JSiais  riin  è(  Tautre  ont  toujours  employé  les  deux  bras 
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dans  cette  fonâdon  ,  &  cette  figure  ne  fait  ufage  qu© 
d'un  feul  ,  du  rcftc  la  difpofition  eft  abfolunicnt  fcm-* 
blable.  Mais    plus  on  l'examine  y  plus  on  a    lieu    de 

^  «11/*  «l'I*  t  !«' 
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op.  Y.  croire   que   le    temps  nous  a  confervé    le   pied    d'une 

lampe ,  je  le  croirois  d'autant  plus  que  le  haut  de  la 
tête  eft  applati  fur  le  derrière  ,  que  l'on  voit  des  reftes 
de  fupport  au^defTus  des  épaules  au  n^.  II.  Les  fruits  ou 
les  pierres  rondes  dont  le  nœud  de  la  peau  eft  accompa- 
gné fur  la  poitrine ,  me  paroiflcnt  un  objet  de  fantaide^ 
Cette  parure  aflcz  dépla2^e ,  n'eft  pas  le  feul  embarras 
que  l'examen  de  ce  monument  eft  capable  de  caufer  , 
toute  la  figure  &  fes  acceffbires  font  conftamment  d'un 
'  triavail  Romain ,  mais  la  tête  6c  la  difpofition  de  la  bar- 
be ,  ainfi  que  celle  des  cheveux ,  me  paroiflcnt  d'un  goût 
&  d'un  travail  très-diffërens  ,  plus  approchans  enfin  de 
la  manière  Etrufque  que  de  toute  autre  nation;  j'ai  fait 
copier  cette  tête  avec  toute  l'exaâitude  pofiible  pour 
mettre  le  Le£teur  en  état  dé  juger  fur  cette  petite  ob- 
fervation  :  elle  eft  au  n^.  III. 

Hauteur,  un  peu  plus  de  quatre  pouces  ^  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  main  qu'il  tient  élevée. 

N^  IV. 

Rien  ne  prouve  autant  le  goût  des  Romains  pour  les 
ouvrages  de  Sculpture ,  que  les  buftes  de  l'efpecc  que  pré- 
fente celui  de  ce  numéro ,  &  dont  le  prix  devoit  être  auffi 
commun  que  la  matière ,  cependant  cette  terre  cuite  pour-" 
roit  être  la  repréfentation  d'une  Impératrice ,  le  travail 
ic  la  difpofition  de  ce  petit  monument  font  trop  bon$ 
pour  être  un  fimple  jouet  d'enfant.  On  juge  que  le  mor- 
ceau fur  lequel  il  a  été  moulé  étoit  très-agréable ,  &  fait 
par  un  bon  Maître.  Je  crois  cependant  que  la  reflcm- 
olance  fcroit  trop  dputeufe  pour  oifer  la  déterminer  ^  d'aiU 
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leurs  rien  n'efl:  aufli  complcc  que  la  confervation  de  ce 
petit  bufte. 

Hauteur  totale  un  pouce  cinq  lignes. 

N^  V.  &  VI.' 

Ce  Cyathus  de  bronze  eft  d'un  travail  trop  recherché  ^ 
pour  n'avoir  pas  appartenu  à  quelque  particulier  de  bon 
goûtyil  eft  fait  avec  tant  de  (implicite  &  d'agrément,  que 
je  le  préfente  fous  deux  afpe£fcs  ,  pour  faire  fentir  au  n^* 
VI.  la  liaifon  de  fon  manche.  On  fçait  comment  Ho- 
race parle  du  Cyathus.  M.  de  la  Barrera  fait  une  def-     voi.vm.pag. 
cription  trop  exaéle  de  cette  efpece  de  vafe  dans  nos  Mé-  37^,  &  fuiv. 
moires ,  pour  y  rien  ajouter.  Le  manche  de  celui-ci  pou-  . 
voit  avoir  une  plus  grande  longueur,,  j'en  ai  vu  quelques- 
uns  ,  dont  la  proportion  de  cette  partie  avoir  plus  d'un         • 
pied ,  8c  qui  portant  leur  crochet  a  leur  extrémité ,  s'ap- 
pliquoit  à  un  cercle  placé  tout  autour  d'une  petite  table 
ronde ,  &  qui  fervoit  à  la  volonté  des  buveurs  ,  &  c'eft 
une  Confirmation  que  m'a  donnée  une  pierre  gravée  en 
creux ,  de  bien  autentique. 

Circonférence  deux  pouces  près  d'une  ligne. 

Hauteur  un  pouce  quatre  lignes. 

Excédent  du.  manche  ,  quoique  caiïë  y  un  pouce  deux 
lignes.        ■      . 

PLANCHE    Lr.N^.  V 

La  tête  de  cet  Ane  ,  couronné  de  Pampres  ,  ne  peut 
être  plus  belle ,  ni  d'un  plus  beau  travail.  Cette  parure 
doit  perfuader  que  ce  fragment  faifoit  partie  d'une  mari 
che  de  Silène  traitée  de  ronde  boflè ,  &  j'avoue  que  le  fça- 
voir ,  le  bon  goût  &C  l'exécution  qui  brillent  dans  cette 
tête ,  me  donnent  beaucoup  de  regrets  pour  le  refte  de  la 
compofition. 

Longueur  de  ce  bronze  quatre  pouces. 

Hauteur  ou  épailleur  deux  pouces. 
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N^  IL 

Les  parties  de  ces  deux  pieds  de  bronze  gravés  fous  ce 
numéro ,  confèrvent  encore  la  marque  du  cioud  qui  fer- 
voit  à  les  attacher  dans  le  Temple  ,  ou  dans  la  Chapelle 
4uX)ieu  auquel  ils  écoienc  confacrés  ,  car  on  doit  mettre 
ce  monument  au  rang  des  Ex  voto.  Nous  avons  des 
exemples  de  la  fuDerilition  des  Anciens  plus  forts  que 
relui-ci  ,  on  voit  donc  faps  étonnement ,- qu'en  partant 

{>our  un  voyage ,  leurs  parens  ,  leurs  amis  ,  eux  -  mêmes 
e  plus .  fouvent ,  ofFroient  la  repréfentation  des  deux 
{)ieds  :  pro  itu  ô  reditu  fclici  On  dit  même  qu'lfis  étoit 
a  Divinité  invoquée  le  plus  ordinairement  dans  cette 
circonftance ,  à  cauCe  des  foins  utiles  que  cette  Déeflè 
n         avoit  rendus  à  Jupiter  pour  cette  partie  dq  fon  corps. 
On  peut  voir  fur  les  petits  tableaux  peints  ,  &  fur  les 
.  in-4«.  Patavii  planches  qui  portoient  des  vœux  de  bronze.  Jacobi  T<h 
i^H ,  Cap.  VII.  mafini  de  donariis  ac  de  tabdlis  votivîs  Liber fingularis . 

On  trouve  plus  ordinairement  Toffirande  d'un  feul  pied 
ou  pour  le  même  objet ,  ou  pour  obtenir  la  guérifon  de 
quelque  incommodité  ^  dont  cette  partie  étoit  affli- 
gée ,  mais  il  eft  rare  de  trouver  les  deux  pieds  réunis 
comme  on  les  voit  ici  ;  j  ai  rapporté  une  bague  dans  le 
rian.LXXXix.  Vl^  Volumc  fut  laquelle  on  les  voit  également ,  on  bc 
n^  lY.  peut  les  interpréter  différemment  du  morceau  gravé  fous 

.    ce  numéro.  Cependant  je  n*en  ai  rien  fait ,  &  je  prie  le 
Leâeur  de  corriger  ma  faute ,  &  de  réparer  mon  t>ubli. 

Au  refte  le  travail  du  monument  dont  il  ^ft  queftion 
fous  ce  numéro, ,  eft  gras  j  &  témoigne  plus  de  fentiment 
de  chair  que  de  correâion ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  à 
trouver  dans  les  ouvrages  des  Anciens* 
Hauteur  un  pouce  huit  lignes. 
Largeur  i^uatre  vouces^ 

N^  IIL 

Gc  petit  bronze  repréfente  un  maflâcre ,  c'cft  le  nom 

que 
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que  Ton  donne  aux  têtes  des  viftimes  placées  dans  les  . 
ornemens ,  &  principalement  dans  Tentablement  de  Tor- 
dre dorique,  celui-ci  fie  peut  être  de  meilleur  goât , 
tl*un  deflein  plus  çxadt ,  ni  mieux  travaillé ,  ces  fortes  de 
monumens  d'un  volume  auflî  médiocre  ont  fervi  d'Ex  vota. 
On  les  appendoit  dans  un  Temple^  ou  pour  confervcr 
le  fouvenir  d*an  facrifice  ofFert  ,  mais  plus  fouvent  en- 
core les  pauvres  les  attachoient  pour  fuppléer  à  leur  in-  • 
digence  ,  car  en  général  les  facrifices  chez  les  Anciens 
ii'etoient  pas  à  bon  marché. 

Hauteur  avec  1er  cornes  Jeux  pouces. 

N^  IV.  &  V. 

Cette  petite  pince  très -fimple  dans  fa  compofitîon, 
.m*a  paru  mériter  d*être  vue  fous  fes  deux  afpedls,  pour 
faire  le  rapport  de  fa  forme  avec  celle  que  nous  em- 
ployons aujourd'hui ,  d'ailleurs  je  la  regarcle  comme  une 
preuve  des  plus  marquées  de  la  qualité  au  terrein  confe'r- 
vateur  de  Velleïa  que  j'ai  annoncé  plus  haut.  Ce  petit 
inftrument  de  bronze  fi  mince  &  fi  délicat  j  n'a  rien  per- 
du de  fon  ancien  reflbrt,  &  l'on  voit  encore  au  n^,  V. 
Tarrête  de  fon  extrémité  placée  intérieurement  de  cha- 
.que  côté  pour  faifîr  &  emporter  le  poil  ;  cette  confcrva- 
tion  eft  poufKe  à  un  tel  point ,  que  l'on  pourroît  en  faire 
aujourd'hui  le  même  ufage  que  dans  le  temps  qu'elle  efl: 
ibrtie  des  mains  de  l'Ouvrier. 

Longueur  deux  pouces  cinq  lignes. 

-         \P  L  A  N  C  H  J^   LVI.  N^  L  &  IL 

Ce  Mercure  enfant;  de  bronzé  très-bien  confervé  ^  eft 
-ylein  d'élégance  &  de  finefle  d'outil  ^  &  préfente  le  mo- 
xiument  le  plus  fin  que  j'ai  vu  exécuté  par  les  Romains. 
Il  eft  vrai  qu'il  n'a  pas  ces.  beautés  de  l'cnfemble",  cette 
Indication  du  grand ,  &  des  pafi[ages«qui  plaifent  tant 
^  l'efprit  ;  mais  il  eft  bien  des  parties  capables  de  confo- 
1er  l'Amateur  dans  fa  petitefic.  De  plus  il  n'eft  pas  pof- 
Tome  VIL  H  à 
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fible  de  voir  rien  de  (i  fin  âc  de  plus  agréable  que  les 
traits  de  fon  vifage.  J'avoue  même  que  je  ferois  'moins 
éloigné  de.  lavis  de  Pianezze  fur  la  préférence  qu'il  vou- 
droit  donner  aux  Romains  fur  les  Grecs ,  il  j'avois  trou*- 
vé  plufîcurs  fÎMres  qui  méritaflcnt  l'éloge  que  je  viens 
de  faire  de  celle  *-  ci.  Mais  je  puis  aiTurçr  qu'elle  eft  la. 
feule  que  j'aie  vue  dans  le  nombre  infini  des  figures  Ro- 

I  maines  qui  mérite  cette  diftinâion.  Cette  oppofition  à 
rexpérience  ne  peut  s'expliquer  que  par  le  travail  d'un 
Artifte  Grec  ,  qui  pour  s'amufer  ,  ou  pour  plaire  à  quel- 
qu'un de  Rome ,  a  mis  cette  petite  figure  au  jour,  il  cfl 

•  du  petit  au  grand  ^  comme  du  Temple  que  l'on  appelle 
la  Maifon  quarrée  à  Nifmes ,  &  dont  l'ÂrchiteiSkurc  eft 
au  comble  du  goût.  Il  eft  confiant  que  ce  bâtiment  a  été 
fait  par  les  Romains;  mais  croirois- je  pour  cela  qu'un 
Romain  en  ait  été  TArchiteélcîUouvrage  lui-même  me 
prouve  que  c'cfl  un  Artifte  Grec  des  plus  fçavans  &  des 
meilleurs  du  temps,  dont  on  a  fait  choix  pour  exécu- 
ter ce  chef-d'œuvre  d'élégancç.  Au  refte  ce  petit  monu- 
ment n'eft  point  à  moi ,  il  appartient  à  M.  le  Chevalier 
de  Savafïe  ,  Commandeur  de  l'Aumuffc  ,  qui  me  l'a  con- 
fié avec  plufieurs  autres  morceaux  de  fon  Cabinet  ;  8c 
le  mérite  de  celui-ci  l'a  emporté  fur  la  règle  générale  que 
je  me  fuis  faite  ,  de  ne  rapporter  gueres  que  les  morceaux 
jui  font  à  moi.  J'ai  été  d'autant  plus  tenté  de  cette  occa- 
fion  de  rendre  juftice  à  ce  petit  monument ,  que  je  l'ai 
eu  plufieurs  jours  fous  les  yeux  ,  &  fuffifamnient  pour  me 
rendre  compte  du  plaifîr  qu'il  me  faifoit.  Il  eft  heureu- 
femcnt  bien  confcrvé  ,  &  fa  hauteur  eft  de  Jeux  pouces 
moins  deux  lignes.  On  fent  bien  que  le  DeiEnateur  &  le 
Graveur  n'ont  pu  rendre  toutes  les  chofcs  que  j'ai  expri- 
mées ;  mais  j'efpere  que  le  Lecteur  voudra  bien  accorder 
quelques  degrés  de  perfedion  ,  au  mérite  donf  j'ai  été 
particulièrement  «afïe£lé. 
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N^  IIL 

H  paroicroit  particulier ,  peut-être  même  afièdé ,  qu'u- 
ne chofe  audi  commune  chez  les  P^omains  ,  &c  dont 
il  eft  fait  fi  fouvent  mention ,  que  le  Cirque  ne  fut  dé- 
crite en  aucune  façon  dans  un  Recueil  aulli  étendu  que 
celui-ci.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  tant  de  traités  fur  cette  ma- 
tière, &  tant  de  monumens  gravés  d'après  des  bas-reliefs 
^e  je  me  contenterai  de  rapporter  le  trait  que  m'a  donné 
cette  pierre  gravée.  La  forme  circulaire  que  fuivoient 
ceux  qui  couroient ,  donnoic  occafion  aux  Artiftes  de 
les  placer  en  fens  contraires ,  &'de  faire  fentir  les  métes 
&  les  bornes.  Cette  Cornaline  eft  d'un  aflez  mauvais  tra- 
vail 9  mais  elld  fuffit  pour  faire  fentir  la  courfe  Se  l'ac- 
tion du  Cirque/ 

•   N^  IV. 

•  ■ — ■ 

Les  caractères  en  creux  gravés  fur  cette  Cornaline  font 
Romains  ,  ôc^réfentent  ces  mots  : 

L  V  C  C  O  N  I  A  E 
F  E  L  I  C  V  L  A  E. 

Cette  petite  infcription  galante  eft  placée  fur  la  pierre 
entre  une  ^guille  de  tête ,  &  un  autre  inftrument  fervant 
4  Ja  toilette  des  femnies  ,  préfent  dont  cette  galanterie 
<toit  fans  doute  accompagnée.  Il  nous  refte  oeaucoup 
d'exemples  de  ces  petits  (oins  que  les  Romains  avoient 
pour  les  femmes.  Au  refte  FtlkuU  eft  un  nom  fort  com- 
jnon  dans  le  bas  fieclc.  On  le  voit  dans  uti  grand  nom- 
ire  d'infcriptions.  Ce  pouvoir  être  un  furnom  de  ga- 
lanterie ,  comme  fon  <itymologie  le  fait  croire. 

N^  V. 

L'aélion  de  ce  petit  Chien  ,  qui  fort  de  la  gueule  d'un 
Poillbn  \  eft  fort  jufte.  Il  a  un  collier  qui  tient  a  une  cein- 
-ttire ,  '&  t^ui  le  met  en  état  de  combattre.  Je  ne  fçais 

D  d  i j 


m  ANTIQUITÉS 

quel  a  pu  être  Tufage  de  ce  petit  ornement  fantaftîqtiç  ^ 
mais  il  faifoit  partie  d'un  autre  morceau,  car  toute  la 
bafe ,  &  fur-tout  le  derrière  du  PoifTbn  ,  préfente  une 
rénure  très-profonde ,  qui  n'a  pas  été  faite  fans  deficin. 

Longueur  deux  pouces  une  ligne. 

Plus  grande  hauteur  huit  lignes. 

n\  VL 

Cet  oifeau  fantaftiqoe  appuyé  fur  une  patte  compo^ 
fée  de  trois  pieds  "mal  formé? ,  eft  huppé.  J'ignore  qu'elle 
a  pu  être  fa  deftination  ;  mais  il  porte  fur  le  dos  un  mor- 
ceau de  bronze  très-groffier ,  percé  à  fon  extrémité  pour 
recevoir  un  fil  de  Laiton ,  dont  on  voit  encore  les  relies» 
Un  monument  fi  bizarre  y  &  d'un  fi  mauvais  goût ,  ne 
mérite  pas  d'occuper  davantage.  On  peut  feulement  lé 
faire  delliner  à  tout  hazard ,  parce  qu'il  peut,  abfolument 

Î variant ,  avoir  fervi  dans  les  évocations  ,  fort  fuivics  par 
es  Romains  ,  depuis  que  les  Etrufques  les  avoient  ini- 
tiés dans  ces  fones  de  myfteres.  • 
Hauteur  deux  pouces  huit  lignes^ 
^  Largeur  un  pouce  dix  lignes. 

N^  VIL 

Les  petits  monumens  ,.  tel  que  celuî-cl ,  &  faits  de 
terre  cuite  très-commune ,  pourroient  être  regardés  comr 
me  des  modèles ,  mais  ce  feroit  leur  faire  trop  d'hon** 
ncùr.  Ils  me  paroiiïènt  des  jouets  d'enfant.  Tel  que  foit 
celui-ci ,  c'eft  le  modèle  d'un  vafe  qui  fer  voit  aux  Liba- 
tions. Le  manche  reployé  fur  lui-même  ,  eft  fa  plus  gran- 
de fingularité.  Je  n'en  ai  point  vu  qui  foit  traité  de  cette 
façon  dans  le  nombre  de  ceux  d'ufage  ^  &  que  le  temps 
nous  a  confervés.  Cette  petite  terre  a  un  pouce  cinq  U^ 
gncs  de  haut  ^  &  neuf  lignes  de  diamètre. . 

PLANCHE   LVII.    N^  L 
€e  fragment  de  bas-relief  Romain^  n'eft  détruit  qpe 
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par  le  bas  y  &  laide  voir  toute  TaiSkion  fupëricurc  ,  çlle 
rcpréfente  Hercule  après  avoir  retiré  Omphale  des  Enfers  y 
&  Admëtes  fon  mari  lui  faifant  fes  adieux.  L'exécution 
n'eft  pas  élégante ,  mais  les  expreffions  font  bien  ren- 
dues j  félon  l'objet  entrepris  par  TArtifte,  Hercule  {)aroît 
aflcz  indifférent.  Il  femble  qu'Omphale  foit  contente  d'oc- 
cuper la  fcêne  y  &  qu'il  foit  mention  d'elle  ;  &  la  dou* 
leur  d'Admétes  ne  peut  être  mieux  exprimée. 

Plus  grande  hauteur  de  ce  marbre  ,  un  pied  cinq  pou^ 
CCS  quatre  lignes. 

La  largeur ,  qui  paroît  celle  quUl  a  eu  de  tous  le^  temps 
dans  fon  champ  y  eft  d^un  pied  Jîx  pouces. 

N*.  IL 

Les  deflcîns  que  Pîetro-Santo-Bartolî  y  &  d'autres  Ita- 
liens, nous  ont  confervés  des  peinturés  antiques  ,.  ain(î 
que  celles  qu'on  nous  a. données  d*Hcrculanum  ,  repré- 
fentent  fouvent  4'Air ,  ou  quelques  figures  fubalternes  de 
cette  Divinité  j  comme  une  jeune  perfonne  ,  les  arle» 
droites  &  les  pieds  droits  dirigés  vers  la  terre,  mais  fans 
y  toucher.  Cette  repréfentation  m'ayoit  donc  paru  fort 
louvent  répétée  par  les  Romains ,  &  j*étois  fort  étonné 
de  ne  l'avoir  rencontrée  fur  aucun  monumement  diffè- 
rent de  la  peinture.  Mais  enfin  je  viens  de  la  trouver  très- 
bien  confervée ,  &  telle  qu'on  la  voit  fur  la  gravure  d^une 
Agathe  noire ^  mais  comme  elle  porte  une  couronne,  je 
ne  la  regarde  que  comme  une  Divinité  inférieure. 

No.  II L 

J'ai  fait  acheter  à  Rome  un  petit  aflcmblagc  d'anti-^ 
cuites ,  qu'un  homme  avoit  fait  a  fon  aife  ^  &  uns  beau- 
coup de  Hépenfes.  J'en  ai  eu  une  quarantaine  de  mor-' 
ceaux  ^  dont  quelques-uns  fe  font  trouvés  doubles»  mai» 
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Us  font  tous  autentiqucs.  Je  n*en  ai  point  été  étonné  j 
Car  les  Italiens  nailïent  prefque  tous  avec  le  coup  d*œil  » 
&  on  leur  donne ,  pour  ainfî-dirc ,  un  hochet  antique  en 
naifïant.  Dans  le  nombre  de  ces  morceaux  j'en  ai  trou- 
vé quelques-uns  dont  Tufage  m*eft  inconnu  ,  &  dont  il 
n'a  jamais  été  mention  chez  aucun  Antiquaire.  Tel  eft 
Ife  Cylindre  ^ravé  fous  ce  n^.  Il  eft  d'un  fort  beau  travail 
&  bien  conlervé ,  de  plus  il  eft  exécuté  avec  foin.  Il  pa- 
roît  au  premier  coup  a<3eil  femblable  à  celui  que  l'on  voit 
dans  le  Volume  V.  Planche  LXII,  n®.  I.  &  IL  Quoique 
fqn  explication  ne  foît  pas  des  plus  fatisfaîfantes,  elle  eft 
plus  aifée  que  celle  que  l'on  peut  donner  au  numéro  pré- 
lent.  On  le  prendroit  d'abord  pour  un  tuyau  fervant  pour 
la  conduite  de  quelques  liqueurs,  mais  il  a  toujours  été 
fermé  par  un  bout ,  &  porte  un  anneau  qui  fervoit  à  l'ac- 
crojcherj^ quand  il  n'étoit  pas  employé.  Tout  ce  que  j'ai 
Ecmarcmè,  ^  ç'eft  un  trou  placé  à  deux  pouces  de  Ion  ex- 
treipijté  iAférieurc  ^  &•  qui  perce  de  l'un  &  de  l'autre  coté* 
Ge  trou  pçmvoit  fervir  pour  retenir  un  tampon  capable 
d'arrêter  quelque  liqueur.  Mais  en  tout ,  cela  ne  pouvoir 
produire  qu'un  v4/e  très- incommode.  U  vaut  mieux  con-» 
venir  de  ion  ignorance. 

Diamtçre  du  Cylindre  un  pouce  cinq  lignes. 

Hauteur  du  Cylindre  fept  pouces  neuf  lignes. 

L'extrémité  fupérieure  bien  fondue  avec  le  morceau 
Zc  l'anneau  ,  eft  haute  de  deux  pouces  une  ligne. 

La  ba/è  godronnée  a  deux  pouces  fept  lignes  de  dia^ 
îîietre. 

On  voit  par  ce  détail  les  difFérences  efïèntielles  qui  fc 
rencontrent  entre  ce  cylindre,,  &  celui  qu'on  a  pu  voir 
dans  le  V^  Volume  Plan.  LXII.  n^.  I.  Et  ces  différences 
répondent  à  la  critique  ,  que  le  premier  coup  d'oeil  aura 

})u  faire  une  répétition.  Dans  toutes  les  recherches  que 
^on  fait  on  trouve  toujours  des  veines  qui  répètent  le 
même  objet.  Le  petit  Cabinet  de  Rome  dont  je  viens 
"^4?  parler,  m'a  fourni  encore  un  tuyau  de  bronze,  dont 
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le  travail  a  été  beau  &  çecherché  ^  mais  pareil  ^  celui  de 
la  Plan.  LXIÏ.  h^  I.  Vol.  V^ 

Hauteur  neuf  pouces  nmfûgncs. 

Diamètre  deux  poMces  quatre  lignes.  : 

.N°.  IV.  &  V.  ' 

Ce  fouet  ou  ce  flagellum  eft  des  mieux  eon&rvë)  tl 
devoit  être  terrible  appuyé  fur  le  dos.  Cet  inftrument 
néceflairemçnt  commun  dans  toutes  les  maifons  de  Ro- 
me ,  prëCbnte  un  objet  bien  dur  à  rhumanité.  Maie  il 
faut  penfer  au  petit  nombre  de  Romains  libres  contre 
celui  des  Efclaves.  Une  révo  te,  très-facile  à  concevoir , 
ce  gens  qui  ont  perdu  leur  liberté^  ^^^g^gc  à  pratiquer 
des  duretés  inconnues  dans  les  pays  libres, 

Loi^ucur  du  manche  tenu  très-mince ,  avec  les  dcuic 
anneaux  placés  à  fcs  deux  extrémités  ,  eft  de  ftpt  pouces 
dix  lignes  ,  &  ce  manche  de  Laiton  n'en  a  que  troi$  de 
diamètre. 

Les  trois  fléaux  qui  différent  dans  leurs  formes  ,  com- 
me on  le  voit  dans  le  dcflcin  ,  font  d'un  travail  égal  > 
&  leur  longueur  eft  de  trois  pouces  deux  lignes. 

N^  VI,  VII,  vm.  &  IX. 

J'en  ai  un  fécond  qui  diffère  trop  peu  pour  être  rap- 
porté. Il  eft  beaucoup  plus  petit ,  &  pou  voit  être  dcftiné 
pour  les  femmes,  les  enfans  âc  les  vieillards  ,  le  manche 
du  même  diamètre  &  du  même  travail ,  eft  un  peu  mu^ 
tilé.  On  voit  fous  ce^ numéro  les  trois  chaînes  ,  dont  la 
longueur  eft  de  trois  pouces  une  ligne  ,  &  qui  préfentent 
une  fîngularité  de  nombres ,  dont  on  ne  peut  donner 
liexplication.  Le  premier  chaînon  porte  deux  petits  pe- 
fons ,  le  fécond  quatre  ,  &  le  troifîepie  cinq. 

On  voit  un  de  ces  pefons  développé  fur  la  planclic 
N^IX. 
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PLANCHE    L  riIL   N*».  L 

Cette  planche  cft  remplie  d'orneinens  fantaftiques  , 

mais  qui  ont  fait  partie  d'anciens  meubles  d'ufagç.  Cette 

tête  d*Oye  de  bronze  ,  très-bien  confervée ,  &  a  un  tra- 

•  vail  un  peu  aufterc ,  doit  avoir  été  Textrêmité  de  quel- 

3u*ornement ,  d'autant  qu'elle  eft  terminée  par  une  efpece 
e  couronne  diftinguée  de  fa  liaifon  ^  &  qu'elle  n'eft  point 
évuidée. 

Hauteur  deux  pouces  une  ligne. 

Largeur  de  fa  bafc ,  un  peu  plus  de  huit  lignes^ 

N^  IL 
*  • 

Cette  tête  de  Lion  ,  de  laquelle  fort  un  ajoutoir  fort 
ouvert ,  &  fort  commode  pour  répandre  la  liqueur,  eft 
fort  jolie ,  &  ce  qui  nous  en  refte  eft  fort  bien  fait.  Je 
ne  doute  pas  qu'il  n'ait  fait  autrefois  partie  d'un  vafe , 
c'eft-à  dire  ,  qu'il  n'en  ait  été  le  bec.  Sa  confervation  eft 
très-bonne ,  ainfi  le  monument  peut  être  utile. 

Sa  plus  grande  hauteur  eft  aujourd'hui  de  deux  pouces^ 
Et  la  largueur  à  fa  naiflânce  eft  de  orn^  lignes. 

N^  II L 

Cet  ornement  fahtaftique  qui  rappçUç  cependant  le 
fou  venir  d'un  maflàcre  de  Bœuf,  eft  fort  lourd  de  toutes 
les  façons,  &  l'ufage  en  eft  très -difficile  à  retrouver, 
d'autant  qu'on  a  peine  à  concevoir  la  néceffité  des  trois  ' 
appuis  qui  lui  reftent  encore,  L*un  eft  une  queue  fondue 
avec  la  pièce ,.  l'autre  eft  une  bélîere  placée  entre  les  deux 
cornes  droites  fur  la  partie  fupérieure  ^  &  l'autre  cft  auflî 
une  béliere  folide  &  très-épaiflè ,  fondue  maflîve,  &  qui 
tient  au  derrière  de  la  tête.  Aflurément  quand  ce  mor- 
ceau étoit  retenu  par  ces  trois  parties  ,  il  n'étoit  point 
en  danger  de  tomber ,  &  nous  pouvons  conclure  ,  indé- 
pendamment de  fa  foUdité  &  de  fa  pefanteur,  qu'il  étoit 
^pployé  pour  quelque  manœuvre  biçn  fQrte, 

S* 
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Sa  hauteur  totale  eft  de  deux  pouces  neuf  lignes. 

Sa  plus  grande  largeur  à  la  naifl^nce  des  cornes  ,  eft 
d^un  pouce  Jix  lignes. 

Et  fa  largeur  à  Tendroit  de  la  bélicrc  de  derrière ,  eft 
de  dix  lignes. 

N^  IV.  V.  &  VL 

Cette  belle  anfe  du  travail  le  plus  exaâ:  ,  &  le  plus 
précis  j  eft  auflî  rapportée  dans  cette  planche  fous  trois 
afpcifts ,  d'autant  que  le  corps  du  vale  eft  terminé  par 
deux  têtes.  La  partie  inférieure  repréfente  une  tête  de 
femme ,  &  la  fupérieure  une  tête  de  Lion.  J*ayoiie  que 
le  travail  ma  paru  Etrufque ,  mais  la  netteté  des  canaux, 
&•  une  certaine  grâce  dans  leurs  contours ,  m'ont  empê- 
ché de  le  donner  à  cette  Nation. 

Hauteur  quatre  pouces  fept  lignes. 

Largeur  de  fon  attachement  avec  le  vafc  j  deux  pouceÈ 
quatre  lignes. 

Plus  grande  largeur  de  Tanfe  elle-même  ,  un  peu  plus 
d^  huit  lignes. 

Petite  largeur ,  un  peu  plus  de^zx  lignes. 

PLANCHE    LIX.    N^  L 

J*ai  rapporté  dans  le  Volume  IL  de  ces  antiquités  i 
Plan.  XCIII ,  des  plaques  circulaires  de  laiton ,  que  je 
crois  avoir  décrites  hcureufement  avec  Tautorité  de  Po- 
lybe.  Mais  la  plus  forte  de  celles  que  j*avois  vues ,  n'étoit 
compofée  que  de  deux  morceaux.  J'en  ai  reçu  une' de 
Rome  qui  l'eft  de  quatre  ^  &  par  conféquent  couvroît 
quatre  rois  plus  le  bouclier.  On  ne  peut  douter  de  Tan-  ' 
tiquité  de  fa  fabrique ,  foît  qu'elle  ait  été  faite  pour  une 
plus  grande  défenfe  (  car  la  réunion  des  quatre  morceaux 
a  fîx  pouces  dc^largcur  &  de  hauteur  )  ,  foit  par  une 
diftinclion  de  grades ,  foit  par  vanité  ,  ou  pour  l'aug- 
mentation des  objets  auxquels  lej^  hommes  font  naturel- 
Jemenc  portés.  Chacune  dfs  quatre  plaqués  a  deux  poi^» 
Tq^c  F  II.  £  c 
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ces  &  demi  de  diamètre  ;  maïs  [Ignore  de  quelle  façon 
elles  s'appliquoient  fur  les  booclicrs»  On  voit  fous  le 
monument  que  je  rapporte  une  efpecc  de  Fibula,  anti- 
que à  la  vérité  ,  mais  que  }e  croîs  ajoutée  pour  fatisfaire 
,  la  vue  de  ceux  qui  n'examinent  pas  y  &  qsi  ne  £oat 
pas  réflexion  fur  la  force  néceflaire  à  ces  fortes  de  pla- 
ques y  pour  réfifter  aux  coups  d^^une  épée  auffi  peu  longue 
que  celle  des  Grecs  &  des  Romains.  Je  renvoyé  à  la  PU 
XCUL  du  Volume  II  y  fur  laquelle  les  monumens  de  ce 
genre  font  exaâeraent  deffinés ,  &c  je  dirai  que  le  fil  de 
kkoii  n*eft  janiais  interrompu ,  on  le  voit  continu  dans 
la  jon£^ion  des  quatre  dont  je  fais  mention  ,  &c  formé 
en  S  dans  le  deUous  de  celles  qui  ne  font  qu*au  nombre 
de  deux.  Ainfî  je  fuis  fort  porté  à  croire  que  ce  bronze 
fort  léger  &  circulaire ,  a  eu  le  même  objet  que  les  pré- 
cédens ,  mais  je  me  garderai  bien  de  rafTurcr  ,  je  lui 
trouve  trop  d'ouverture  pour  la  défenfe  ^  il  eft  très-biea 
confervé. 

Son  diamètre  eft  de  trois  ponces  quatre  lignes. 

Et  répaifleur  du  cuivre  qui  le  compofe  eft  de  trois  lignes^ 

N^  IL 

J'ai  dit  que  f avoîs  reçu  plufîeurs  morceaux  dont  Tu- 
fage  m*étoit  inconnu.  On  croira  fans  peine  que  ces  trois 
lilliers  fermés  &  arrêtés  par  le  bas  font  de  ce  nombre,. 
\s  tiennent  Tun  à  l'autre  par  trais  tenons ,  dont  celui 
du  milieu  eft  parallèle  y  les  deux  autres  font  courbas  en 
ièns  contraires. 

La  hauteur  de  ces  pilliers  eft  de  quatre  pouces  Jept  li^ 
""  gnes  y  &  leur  diamètre  un  peu  plus  confidérable. 

Le  haut  eft  de  neuf  lignes  ,  &  Touvrage  a  été  fondu 
avec  foin*  L*cxtrêmité  de  ces  canaux  creux  a  été  coupée 
à  deflcin  en  cinq  pointes  fymétriques.  La  pon£hution 
marque  fur  la  planche  cette  efpece  de  mutilation.  La 
plus  grande  largeur  du^  morceau  ,  car  il  n'eft  pas  égal 
dans  toute  fa  hauteur  y  eft  de  trois  pouces  neuf  lignes^ 
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N^  m. 

L'objet  &  Pufaee  de  ce  bronze  me  paroiflent  abfolu- 
xnent  impoflîbles  à  retrouver.  Une  de  fcs  extrémités  , 
fans  être  plus  augmentée  de  proportion  ,  eft  ornée  d'uncî 
tête  fantaftique  de  Dragon  ,  &  l'autre  eft  chargée  d'un 
creux  5  qui  malgré  fon  peu  de  profondeur  pourroit  avoir 
reçu  un  autre  corps ,  fans  tous  les  contours  dont  les  An-- 
ciens  ont  été  ennemis.  On  auroit  pu  abfolument  regar- 
der ce  bronze  comme  un  manche ,  mais  il  vaut  mieux 
convenir  qu'on  ignore.  Cependant  comme  il  faut  tou- 

J'ours  rendre  juftice  à  la  vérité ,  je  n'ai  point  vu  de  plus 
)elle  imitation  d'une  trèfle  de  quatre  cordes ,  que  celle 
de  ce  monument. 

Longueur  totale  cinq  pouces. 
Plus  grande  largeur  yîx  lignes. 
Plus  petite  cinq  lignes. 

N^  IV. 

Quoiqu'on  m^ait  envoyé  ce  monument  comme  ayant 
fervi  aux  Gladiateurs  qui  combattoient  au  Cette ,  je  ne 
puis  le  regarder  que  comme  le  poids  d'une  Romaine  un 
peu  forte ,  &  plus  ordinaire  que  celles  dont  j'ai  parlé 
précédemment. 

Sa  hauteur  eft  de  quatre  pouces  deux  lignes ,  &  fon  plus 
grand  diamètre  d'un  pouce  neuf  lignes.  Il  eft  porté  par 
un  anneau  que  l'ornement  élevé  à  deux  pouces  deux  li- 
gnes 3  &  dont  le  diamètre  eft  d'un  pouce  fept  lignes ,  & 
le  poids  total  eft  aujourd'hui  dune  livre  Jept  onces  ù  de^ 
mi  ;  &  ce  poids  me  paroît  détruire  toute  idée  de  com- 
bat. Le  moindre  coup  donné  fur  la  tête  auroit  fini  le 
fpeftacle  ;  d'ailleurs  il  eft  très-bien  confervé. 

Cette  petite  Amulette  de  terre  cuite  ,  &  de  couleur 
tirant  fur  le  blanc  ^  6c  deflinée  beaucoup  trop  forte  pour 

E  c  i j 
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fcs  proportions ,  repréfcntc  un  Lion  dans  fon  repos.  Elle 
a  dix  lignes  de  longueur ,  fept  de  largeur  ,  fir  fept  d^é- 
paifjeur.  Je  crois  qu'elle  fait  allufion  au  repos  qu*un  Mi- 
litaire ëtoit  obligé  de  prendre  après  une  guerre  ,  ou  après 
le  temps  de  fon  fervice. 

P  L  A  N  C  H  ELX.  N^  I.  &  IL 

Cette  efpece  de  petite  bulle  d'argent  ne  refïemble  en 
rien  ,  ni  pour  la  forme  ,  ni  pour  Tufage  ,  aux  bulles  d*or 
que  portoient  les  enfans  des  Sénateurs.  Celle-ci  ,  dont  la 
forme  eft  circulaire  ,  pouvoir  fervir  à  contenir  quelque 
parfum  y  ou  d*une  grande  force  ,  ou  d'un  grand  prix.  Le 
travail  eftanipé  fur  un  argent  très  -  mince  ,  prouve  que 
cette  petite  parure  fréquemment  répétée  appartenoit  à 
tout  le  monde ,  &  qu  on  la  trouvoit  avec  facilité  chez 
les  Orphévres.  Elle  fe  portoit  au  col  ou  dans  les  poches. 
luts  têtes  de  la  femme'  &  du  jeune  homme ,  font  par 
conféquent  des  objets  de  fantâifie ,  &  la  forme  générale 
que  Ton  peut  rencontrer  fur  plufîeurs  monumens  ,  peut 
fervir  à  diftinguer  les  bulles  véritables ,  d'avec  celles  qui 
n'étoient  que  de  caprice.  Il  eft  vrai  que  Tâge  des  enfans 
des  Sénateurs,  ainfî  que  le  métal  &  la  forme  empêchoient 
de  s'y  tromper.  Du  refte  le  travail  eftampé  eft  aflez  corn-* 
mun. 

Diamètre  un  pouce. 

N\  IIL 

En  m'envoyant  de  Rome  ce  monument ,  on  m*a  fort 
afliiré  oue  c'étoit  une  bulle  d'affranchi  ,  fur  laquelle  on 
voyoït  le  portrait  de  fon  ancien  maître  ;  on  m'a  ajouté 
même  que  les  affranchis  de  la  famille  des  Empereurs 
portoient  ces  parures  en  or.  De  quelque  métal  que  fut 
celle-ci ,  elle  leroit  encore  plus  recommandable  par  le 
;out  &  le  travail  que  par  la  matière.  Elle  repréfcnte  le 
lufte  d'un  jeune  homme  très-élégant  &  très-bien  difpofé. 
Pu  refte  la  tête  eft  environnée  d'un  ovale  qui  ajoute  par 
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fcs  proportions  &  fon  élégance  ovale  Tagrément  à  la  fi- 
gure. 

Hauteur  un  pouce  deux  lignes. 

Largeur  un  pouce  moins  une  ligne. 

N^  IV. 

Gct  Ex  voto  de  bronze  de  la  plus  belle  confervatîon  y 
paroît  avoir  eu  les  troupeaux  pour  objet ,  &  avoir  été 
deftiné  pour  un  Temple  de  la  Campagne, 

Hauteur  un  pouce  neuf  lignes. 

Largeur  un  pouce  fept  lignes^ 

N^  V.  &  VL 

Ce  cloud  de  bronze  n*a  pu  fervir  que  de  parure  j  & 
Ton  n'a  jamais  dû  compter  fur  fa  folidité.  On  ne  pou- 
voit  frapper  fur  la  tête  fans  en  altérer  le  travail ,  &  fa 
pointe  n'a  jamais  porté  de  vis  ni  d'écrou  pour  lui  don- 
ner de  la  force.  Cette  tête  repréfente  un  bufte  de  femme» 
en  relief.        * 

Longueur  du  cloud  un  pouce  neuf  lignes. 

Hauteur  du  médaillon  un  pouce  moins  trois  lignes. 

P  L  ANCHE    LXL    N^  L 

On  a  pu  remarquer  que  l'objet  de  ce  Recueil ,  étoit 
autant  la  recherche  des  ouvrages  de;  la  main  ,  que  de 
ceux  du  talent.  En  conféquence  j  quoique  j'en  ignore  Tu- 
fage ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  rapporter  ce  refîbrt.  On 
voit  feulement  qu'il  étoit  contenu  dans  un  corps  circu- 
laire qui  lui  donnoit  fon  action.  Du  refte  je  n'ai  rien  vu 
de  mieux  travaillé  ni  de  mieux  confervé.  Il  faut  nécef- 
fairement  que  .la  terre ,  ou  le  bâtiment  dan^  lequel  Iqs 
événemens  Vont  dépofé  ,  ayent  concouru  à  faire  voir  au- 
jourd'hui un  ouvrage  des  Anciens  qui  laifle  auflî  peu  à 
défîrer.  Les  deux  extrémités  font  également  confervées, 
&  font  voir  de  quelle  manière  il  pouvoir  être  attaché 
4an$  le  corps  circulaire  par  Tune  ou  par  l'autre.  Reployé 
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fur  lui-même  ,  &  tel  qii'il  eft  xicfljné,  il  a  trois  pouces  de 
hauteur  ,  &  deux  pouces  huit  limes  de  diamètre.  Le  dé.- 
veloppement  eft  de  trois  pieds  Jept  pouces  de  longueur ,  fur 
fept  lignes  de  largeur. 

N^  IL  &  IIL 

Je  ne  me  laflc  point  de  rapporter  les  dîfferens  ornc- 
mens  que  les  anfes  des  vafes  anciens  nous  prëfentent. 
On  y  trouve  une  très-erande  variété ,  &  plus  de  mou- 
vement dans  la  compofition  que  dans  tous  les  autres  mo^ 
numens. 

Cette  anfe  très-bien  confervéc ,  a  du  faire  partie  d'un 
vafe  très-fort ,  car  elle  eft  infiniment  péfante.  On  voit  • 
fous  le  IP  numéro  le  travail  de  la  poignée ,  elle  fc  ter- 
mine par  un  ornement ,  duquel  partent  deux  têtes  de 
Serpent^  que  Ton  prendroit  aifément  pour  des  cornes 
de  oœufs.  La  face  de  Tanfe  qui  fe  terminoit  fur  le  vafe  , 
&  telle  qu*on  la  voit  au  vP.  III ,  préfente  une  tête  de 
Lion ,  aux  deux  côtés  de  laquelle  deux  lionceaux  ac- 
croupis font  la  (blidité  de  1  anfe  ,  &  facilitoient  fon 
attache  au  vafe*  Le  travail  de  ce  monument  eft  du  refte 
aflez  lourd  ,  8c  il  ne  faut  tonfîdércr  que  les  formes  &  la 
iiifpofition.  . 

Hauteur  de  Panfe  cinq  pouces  fept  lignes.  l 

Largeur  de  la  partie  lupérieure  quatre  pouces  deux  li^      .  i 
gnes.  *  / 

Ce  monument  de  bronze  d'un  travail  aflez  groflier  ^        f 
ne  peut  être  mieux  confervé. 

N^  IV.  &  V. 

Il  eft  conftant  que  les  monumens  dont  Tufage  nous 
eft  inconnu,  font  les  plus  pîquans  à  rencontrer.  Mais 
leur  ufage  qui  doit  être  toujours  foumîs  aux  règles  de 
!a  Phyiîque  ,  eft  très-fouvent  difficile  à  comprendre.  Tel 
eft  ce  morceau  de  bronze  percé  de  deux  ouvertures  cir- 
culaires ,  jtelles  <ju*on  les  voit  au  n^.  IV.  &  V  »  ficdoncl 


ROMAINES.  123 

la  portion  de  cercle  eft  exaâemenc  rapportée.  Cette  pla- 
que ccintrée  eft  foutenue  de  trois  pointes ,  qui  n'ont  ja- 
mais eu  adez  de  force  ni  afTèz  de  tenue ,  pour  permet* 
tre  aux  anneaux  de  porter ,  &  itiême  de  foutenir  aucun 
corps  que  perpendiculairement  ^  &  conformément  au 
plan  horifontal  ,  fur  lequel  elles  doivent  avoir  été  po- 
fées.  La  première  idée  qiie  préfente  ce  monument ,  eft 
celle  d'une  chauffe  -  trape  pour  cneloucr  la  Cavalerie^ 
Mais  les  anneaux  &  la  forme  ccintrée  ne  peuvent  laif- 
fer  long-temps  dans  cette  opinion.  Le  Le<9:eur  plus  heu- 
reux &  plus  fçâvant  que  moi ,  pourra  trouver  rexplica- 
tiond'un  monument  auquel  j'avoue  que  je  ne  comprends 
rien. 

Longueur  de  la  plaque  fupérieurc ,  deux  pouces  neuf 
lignes. 

Diamètre  extérieur  des  anneaux ,  on\e  lignes. 

Longueur  des  trois  pointes ,  un  pouce  quatre  lignes. 

Ce  monument  très-oicn  confervé ,  ne  peut  laitFer  au* 
çun  doute  fur  fon  ancienne  fabrique. 

PLANCHE    LXIL    N^  L      - 

Quoique  les  Crotales  que  portoient  les  Bacchantes  , 
&  plufTcurs  Prêtrefïes  inférieures ,  dans  des  cérémonies» 
particulières ,  foient  très-faciles  à  diftinguer ,  &  à  recon- 
noître  dans  les  bas-reliefs  antiques  ;  c'eft  avec  plaifir  que 
)*ai  trouvé  celle-ci.  D'autant  plus  que  Ton  juge  beaucoup , 
mieux  d'après  l'original  ,  ce  [Crotale  des  plu*  com- 
plets &  des  mieux  confervés  ,  eft  fur  un  anneau  de  bron- 
ic ,  dont  l'intérieur  eft  de  deux  pouces  trois  lignes ,  & 
répaifleur  d'un  peu  plus  de  deux  lignes.  H  y  a  hiiit  fail- 
lies de  bronze  percées  ,  &  qui  fervent  à  porter  des  efpe- 
ces  de  caftagnetes  ,  qui  ont  une  tête  également  percée  ^ 
ôc  qui  les  arrête  en  leur  laiftant  tous  les  mouvemens  aux 
faillies  de  cet  anneau.  Leur  diamètre  en  général  eft  d'utt 
pouce  près  de  Jîx  lignes^  car  elles  ne  font  pas  abfolument 
égales  >  &  leur  épaifleur  eft  de  dix  lignes.  Da  refte  elles  rcf- 
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fcmblent  à  dcsboffèctcs  de  Cheval.  Il  ne  paroît  pas  qu'el- 
les ayent  jamais  été  fonores,  mais  elles  produifoient  uti 
bruit  fourd  qui  pouvoir  marquer  la  cadence,  &  que  Tu- 
fage  de  les  agiter ,  &  l'habitude  de  les  entendre ,  ren- 
doient  certainemeqt  plus  agréable  que  nous  ne  pouvons 
rimaginer  aujourd'hui.  Ce  qui  me  plaît  de  cet  inftrument , 
c'cft  le  complet ,  car  je  ne  lui  reprocherai  point  le  mo- 
derne des  petits  anneaux.  Il  n'eft  pas  poflîole  que  leur 
médiocrité  leur  ait  permis  de  réfifter  à  la  rouille  y  Se  aux 
autres  injures  du  temps. 

N^  IL 

J'ai  cru  devoir  faire  deflîner  en  partieulicr^ne  de  ces  ca(^ 
tagnetes  ^  pour  fairie  voir  plus  aifément  au  Le£teur  que 
le  concave  &  le  convexe  fîmplement  préfentés  l'un  à 
Tautre  ,  ne  fe  tenoient  que  par  la  béliere  paffêe  elle-mê- 
me dans  le  plus  petit  anneau  excédant  le  principal.  Je 
dois  ajouter  que  chacune  de  ces  boflettes  cft  percée  exac- 
tement dans  fon  centre  ,  &  ce  trou  ne  peut  avoir  été  faic 
que  pour  rendre  le  total  moins  fourd, 

N^   III. 

Ce  pçtit  couperet  de  bronze  ,  qui  peut  avoir  fervi  dans 
Je5  facrifiçes  comme  chez  les  particuliers,  a  quatre pou^ 
ces  huit  lignes  de  longueur  ,  fur  près  de  deux  pouces  danç 
fa  plus  grande  largeur. 

N^  IV. 

La  petite  chaîne  xjui  fetvoit  à  l'attacher ,  quand  on 
Xi&n  faifpit  point  d'ulagc  ,  prouve  que  l'inftrumcnt  étoic 
en  quelque  confîdération.  Sa  diftribution  mérite  au  moins 
qu'on  en  f^fle  fnention ,  aijflî  je  l'ai  fait  graver  fous  ce 
puméro. 

3a  longueur  eft  de  trois  pqucç}  une  ligne. 

N*.  V, 


"^ 
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Uexainen  &  la  recherche  de  tous  ces  petits  morceaux 
de  Tantiquité ,  &  dont  on  aime  à  retrouver  la  pratique 
&  la  conipofition  fervent  auffi  à  reconnoître  la  fripon- 
nerie des  Ouvriers.  Car  Timitation  plus  facile  d'une  chofc 
en  ufage  coûte  beaucoup  moins  de  peine ,  &  Ton  en  re- 
çoit le  même  prix.  Il  eft  vrai  que  cette  imitation  peut 
avoir  la  curiohté  &  ramufement  pour  objet  ;  mais  on 
ne  fe  trompe  gucres  ,  en  fuppofaht  toujours  le  point  de 
friponnerie ,  auquel  les  hommes  ont  été  portés  de  tous 
temps.  Je  crois  que  le  petit  morceau  deffinë  (bus  ce  nu- 
méro fe  trouve  dans  quelques-unes  des  circonûanees  que 
Î'e  viens  d*établir.  Sur  un  morceau  de  ^erre  noir ,  de 
a  grandeur  du  defTein  ,  &  dont  Tépaiflcur  eft  de  près  de 
trois  lignes ,  on  voit  un  oifeau  fantaftique  dont  la  cou- 
leur a  toujours  été  allez  terne  ,  &  dont  Touvrage  fait  au 
pinceau  ,  eft  travaillé  comme  une  imitation  ae  Mofaï- 
que ,  la  plus  délicate  &  la  plus  fine  qu'il  fut  poflible.  L'a- 
nimal eft  repréfenté  fur  les  deux  faces ,  pour  faire  croire 
que  l'ouvrage  perce  toute  TépaifTeur  ,  mais  le  trait  em- 

Î>êchc  aifément  de  s*y  méprendre ,  indépendamment  de 
a  cafTure  qui  démontre  l'opération  à  découvert.  Il  faut 
convenir  cependant  que  cette  imitation  n'cft  pas  fans 
mérite  ,  elle  nous  prouve  d'ailleurs  que  les  Romains  con- 
Doiflbient  les  couleurs  qui  convenoîent  au  verre  ^  èC 
qtfils  fçavoient  les  donner  au  feu.  Cette  petite  obferva- 
tion  peut  fe  joindre  k  toutes  celles  que  j'ai  faites  précé- 
demment fur  la  manière  de  travailler  le  verre  ^  dans  la- 
<juelle  je  crois  que  les  Romains  ont  excelles. 

PLANCHE    LXIIL  NM,  II.  &  HI. 

L'antiquité  de  cette  anfe  de  bronze  pourroit  être  fuC* 

pe£te.  La  difpofition  &  le  mouvement  cle  fon  ord6nn;»nce 

s'éloignent  un  peu  de  l'ancienne  auftérité  de  l'ornement. 

Mais  les  t^tes  humaines  ornées  de  cornes  ^  &:  quelque 

Tome  FIL  F  f 
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autres  réflexions  l'ont  emporté  fur  les  doutes  que  je  pon- 
vois  avoir.  D'ailleurs  on  fçait  quelle  étoit  la  variété 
que  les  Anciens  employoient  pour  cette  partie  de  leurs 
vafes. 

Cette  anfe  de  bronze  très  -  bien  conférvée  ^  ne  peut 
avoir  fervi  que  dans  quelque  Temple ,  du  moins  les  deux 
portions  circulaires  qui  terminent  Ton  appui  y  font  or« 
nées  de  têtes  de  fantaifie  qui  font  jeunes  &  belles  ;  leurs 
cornes  pourraient  les  faire  regarder  comme  des  têtes  de 
Minotaures.  (Ceî  deux  portions  circulaires  attachées  à 
une  traverfe  ,  contiennent  deux  Dogues  aflfëz  mal  ren* 
dus,  &c  que  fans  leur  collier,  l'on  prendroit  pour  dès 
Tigres.  Indépendamment  de  Tappui  qu'ils  tirent  des  deux 
portions  circulaires  dont  je  viens  de  parler ,  ils  fonr  ac- 
croupis  fur  une  traverfe  arrondie ,  qui  fcrvoit  de  tenue 
au  vafe  auquel  la  totalité  étoit  attachée.  Dans  l'inter- 
valle d'un  de  ces  animaux  à  l'autre  j  on  voit  un  fruit 
arrondi ,  dont  il  eft  difficile  de  donner  le  nom  ,  &  de 
déterminer  Tobjet,  &  qui  pourroit  être  regacdé  comme 
un  Melon.  Les  trois  numéros  en  donneront  à  Tœil  une 
idée  fuffifante. 

Largeur  d'une  tête  de  Minotaure  à  l'autre  ,  quatre pou^ 
ces  moins  deux  lignes. 

Plus  grande  hauteur  ,  deux  pouces  quatre  lignes* 

Plus  grand  diamètre  de  la  totalité ,  trois  pouces  moins 
une  ligne. 

N^  IV. 

Cette  ceinture  de  bronze  ne  fe  rencontre  point  aîfé- 
ment  i  &  c'eft  la  première  que  plufîeurs  Antiquaires  & 
moi ,  nous  euflions  encore  vue.  Cependant  elle  lervoit  au 
Militaire  ^  mais  je  crois  qu'elle  n'étoît  apparente  que  fur 
le  devant  de  la  figure  ^  &:  que  le  refle  de  la  ceinture  étoit 
de  cuir  ,  d'autant  qu'il  ne  lubfifle  aucune  aipparence  d'at- 
tache. Il  ne  faut  point  s'étonner  de  fon  poids ,  fi  Ton  fe 
rappelle  combiea  chaque  Soldat  Romaia  étoic  chargé. 
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Cette  ceinture  efl  compofée  de  fîx  anneaux  anls  ,  8c 
attachés  par  fept  brins  qui  faifoient  le  mouvement  &: 
la  liaifpn  de  l'un  à  lautre»  Ces  brins  font  recouverts  par 
du  laiton ,  dont  un  côté  eft  arrondi  &  l'autre  applati  ^ 
6c  qui  font  trav^iiliés  autour  des  brins  comme  de  l'ofien 
Les  anneaux  font  godronnés,' Se  tirés-bien  efpacés* 

Diamètre  extérieur  des  anneaux  ^  deux  pouces  moins 
deux  lignes. 

Diftances  des  anneaux  de  l'un  à  l'autre ,  un  pouce. 

Longueur  totale  un  pied  deux  pouces. 

N^  V. 

Cette  figure  repréfcntc  tout  Amplement  un  Sauteur  de 
bronze ,  qui  malgré  l'aâiion  de  fa  cuifle  relevée  ,  &  un 
peu  trop  forcée  ,  eft  cependant  fort  joli ,  fur-tout  en  le 
con(Idérant*par  le  dos.  On  fçait  que  les  Romains  étoienc 
fort  curieux  de  Danfeurs  de  cordes  ,  &  de  tous  ces  Far- 
ceurs. Il  eft  très-bien  confervé.  La  difpofition  de  la  main 
droite  annonce  qu'il  tenoit  quelque  chofe  qui  eft  détruit»^ 

Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes. 

PLANCHE    ZX/^.  N^L 

Cette  Agathe  noire  gravée  en  creux ,  eft  malheureu-* 
fement  cauée  comme  on  le  voit  par  le  deflein  ,  &  cette 
mutilation  m'empêche  de  parler'  plus  hardiment  fur  ce 
qu'elle  tient  dans  la  main  ,  qui  me  paroît  une  fronde. 
Le  nombre  prodigieux  de  Divinités  confacrées  à  Rome 
aux  ufages  même  les  plus  vils  ,  autorife  tout  ce  que 
l'on  voudroit  fuppofer.  Le  corps  Militaire  des  Fron-» 
deurs ,  leurs  ufages  répétés  dans  les  batailles  ,  autorifent 
un  culte  qui  n'eft  point  méprifable.  D'ailleurs  un  hom- 
me qui  attra  excellé  dans  cet  art ,  peut  avoir  donné  une 
fronde  à  Minerve  pour  *faire  confidérer  davantage  fon 
^tat  par  cette  fuppofition.  Au  refte  je  fuis  d'autant  moins 
attacné  à  cette  conjeâure ,  <yxc  je  ne  puis  m'appuyer  for 


9 


-1x8  ANTIQUITÉ  5 

aucune  comparaifon  ,  c*eft-à-dirc  ,  que  je  n'ai  jamais  m 
de  fronde  fur  aucune  pierre  gravée, 

N^  IL 

Ce  petît  monument  eft  véritablement  champêtre  ,&  de 
toutes  les  façons  pofliblcs  ,  c'cft-à-dire ,  quant  au  fujet , 
quant  à  l'exécution ,  &c  quant  à  Tufage  auquel  îl  a  été 
employé.  Il  rcpréfente  le  Dieu  Pan  aflîs  fur  la  pointe 
d'un  Rocher ,  &  jouant  du  chalumeau ,  tandis  Qu'il  veille 
à  la  garde  des  troupeaux.   Cette  occupation  ert  la  feule 
que  l'on  accordât  à  cette  Divinité  fubalterne  ,  dont  le 
genre  de  vie  étoit  fuppofé  celui  des  Paftres.  Il  faut  con- 
venir que  la  douceur  de  cette  occupation  eft  exprimée 
par  la  difpofition  de  la  figure.  Il  eft  vrai  que  l'exécution 
n'y  répond  pas  abfolument.  L'ouvrage  eft  de  terre  cuite  y 
il  eft  léger  ôc  aflez  négligé  ,  auffi  n'a- 1  il  jamais  été  ré- 
véré ni  confîdéré  j  que  par  les  habitans  de  la  Cam- 
pagne. 

Les  milliers  de  lampes  de  terres  cultes,  &  de  toutes 
les  matières  dont  on  voit  les  modèles  entiers,  ou  les 
fragmens  ,  prouvent  aflèz  la  variété  que  les  Romains  ont 
cherché  à  mettre  dans  la  forme  de  ce  petit  meuble.  Ils 
ont  employé  tout  ce  qui  pouvoit  approcher  de  ce  qui 
étoit  à  l'ufage  d'une  lampe.  Je  crois  bien  que  je  fuis  très- 
éloigné  de  connoîtrc  toutes  les  formes  qui  ont  été  defti- 
nées  à  cet  ufage ,  mais  je  n'en  ai  point  vu  d'auffi  fingu- 
lieres  que  celle  que  préfente  ce  numéro.  Elle  eft  en  relief 
fur  la  plaque  fupérieure  d'une  de  ces  teftères  ovales ,  qui 
s'ouvroient  par  une  petite  charnière  ,  &  qui  rcnfermoit 
pour  les  gens  du  commun  des  parfums  ou  des  objets  de 
fuperftition.  Ce  petit  bronze  n'a  plus  aujourd'hui  qu  onze 
lignes  ,  fa  pointe  ayant  été  caffèe  ;  mais  la  lampe  ne 
peut  être  mieux  exécutée  ni  mieux  confervée.  Elle  étoit 
apparemment  confacrée  au  Père  de  la  nature  ^  quoique 
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fon  extrémité  Toit  cafTée  ,  elle, a  encore  huit  lignes  de 
hauteur ,  ôc  huit  de  largeur. 

N».  IV. 

0 

« 

Ce  morceau  de  verre  bleu  à  fîx  pans  ,  préfente  dans 
fon  centre  une  portion  circulaire  prife  dans  fon  cpaif- 
feur  5  &  dont  le  diamètre  eft  de  dix  lignes.  Cet  cfpace  eft 
rempli  par  uft  verre  blanc ,  qui  repréfente  une  de  ces  têtes 
d'enfans  d*un  aflez  grand  relief,  que  les  Romains  ont 
beaucoup  répétées  dans  leurs  ornemens.  On  ne  peut  dou- 
ter que  ce  morceau  n'ait  autrefois  fervi  à  Tornement 
d*un  plifond.  Les  Romains  paroiflcnt  n'avoir  rien  négligé 
pour  la  richefle  &  la  variété  de  cette  décoration.  La  to- 
talité du  morceau  tient  encore  à  la  matière  qui  fervoic 
à  Tincrufter  dans  le  plafond.  Mais  pourquoi  ce  morceau  ^ 
tel  qu'on  le  voit ,  a-t-il  été  trouvé  ,  par  un  homme  qui 
me  l'a  apporté ,  dans  un  tombeau  de$  Catacombes  de 
Rome  ?  • . 

La  hauteur  &  la  largeur  du  verre  bleu  à  part ,  font  de  . 
deux  pouces  deux  lignes. 

On  peut  voir  dans  le  IV^  Vol.  de  ce  Recueil  ^  PL  CIII. 
N^  1.  une  teiFere  de  bronze  ,  dont  la  grandeur  ,  la  forme 
circulaire  ,  Tanneau  &  la  difpofition  des  lettres  à  la  contre- 
épreuve  font  en  général  pareilles  à  celle  de  ce  numéro.  Je 
n'ai  point  acquis  de  nouvelles  lumières ,  &  je  fuis  dans 
la  même  ignorance  depuis  la  publication  de  la  première/ 
mais  la  diflerence  des  noms  &  celle  des  deux  attributs 
placés  dans  le  dernier  cercle  ,  c'eft-à-dire  ,  celui  du  cen- 
tre qui  m'ont  paru  repréfenter  deux  couteaux  dans  la 
teflerc  du  IV^  Volume ,  &  que  je  regarde  ici  comme 
deux  ornemens  fantaftiques  ,  m'ont  engagé ,  ainfi  que  la 
grandeur  du  diamètre ,  à  mettre  le  Lefteur  en  état  de 
porter  fon  jugement  fur  un  ornement ,  dont  la  répétition 
:prOuve  au  moins  la  vérité  de  Tufage» 
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PLANCHE    LXr,    N".  I.  &  II. 

Je  ne  pouvois  me  flatter ,  avec  une  forte  de  vraifcm- 

blance  j  a  avoir  occafibn  de  rapporter  un  monument  de 

Pline  Liv.  m.  1*1^^  ^^  Mînorquc.  On  fçait  que  les  Phéniciens  ont  les 

chap.  II.  premiers  peuplés  les  Ifles  Baléares;  elles  appartinrent 

Dio<L  Sic.  LiY.  çnfuiçe  ^^x  Carthaginois ,  Phéniciens  dorigine*  Les  Ro- 

Tit.  Liy.  Epi-  mains  itn  emparèrent.  Llfle  qui  fe  nomma^auiourd'hui 
tom.  Liv.  ^o.  Minorque ,  étoit  appellée  autrefois  Gymnafia  Minor  oa 
ch^^)^^'  ^''  Balearis  Minor;  elle  avoit ,  félon  Pline,  trois  Villes  , 
scrab.  Liv.  III.  Jamno ,  Sanifcra  &  Mago ,  cette  dernière  eft  auffi  appela 
pag.  iH,  &  liv.  i^ç  Portus  Magonius  ,  parce  qu*elle  fut  bâtie  par  le  Car- 
Scephr  thaguiois  Magon  ,  r.  elt  aujourd  nui  le  Port  Manon.  Les 

Grecs  nommèrent  ces  Ifles  jvfivaC^âi  Gymnajiœ  ,  foie 
parce  que  les  habitans  étoient  nuds  à  caufe  de  la  cha-- 
leur ,  (oit  parce  qu'ils  s*exerçoient  fans  cefïc  à  tirer  de 
Tare,  en  quoi  ils  furpadbienç  en  adreile  tous  les  peuples 
du  monde.  Quant  au  nom  de  Baléares  qui  a  prévala 
chez  les  Romains ,  les  uns  lui  donnent  une  étymologie 
liv.  I.  cjiap.  Phénicienne  ;  Bochart  dans  fon  Chanaan  la  dérive  de  deux 
Ji*  mots  ,  qui  fignifient  habile  à  tirer  de  Tare  ,  d'autres  font 

venir  ce  mot  du  verbe  Grec  €a?CMif  lancer;  d'autres  en- 
fin prétendent  qu'HcpcuIe  allant  combattre  Geryon ,  laifla 
dans  ces  Ifles  un  de  fês  compagnons  nommé  Baléus ,  qui 
fut  le  père  de  ces  peuples.  Cette  dernière  opinion  efl ,  fé- 
lon toute  apparence ,  ua  conte  imaginé  par  les  Grecs. 
Cette  digreflion  m'a  paru  néceflaire  pour  autorifer  le 
monument  dont  je  vais  parler ,  &  pour  perfuad^r  qu'il 
feroit  poflible  de  trouver  dans  ces  Ifles  des  infcriptions  & 
des  antiquités  Phéniciennes. 

Cette  magnifique  tête  de  bronze  efl;  grande  comme 
nature ,  &  de  plus  belle  confervation.  Les  yeux  font  d'ar- 
gent 9  elle  efl  deflinée  de  face  &  de  profil  (bus  ces  deux 
numéros  ,  elle  a  été  trouvée  à  Mahon  dans  une  fouille 
faite  eni759  ,  fie  M.  le  Marquis  de  Lanion  qui  comman^ 
(loit  alors  pour  la  France  dans  cette  Ifle  y  Tênvoya  ^ 
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iris  ^  &:  depuis  fa  mort  j'ai  été  afiez  heureux  pour  en 
faire  racquiucion. 

Ce  que  )'ai  dit  plufieurs  fois  fur  les  monumens  rap- 
portés comme  portraits  ^  &  fur  rimpoiTibilitë  de  juger 
les  redèmblances  par  les  gravures  que  Ton  voit  ordinai* 
rement  dans  les  Recueils  aantiquités  >  ne  fera  point  con-* 
crédit  par  la  dénomination  de  cette  tête  dont  la  refièm- 
blance  fera  toujours  «fort  éloignée  de  l'original  ;  elle  peut 
repréfenter  Tibère  jeune  ,  pendant  la  vie  d'Augufte  ;  les 
médailles  de  ceTrince  à  cet  âge  font  rares ,  mais  enfin  il 
y  en  a  eu  de  frappées  en  Éfpagne  ôc  fur  lesquelles  il  n'y 
a  point  de  couronne  de  Laurier ,  comme  en  efièt  on  n'eo 
voit  point  fur  ce  bufte.  Ces  raifons  m'ont  engagé  à 
lui  donner  le  nom  de  Tibère ,  mais  j'avoue  qu'il  y  en 
a  un  autre  dont  j'ai  été  plus  frappé,  hc^  reilemblan- 
ces  fervent  fouvent  à  faire  connoître  le  goût  £c  le 
fiecle .  des  ouvraees ,  c'eft  le  contraire  en  Cette  occa* 
fion.  La  fonte  de  ce  bronze  eft  éealc  &  légère  ^  elle 
préfence  des  exprcflions  de  chair  &  de  vérité  qui  ne  font 
pas  communes  ,  &  qui  ne  peuvent  avoir  été  produites 
que  par  des  Artiftes  du  premier  ordre  ,  tels  enfin  que 
Rome  en  pofledoit  dans  le  nombre  des  Grecs  fçavàns 
en«  tous  les  genres  ,  qu'Augufte  avoir  attirés  dans  cette 
Capitale.  On  ne  s'attend  point  à  trouver  un  pareil  mo- 
nument dans  rifle  de  Minorque.  La  découverte  d'un  fi 
bel  ouvrage  ,  prouve  aflîfrément  la  magnificence  des  Ro- 
mains y  Se  fuppofe  une  grande  abondance  pour  en  avoir 
privé  leur  Capitale ,  fans  aucun  autre  objet  que  de  parer 
un  lieu  qu'ils  habitoient ,  tri  que  l'Ifle  de  Minorque  qui 
leur  paroiflbit  ce  qu'elle  étoit  en  effets  &  qui  n'étant, 
pour  ainfi-dire ,  le  chemin  de  perfonne,  ne  pouvoir  flatter 
cette  vanité  nationale ,  ce  puiflant  mobile  de  l'antiquité. 
Ce  bufte  paroît  avoir  été  fondu  dans  la  forme  que  pré- 
fente le  deflcin ,  il  auroit  pu  cependant  être  joint  à  une 
ftatue  entière  de  marbre  ou  de  bronze  ,  ces  réunions  ont 
été  en  ufage  chez  les  Romains. 
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Hauteur  qiuzeonçe  pouces  cinq  lignes, 

N°.  III. 

Indépendamment  du  lieu  que  ces  monumens  ont  de 
commun  ,  c*eft-à-dire ,  la  ville  de  Rome ,  où  la  tête  dont 
je  viens  de  parler  j  a  été  furement  fondue  ,  la  proximité 
des  temps  qui  les  ont  vus  naître  m'engage  à  les  réunir  fur 
la  même  planche.  En  effet ,  en  fuppofant  que  ce  bronze 
ne  nous  eut  point  confervé  la  tête  de  Tibère  jeune ,  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'ait  été  l'ouvrage  des  premiers  Ar- 
tiftes  Grecs  qu'Augufte  fçut  attirer  en  Italie ,  &  ce  temps 
çft  le  même  que  celui  de  la  gravure  de  cette  Cornaline , 
qui  doit  avoir  été  faite  à  Rome  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Céfar. 

On  en  fera  convaincu  par  la  Lettre  de  M.  de  Maîrart  , 
que  je  vais  rapporter  ,^&:  qui  n'eft  qu'un  extrait  d'une 
plus  étendue  &  plus  fçavante  qu'il  m'a  adrefïëe  ,  &  qui 
a  paru  dans  le  Journal  des  Sçavans  en  Décembre  1 764. 
Cette  diflcrtation  me  difpenfera  d'entrer  moi-même  dans 
aucun  détail  fur  ce  monument. 

Lettre  de  M.  de  Mairan  a  M.  le  Comte  de  Caylus  ^ 
fiir  une  Cornaline  antique  ,  ou  gravée  diaprés  ranti^ 
que. 

MONSIEUR, 

La  belle  pierre  antique  dont  vous  m*ave2  fait  préfent  ^ 
jBc  dont  vous  me  faites  auffi  l'Jionnçur  de  demander  l'ext 
plication  ,  n'eft ,  à  mon  avis ,  autre  chofe  qu'une  efpecc 
d'horofcope  ou  de  thème  figuré  pour  Augufte  à  l'occa- 
fion  de  Céfar  ,  ôc  qui  fut  regardé  comme  l'ame ,  ou  le 
jiége  de  l'ame  de  ce  grand  homme ,  reçu  parmi  les 
Dieux  ;  creditum  que  ejl  j  dit  Suétone  ,  antmam  ejft 
Cœjaris  in  cotlum  recepti.  Apparition  miraculeufe  ,  le* 
\oïi  l'efprit  du  temps ,  ^  d'^vtant  plus  favorable  à  Au-^ 

gufte^ 
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gufte  ,  fon  fils  adoptif  &  fon  héritier ,  qu^elk  arriva 
pendant  qu'il  faifoit  célébrer  les  Jeux  eu  l'honneur  de 
J^énus  Mère ,  inftitués  par  Céfan  C'eft  pourquoi  Ton 

Î)ourroit  prendre  encore  cette  pierre  pour  Temblême ,  ou 
e  tablea:u  fymbolique  de  ces  Jeux, 

Je  la  décrirois  ainfi  ;  c*eft  une  Cornaline  à  peu  près 
circulaire  ,  d'environ  fept  lignes  de  diamètre  dans  un 
iens,  &  de  fix  lignes  &  demi  dans  l'autre.  Une  grande 
étoile  à  fix.  rayons  en.  occupe  le  centre.  L'un  de  ces 
rayons  ,  différent  des  cinq  autres ,  plus  large ,  &  ha- 
ché de  divers  traits  ,  nous  y  indiquç  vifîblemcuit  une 
.  comète  ,  dont  le  noyau  eft  aufll  t^s  -  bien  marqué 
par  le  petic  globe  en  bas- relief,  qu'en  donne  l'em- 
preinte au  point  de  concours  des  fix  rayons.  Les  trois 
animaux  qui  l'entourent  ,  le  Bélier  ,  le  Taureau  &  le 
Lion,  n'y  expriment  pas  moins  vifiblcment  ces  trois 
fignes_  du  Zodiaque  ,  figurés  à  l'antique  ,.  tels  qu'on  les 
retrouve  dans  plufieurs  monumens  de  cette  efpecc  ^ 
&  notamment  dans  la  grande  Cornalioe  du  Roi ,  où 
tout  le  Zodiaque  eft  repréfenté  autour  de  Jupiter  affis 
fur  l'Olympe.  Auffi  diflrérent-ils  ,  ^  bien  des  égards  , 
&:  fur-tout  par  leurs  attitudes ,  de  ceux  que  l'on  peine 
aujourd'hui  dans  nos  cartes  Céleftes ,  &  fur  nos  Glo- 
bes. Du  refte  ces  trois  animaux  font  difpofés  ici  de  ma- 
nière ,  que  a  l'on  menoit  une  ligne  droite  par  le  milieu 
de  leurs  corps  j  pris  félon  leur  longueur  ,  il  en  réful- 
^erpic  un  triangle  approchant  de  l'Equilatéral.  Il  efl 
enfin  à  remarquer  que  le  rayon  haché  ou  chevelu  de 
l'étoile  ,  çft  dirigé  vers  la  crinière  &  la  poitrine  du 
Lion. 

Voilà  le  corps  de  l'emblème ,  en  voici  l'efpxit ,  c'eft- 
i-dire ,  M. ,  que  voici  mes  conjeélures  fur  ce  lujet.  Com- 
bien ferois-je  flatté  fi  elles  pouvoient  s'accorder  avec 
vos  vues  ,  éc  répandre  un  nouveau  jour  fur  quelqu'une 
des  fçavantes  recherches  dont  vous  enrichiflèz  les  Let- 
tres éc  les  beaux  Arts. 

Tome  FIL  G  g 
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On  ne  fçauroit  douter  que  ce  tableau  Aftronomîque 
&  Aftrologiquc  ne  doive  être  rapporté  à  Auguftc  ,  de 
à  la  Comète  qui  parut  pendant  fês  jeux  de  Vénus 
mère.  Nous  en  avons  pour  garant  une  infinité  de  monu* 
mens  contemporains  ,  &  en  particulier  ta  Médaille  de 
cet  Empereur  ,  dont  le  revers  cft  chargé  d'une  grande 
étoile  tout-à-fait  femblable  à  celle  -  ci  ^  &  diftinguée 
par  ce  rayon  chevelu  haché  de  divers  traits*  Or  cela 
pofé ,  je  ais  , 

Premièrement»  Que  TArtifte  à  qui  nous  devons  cette 
pierre  j  ou  rAili;i>logue  qui  lui  conduifoit  la  main ,  a 
prétendu  montrer  par  toute  cette  composition ,  par  ces 
trois  fignes  du  Zodiaque^  ainfi  difpofés  triangulaire* 
ment  autour  de  la  Comète ,  &  d'après  leurs  afpe£b  6c 
leurs  influences  réciproques,  que  Tétat  du  Ciel  en  ce 
moment  y  8c  dans  les  circonftances  données ,  promet- 
toit  TEmpire  à  Augufte  ,  &  le  plus  parfait  bonheur  au 
peuple  Romain. 

Secondement.  Que  toute  Aftrologîe  à  part ,  cette 
Comète  nous  fournit  une  date  des  Jeux  d'Augufle  par 
celle  de  Ton  apparition ,  &  une  date  vraifemblable- 
ment  plus  certaine  que  tout  ce  qu'on  en  pourroit  ti- 
rer d^ailleurs  :  car  }e  ne  fçache  pas  qu'aucun  des  Au- 
teurs contemporains ,  ou  qui  en  ont  écrit  peu  de 
temps  après,  nous  ait  rien  laiffôde  pofitif  là->defuis. 

V  DUS  verrez  aufii ,  M.  à  cette  occauon  ,  que  la  Comète 
de  Céfar  ,  û  célèbre  par  tout  ce  que  la  luperftition  fie 
Tambition  j  attachèrent  de  merveilleux ,  peut  devenir  , 
ou  fe  trouve  être  déjà  même  auflî  précieufe  à  la  faine 
Aftronomie ,  qu'utile  6c  favorable  à  la  fcience  vaine  de 
TAftrologie. 

Ce   quatrième   Août  I76jf. 

PLANCHE  LXFI.  N^  L  &  IL 
Ce  monument  trouvé  à  Romc^  il  y  a  plusieurs  an- 
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nées  ,  cft  du  plus  beau  porphyre  ,  il  n'cA  chargé 
d'aucune  infcription  ,  ainfî  on  ne  peut  attribuer  qu'à 
une  magnificence  générale ,  cette  clpecc  d*urnç  ,  dont 
la  forme  ifolée  eft  très-fagc  ,  &  dont  Tufage  ne  pou- 
voie  être  deftiné  qu*à  un  Cénotaphe,  ou  peut-être  à 
renfermer  les  cendres  d'un  pcrfonnage ,  fans  doute  ,  con- 
iidérabie.  Le  terme  d'urne  dont  je  viens  de  me  fervir , 
eft  non-feulement  coQvenable  à  foa  ancienne  dcftina- 
tion ,  mais  les  Italiens  l'employent  aujourd'hui ,  mê- 
me en  parlant  des  tombeaux  deftinés  a  renfermer  les 
corps  dans  toute  leur  longueur.  Je  commencerai  par 
faire  obferver  la  belle  confcrvation  de  ce  monument , 
l'intelligence  de  fes  moulures ,  la  folidité  de  (on  af- 
fiette  établie  fur  deux  confolcs  pleines  &  inébranla- 
bles ,  la  liaifon  de  fon  couvercle  mobile ,  enfin  la  pro- 
fondeur intérieure  ,  dont  le  poli  eft  égal  à  celui  de  la 
fuperficie.  Ces  parties  méritent  des  éloges  ,  mais  les  or- 
nemens  dent  les  confolcs  font  travaillées  demandent  une 
autre  forte  de  réflexion. 

Les  animaux  fantaftiques  difpofés  pour  former  une 
décoration  folide ,  préfentent  plutôt  des  têtes  de  Chat 
que  dé  tout  autre  animal  ;  cependant  ils  ont  des  cor- 
nes qui  (e  lient  aflez  heureulement  à  la  compofîtîon 
des  moulures  ,  leur  unique  pied  a  beaucoup  de  rap- 
port à  celui  du*Lion  ,  &  leurs  épaules  portent  des 
ailes  éployées  comme  le  Sphinx  des  Grecs ,  &  q4ic  les 
Romains  ont  fouvent  imité  ;  la  réunion  de  ces  ai-- 
les  groupe  avec  avantage  ,  8c  couvre  une  partie  du 
plein  des  confoles  ;  un  vafe  qui  porte  des  fleurs  & 
des  fruits  traité  de  bas- relief ,  décore  l'intervalle  de 
ces  ailes*  Le  travail  de  ces  confoles  n'eft  point  beau. 
Il  eft  vrai  que  la  dureté  du  porphyre  s'oppofe  aux  fineflcs 
de  l'outil ,  du  moins  elle  rend  l'exécution  plus  diflîcile  y 
&  conftamment  plus  lente ,  mais  les  ornemens  prë(cntent 
une  réminifcence  Egyptienne ,  &  donnent  une  cfpece  de 
date  à  ce  monument.  On  pourroit  croire  que  la  commu- 

Ggij 
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nicaclan  de  Roitie  avec  l'Egyte  n'étant  pas  encore  établie 
fous  les  premiers  Empereurs  avec  une  fi  grande  intimité» 
qu'elle  le  fut  aux  environs  du  règne  d'Aorien  ;  on  pour- 
roit  croire ,  dis-je ,  que  ce  monument  fut  exécuté  dans 
ce  niême  temps.  On  fçait  d'ailleurs  les  progrès  que  le^ 
culte  ôc  le  goût  Egyptien  firent  alors  à-  Rome. 

Un  monument  qui.  ne  nous  apprend  rien  cft  médio- 
crement important ,  il  ne  fatisfait  qu'une  petite  .partie 
d'une  curiofité  qui  ne  peut  s'étendre  qu'à  la  beauté  y  ic 
aux  détails  de  fa  forme  &  de  fon  travail. 

Hauteur  totale  trois  pieds  deux  pouces. 

Plus  grande  largeur  trois  pieds  quatre  pouces^ 

Epailleur  de  l'Urne  un  pied  fept  pouces^ 

Hauteur  du  coxxvctcle  fept  pouces. 

Le  creux  pris  dans  le  defibus  j  &  un  peu  dans  le  def^ 
fus  huit  pouces. 

Hauteur  de  la  confole  deux  pieds. 

Hauteur  de  la  confole  |ufqu'au  fond  de  l'urite  un  pied 
fept  pouces. 

Largeui:  de  la  confole  qui  efl:  d'un  feul  morceau  un 
pied  Jix  pouces. 

M.  Bouret  avoît  fait  Pacquifition  de  ce  beau  monu-^ 
ment  ;  on  le  gardoit  depuis  long -temps  à  Rome  dans 
la  maifon  Verofpi ,  &  (elon  les  apparences  il  fera  long- 
temps rornerticnt  de  Paris.,  * 


*  M.  le  Comte  de  Càyliis  ,  qui  avoit  acheté  ce  monument ,  Ta  deftiné  à  être 
placé  dans  le  lieu  de  fa  Sépulture  à  S.  Germain  TAuzerrois  ,  &  à  Itii  fervir  dcr 
tombeau.  En  attendant  qu'il  pût  être  employé  à  cet  ulage  ,  il  l'ayoit  fait  drcfler. 
dans  fon  Jardin  ,  où  il  le  con£déroit  fouyent  d'un  Gcil  tranquille  ,  &  fe  £û£bic 
un  pîaifix  de  le  montrer  aies  amis* 


Suffpl 


j^i    xxxTxr. 


T-iaiiiJitwtn^i  i/c/- 


m 


m 


K< 


Jfranc  •  Hartot 


'     f 


r 


à 


y 


^ 


•.■,f,pl 


J'L  sxm 


^-^ 


N 


•>'"/'/■/■ 


/'/  xi-rv   } 


Pi    XLV 


â 


Sufrpl  ft  XtVT  , 


■iupf/l 


V 


ri. 


£1  jctvm 


k     • 


Su^l 


M 


m 


YH 


.^' 


y 


Stt^^/ 


J'I    L 


J'ufipl 


-eli-j. 


Suppù 


Pl-I.^ 


■  tSuppl 


J'Ilui 


X 


J'um^/' 


Pu.  rnr 


nr 


Ju/^>/' 


J"/  LV 


9 


r»^/ 


Ml-vi. 


LVCCOMIAE 
^FELICVLAE 


Su/fpl 


/•/  um 


TV  jx 


Œ  ! 


o'u^pl 


-Pi  imuL 


•Jt^pù 


/Vux] 


j    Suppl 


Sufipl  I  P/    LXI 


V 


Supfl    " 


PI  um: 


n 


J'u/fp^ 


j"/xjmi 


H 


£1  ixiv  ■ 


Sù/l/iL- 


-PLi 


Jup^l  o:  i'i^Lxyi 


RECUEIL 

D  ANTIQUITÉS 

CINQUIEME    PARTIE. 

D  E  S    G  À  U  L  O  î  S. 


A  V  B.  N  1 


-PROPOS. 


E  crois  pouvoir  me  flatter  d'avoir  plus 
qu'aucun  autre  détaillé  la  partie  desGau- 
les ,  quant  à  l'antiquité.  J'ai  rendu  ce  pe-: 
tit  fervice  à  mon  pays  ,  mais  eh  même- 
temps  j'ai  donné  des  preuves,  en  faveur 
des  Romains  d'une  grandeur  ,  peut-être 
fapérieure'  à  celle  qu'ils   ont  annoncée 
dans  leur  Capitale  ;  le  féjour  des  Rois  fournis ,  l'examea 
des  Etrangers  ,  l'amour- propre  national*,  tout  engagcoit 
JL  la  décoration  U.  à  rembéliflcmcht  de  Rome.  Je  ne: 

Earlcrai  point  des  beautés  de  nosProvinces  Méridiona- 
:s  voiJîncs  de  l'Italie  y.  un  Ciel  à  peu  près  fcmblable^  une 
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f^us  longue  habitation ,  tout  les  excepte ,  mais  quarante 
ieues  d*Aquëducs  élevées  pour  la  feule  Ville  de  Lyon , 
douze  mille  toifes  de  bâtiuè  pour  apporter  les  eaux  dans 
Mets.  Des  Amphithéâtres  à  Gand ,  à  Paris ,  à  Neris^ 
à  Doué  ,  &c.  Quelles  preuves  de  la  grandeur  d*un  pcu- 

>Ie  dans  un  pays  conquis  y  &  Ci  diftant  de  la  Capitale  ?. 

i  je  quitte  ces  magnificences ,  &  que  je  confidere  la  fî- 
tuation  ^  les  travaux  des  Camps ,  fî  j'obfervc  les  Ports 
de  Mer  ,  &  principalemens  les  chemins  ,  je  trouve  une 
infinité  d*èclairciflcmens  pour  Tintelligencc  des  Auteurs 
fous  le  régne  des  Empereurs  dans  le  bas  Empire  ^  &  dans  le 
temps  de  rétablidèment  de  notre  Monarchie.  Je  puis  avouer 
fans  aucune  vanité  le  plus  grand  nombre  de  ces  avantages  y 
puifqu'enfin  Je  les  dois  à  rétabliHement ,  &  au  bon  ordre 
établi  dans  les  Ponts  &  Chauffées ,  Técole  formée  par 
les  foins  &  fous  les  ordres  de  M.  Trudaine ,  le  choix  qu'il 
fait  des  fujets  produifent  des  biens  difficiles  à  compren- 
dre ,  il  fuffit  d'imaginer  que  ce  corps  d'Ingénieurs  répand 
dans  toutes  les  parties  du|ftoyaume  une  cinquantaine 
d'hommes  ^  qui  joignent  à  Y&bjet  de  leurs  taiens  celui 
de  la  connoifTance  des  Lettres  &  des  Auteurs  »  on  ne 
conçoit  pas  les  lumières  que  de  pareils  hommes  répan- 
dent dans  un  pays  ;  d'un  côt^  ils  ctncourrent  à  la  com- 
munication facile  des  Provinces  par  les  montagnes  cou- 
pées y  les  vallées  remplies ,  les  chemins  folides ,  &  la 
conftruâioa  des  Ponts  ;  de  l'autre  côté  ils  travaillent  à 
donner  le  goât  des  contioiflances  ^  ils  facilitent  l'ouver* 
ture  de  l'efprit  ,  ils  communiquent  l\in  &  l'autre  fans 
y  penfer  ^  &  fans  que  ce  foît  kur  miffion.  Il  efl  it  rare 
de  trouver  des  éloges  véntabks  k  faire  ^  que  je  quitte 
celui-ci  avec  r^ret.  Je  dois  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  fur 
la  magnificence  des  Romains  en  tous  les  genres  que  leurs 
chemins  hors  de^l'Icalie ,  prodigieux  par  Tétendue  im- 
menfe  des  pays  Qu'ils  rraverfbient ,  étoient  fort  étroits , 
ils  ne  peuvent  même  être  comparés  à  cet  égand  à  ceux 
4|iie  l'on  confhiiit  à  pré&nc  dans  la  France  ^  |e  croiroiy 
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ihême  qae  toutes  ,  ou  du  moins  le  plus  grand  nombre 
des  voyes  Romaines  qui  traverfoient  les  Provinces  ne 
fervoient  qu'aux  troupes  ,  &  n'étoient  deftinées  qu'à^  leur 
ufage ,  il  eft  vrai  que  leurs  charols  étoienc  beaucoup 
moins  fréquens ,  quoi  qu'il  en  foit  ^  nos  chemins  font 
plus  larges  que  les  Via  Appia  &  Flaminia  qui  traver- 
lent  Rome  &c  lltalie ,  qui  font  les  plus  beaux  que  les 
Romains  ayent  exécutés  3  nos  chemins  ,  dis-je  y  réunif* 
fent  tous  ces  avantages  ^  &  fervent  au  Fermier  comme 
au  Prince. 

PLANCHE    LXriL 

Je  croîs  que  tous  ceux  qui  aiment  l'antiquité  fcntî- 
ront  comme  moi  le  plaifir  qu'on  a  d'apprendre  qu'il  fç 
fait  de  temps  en  temps  des  découvertes.  Celle  que  je 
vais  annoncer  eft  d'autant  plus  flatteufc  ,  que  c^cft  en 
France  même  qu'elle  a  été  faite  >  &  qu'elle  eft  fort  con- 
fidérable. 

Tout  ce  qu'on  m'a  écrit  à  ce  fujet  avec  le  plus  de  dé- 
tail n'efl  pas  comparable  à  la  defcription  de  M.  le  Cho* 
valier  de  Savafle  ,  Commandeur  de  l'AumufTe  près  de 
Mâcon  ;  &  quoique  cette  defcription  foit  fort  étendue^ 
&  paflc  les  bornes  d'une  de  mes  explications  ordinaires  ^ 
je  ne  puis  me  refufer  au  plaifir  de  la  rapporter  en  en- 
tier ,  perfuadé  que  mes  Lecteurs  la  verront  avec  autant 
de  fatisfaftion  que  j'en  ai  éprouvé  moi-même  en  la  li- 
fant.  Elle  a  été  écrite  à  M»  de  Montrichard ,  fon  ami  fie 
le  mien  ,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  la  communiquer  ea 
priginaL  Elle  eft  conçue  en  ces  termes,  à  quelques  re- 
tranchemens  près  que  j*ai  cru  devoir  me  permettre. 

»  Je  vais  fatisfaire ,  M. ,  votre  curiofîté  fur  le  tréfor 
"  trouvé  à  Mâcon  le  premier  Mars  17^34 ,  près  du  gla- 
^5  cis  du  chemin  couvert  vis-à-vi«  le  milieu  du  rempart 
w  où  eft  la  promenade  de  la  Ville.  Ce  tréfor  fut  décou- 
>5  vert  à  huit  ou  neuf  pieds  de. profondeur ,  par  ua  Vi* 
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w  gneron  chargé  de  combler  les  cours  intérieures  de  THô- 
w  pitai  qu'on  conftruic  avec  beaucoup  de  magnificence 
n  lur  les  plans  de  M.  Soufflot-  II  confiftoit  en  ftatues 
w  d'argent  de  la  plus  grapde  élégance ,  en  plats  ou  pa- 
«5  teres  ,  &  en  médailles  d'or  &  d'argent.  On  n'en  trouve 
^3  plus  après  le  régne  de  Galien  ^  ce  qui  prouve  que  ce 
^3  dépôt  a  été  enfoui  pendaht  la  révolution  des  trente 
^3  Tyrans  ,  qui  obligea  chaque  particulier  à  fe  précau- 
n  tionner  fur  les  événemens.  On  pourroit  croire  qu'il 
w  appartenoit  à  des  femmes ,  parce  qu'il  contenoit  une 
ï3  grande  épingle  d'or  avec  une  tête  plate  formant  une  rofe. 
>5  II  contenoit  auflî  un  collier  compofé  de  perles  baro- 
ï5  ques ,  placées  alternativement  avec  des  primes  d'Emé- 
13  raudes  de  la  longueur  de  quatre  lignes  fur  une  &  de- 
M  mie  d'épaiflèur  ^  taillées  à  pan  afiez  groflîerement  ,  le 
13  tout  enfilé  dans  un  fil  d'or  formé  en  chaîne  ^  dont 
33  chaque  chaînon  occupe  l'intervalle  des  pierres  ,  les 
33  deux  extrémités  font  terminées  par  une  agrafïè  en  or. 
33  Cet  ouvrage  d'ailleurs  eft  d'un  très-mauvais  goût ,  & 
33  les  perles  des  plus  ternes  ,  ne  font  au  plus  que  de  la 
33  gro fleur  d'un  pois  ,  &  ne  font  que  des  tubercules  déta* 
33  chées  de  la  Nacre. 

33  Les  médailles  de  ce  tréfor  étoieht  peut-être  au  nom- 
33  bre  de  trente  mille.  Je  n'en  ai  eu  que  quatre  en  or , 
3^3  &  quoiqu'il  m'en  foit  pafle  plus  de  66oo  de  potin  fous 
33  les  yeux  moyennant  environ  i8oo  liv.  il  n'en  eft  refté 
i3  que  6oo.  dans  ma  fuite*;  le  refte  a  été  difperfé  &  ré- 
33  pandu  dans  différentes  villes  du  Royaume ,  ou  fondu 
•3  par  les  Orphévres.  Il  y  en  avoit  peu  de  Confulaires  j 
33  aucune  de  Colonie  ou  des  Rois  de  Grèce  ,  prefque  tou- 
33  tes  étant  Impériales.  Mais  fi  on  avoit  eu  choix  fur  le 
33  tout ,  l'on  auroit  pu  former  une  collection  plus  com* 
33  plete  qu'aucun  Cabinet  de  particulier  ,  parce  que  les 
33  rares  s'y  trouvoiçnt*.en  proportiçn  avec  les  commu- 
as nés,  comme  d'une  à  mille  ,  plus  ou  moins.  M.  Aulas, 
'p9  Avocat  à  Mâcon ,  Procureur  du  Roi ,  Syndic  de  la  Ville 

>5  en 
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«  en  a  environ  quatre  à  cinq  cents  des  premiers  Empe- 
^3  reurs  ,  elles  font  d^argent  fin.  Il  en  a  auflî  fept  en  or , 
»  il  a  également  fept  ftatues  en  argent  de  la  plus  grande 
w  beauté  ,  elles  ont  environ  cinq  pouces  de  hauteur  ,  à 
>3  Texception  d*un  Mercure  qui  en  a  au  moins  fept ,  ôc 
M  dont  le  manteau  a  été  doré  ,  de  même  que  celui  d*un 
»3  Jupiter  bronzée  ,  dont  le  travail  eft  admirable  ,  ainfî 
53  que  celui  d'une,  Cybcle.  Quant  aux  autres  elles  ont  été 
»5  dépouillées  par  les  Orphévres  qui  les  ont  nétoyécs ,  ou 
w  par  le  Vigneron  pofïefleur  de  la  découverte  ,  &  qu£ 
»5  s*en  eft  groflîerement  acquité.  Je  ne  puis  vous  dire  ce 
w  qu'elles  repréfentent ,  n'ayant  fait  que  les  entrevoir. 
93  Le  même  M.  Àulas  a  fait  aufli  l'acquifition  de  deusc 
33  parères  j  dont  le  diamètre  eft  d'environ  huit  pouces 
^3  avec  un  rebord  arrondi  de  plus  d'un  pouce  de  hauteur. 
33  Elles  font  très-minces  ^  &  il  y  a  des  trous  confîdéra- 
33  blés  formés  par  la  vétufté  ,  ou  pour  avoir  été  déta- 
•3  chées  fans  ménagei^ent ,  car  tout  le  tréfor  ne  iprmoit 
»  qu'une  maflè  étroitement  liée  par  la  terre  &  le  verd 
»3  de  gris ,  en  forte  que  le  Vigneron  fe  fervoit  de  toutes 
33  fortes  d'outils,  pour  féparer  les  pièces ,  ce  qui  rompoit 
^3  fouvent  les  médailles,  fur-tout  celles  de  bas  alloi. 

33  Mais  ce  que  je  regrette  le  plus  de  tout  ce  qui  a  été 
^3  fondu  ,  &  dont  je  fuis  inftruit  par  le  témoignage  d'un 
w  Orphévre ,  eft  un  Serpent  qui  fe  mordoit  la  queue  \ 
:>3  dont  le  diamètre  étoit  d'environ  dix- huit  pouces ,  ôc 
33  qui  fut  mis  en  pièces  pour  entrer  dans  le  creufet  avec 
33  une  coupe  taillée  à  pan  d'environ  un  pied  de  diame- 
î33  tre  3  &  qui  avoir  un  rebord  plat  de  près  de  dix- huit 
>3  lignes  ornée  d'une  moulure  cizelée  tout  au  pourtour. 
93  II  paroiflbit  qu'il  y  avoit  eu  des  pièces  foudéeis  dans 
»3  le  fond  de  ce  baflîn ,  difpofées  en  rond  &  foudées ,  le 
A3  Vigneron  les  a  probablement  détachées.  Je  crois  qu'el- 
^3  les  repréfentoientplufieurs  petites  Divinités  à  demi-cou- 
>3  chées ,  &  dont  j'ai  vu  quelques-unes  dans  la  fuite  ,  elle« 
99  ont  environ  i}n  pouce  de  longueur  y  &  jp  crpis  qu'elles 
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w  reprëfencoienc  la  noce  de  Thétis  &  de  Pelée ,  car  fat 

)»  vu  dans  le  nonibre  un  Paris  tenanc  la  pomme,  j'ai 

M  quatre  de  ces  petites  figures ,  &  M.  de  la  Vcrnet  en  a 

M  une  autre.  Elles  font  aUcz  groffierement  traitées  3  ou  le 

93  temps  les  a  fort  altérées  ,  quoiqu'elles  fuflent  d'argent 

»  fin  ;  j'ignore  le  fort  des  autres.  Outre  les  ftatues  que 

)3  pofTéde  M.  Aulas  ,  il  a  cinq  piedeftaux  également  tra- 

M  vailles  &  mêlés  de  dorures  ,  ils  ont  environ  deux  pou-- 

»  ces  de  hauteur  fur  autant  de  largeur ,  ils  font  taillés 

33  à  pan  avec  des  moulures  ,  des  filets  fie  des  côtes  de  Me« 

»  Ions  fur  le  bord  fupérieur.  Il  a  auffi  un  petit  Autel 

93  quarré  d'environ  un  pouce  de  hauteur ,  fur  lequel  la 

M  flamme  eft  repréfentée  3  fie  le  travail  eft  admirable.  Ce 

M  même  Autel  paroit  gravé  dans  le  milieu  d^une  des  deux 

«  parères  dont  j'ai  parlé  ,  fie  cette  gravure  repréfentc  un 

»  Prêtre  dont  le  bras  eft  élevé  fur  l'Autel  allumé ,  8c  qui 

«  tient  une  patére.  Je  n'ai  pu  avoir  qu'une  Chèvre ,  que 

)9  je  ct^is  celle  d'Amalthée ,  elle  a  une  longue  corne  pla- 

»  cée  dans  le  milieu  des  deux  oreilles  •  dont  Tune  eft  fort 

>3  courte  ,  ayant  probablement  été  cafTëe.  (  a  )  Cette  Che- 

93  vre  des  mieux  traitées ,  a  un  pouce  de  hauteur  fur  autant 

)3  de  longueur.  J'ai  auffi  un  petit  Cocq  de  huit  lignes  de 

>3  proportion  en  tout  fens.  Je  pofléde  auffi  une  médaille 

93  ronde  ,  ou  plutôt  une  plaque ,  car  elle  eft  repoufTée 

33  par  derrière ,  fon  diamètre  eft  de  deux  pouces  fie  de- 

33  mi  ;  elle  paroît  avoir  été  appliquée  fur  quelque  corps 

33  folide  ,   par  la  raifon  de  quatre  trous  placés  fur  les 

33  bords  de  la  moulure ,  fie  ornée  de  feuilles  d'Acanthe  , 

33  fie  traitée  en  boflè  comme  la  figure  de  la  Juftice  que 

33  repréfente  la  plaque ,  fie  la  totalité  ne  pefe  qu'un  écu. 

»  J'ai  de  plus  un  piedeftal  rond ,  avec  une  gorge  dans  le 


(  tf  )  Il  paroit  par  ce  récit  que  cette  Chèvre  n'a  qu'une  corne  ,  ic  reflcmWc 
en  cette  partie  au  Taureau  que  M.  rArchcvcquc  de  Befançon  a  publié ,  &  à 
«n  autre  plus  petit  que  l'on  connolt  cacore  dans  la  Franche-Comté*. 
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w  milieu  fans  aucun  ornement ,  il  a  pl\is  d*un  pouce  de 
M  largeur  fur  huit  lignes  de  hauteur.  On  voit  encore  l'em- 
1»  preinte  de  la  foudure  des  deux  pieds  d'une  flatue  dont 
^>  il  faifoit  autrefois  Tornement.  Enfin  i  ai  fait  l'acquifi- 
»  tion  d'un  Mercure  de  bronze  dont  le  bras  droit  eft 
93  caffè ,  ainfi  que  la  main  gauche  ,  mais  dont  le  deflèin 
w  eft  bon  3  &  la  hauteur  d'environ  quatre  pouces.  C'efl: 
id  le  feul  bronze  qu'on  ait  vu  dans  ce  tréfor.  Il  eft  pro- 
>3  bablc  qu'il  n'en  raifoit  point  autrefois  partie ,  mais  qu'il 
)3  étoit  placé  dans  les  environs  avec  quelques  médailles 
fi  qu'on  a  trouvées  précédemment ,  elles  étoient  accom- 
«)  pagnées  d'une  ftatue  de  bronze  de  plus  d'un  pied  de 
3>  hauteur ,  rcpréfentant  une  femme  voilée  tenant  un  en- 
yy  fant  entre  les  bras.  Le  Vigneron  ne  doutant  point  que 
>y  ce  ne  fut  une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus ,  la  porta  au  Curé 
w  de  Placey  pour  qu'il  lui  donnât  une  place  dans  l'Eglife  ; 
93  mais  le  Curé  la  reconnoiflant  pour  une  idole ,  lui  dit 
w  qu'elle  étoit  digne  de  l'Enfer  ^  &  qu'il  falloir  la  vendre 
^3  à  un  Orphévre.  J'ignore  quel  a  été  fon  fort.  Le  Vigne- 
93  ron  qui  a  fait  la  découverte  de  Maçon ,  dont  je  vous 
^3  entretiens ,  en  avoit  fi  peu  d'opinion ,  qu'il  vouloit 
-33  donner  le  tout  à  un  Ferblantier  pour  un  Louis  ;  & 
^3  comme  il  ignoroit  le  moyen  de  détacher  les  pièces 
93  fans  les  rompre  ,  il  vendoit  les  morceaux  à  rai  fon  d'un 
^3  liard  pour  toutes  les  figures  apparentes  ,  &  fucceffive- 
^3  ment  il  en  doubla  le  prix.  J'en  fus  informé  dès  le  mê^ 
>3  me  jour ,  mais  les  fuppofant  de  la  mitraille ,  je  négli- 
^3  geai  de  les  voir.  Ennn  m'étant  rendu  plufieurs  jours 
33  après  à  Mâcon ,  la  femme  du  Vigneron  m'en  vendit 
^•3  plein  un  pannier  à  trois  fols  la  pièce  ,  je  les  nettoyai , 
33  &  connu  leur  valeur.  J'en  ramaffai  plufieurs  qui  s'é- 
33  toicnt  répandues  dans  la  Ville ,  &  on  les  vendit  trente 
93  fols  la  pièce,  quoique  mal  nettoyées  &c  altérées  à  coups 
33  de  lime  &  de  marteau.  Il  fe  peut  qu'il  y  ait  encore 
33  des  figures  qui  ne  foient  pas   fondues  ,   mais  il  ne 
-33  m'a  pas  été  poffible   de  découvrir  entre  les  mains 

Hh  ij 


244  ANTIQUITÉS 

ji  de  qui  elles  font  tombées.  La  crainte  d'être  recherché 
»  Gu*à  eu  le  Vigneron ,  &  ceux  qui  ont  eu  part  à  cette 
M  découverte ,  eft  caufe  qu*on  en  a  encore  fondu.  Et  cette 
M  crainte  a  engagé  le  Vigneron  &  fa  femme  à  dire  de- 
w  puis  fix  mois  qu'ils  ne  poflédent  rien  ,  quoiqu'ils  ven- 
)3  dent  journalierement  aux  perfonnes  dont  la  protedfcion 
w  peut  leur  être  utile ,  malgré  TofFre  que  j'avois  faite  de 
•3  payer  le  double  du  poids  de  ce  que  l'on  m'apporteroit, 
33  Je  crois  que  le  bénéfice  qu'ils  ont  pu  faire  a  pu  fe  mon- 
33  ter  au  plus  à  cent  Louis  ,  quoique  le  tout  pût  valoic 
33  au  moins  dix  mille  écus  au  feul  poids  de  matière  ;  6c 
33  je  puis  aiïîirer  que  ce  que  Ton  a  perdu  par  le  défaut  des 
33  Ordonnances  a  été  mille  fois  plus  confidérable.  La  né- 
33  gligctice  du  Gouvernement  fur  ce  point ,  fait  perdre 
33  beaucoup  plus  de  chofes  que  l'on  ne  peut  s'imaginer. 
33  Je  pourrois  en  citer  une  infinité  de  preuves.  Il  y  a  quel- 
33  que  temps  que  le  P.  Nicolas  Capucin  de  la  maifon  de 
33  Grenoble  ,  me  dit  qu'en  faifant  la  Mifllon  en  Dauphi- 
33  né  j  une  Servante  {c  confefla  à  lui  d'avoir  trouvé  une 
33  grande  quantité  de  médailles  d'or  fous  la  pierre  d'ua 
33  foyer  d'un  vieux  Château  occupé  par  un  Fermier  ;  qu'en 
>3  nétoyant  les  cendres  il  en  fortit  quelques-unes  de  ces 
33  pièces;  ce  qui  l'engagea  à  chercher  fous  ladite  pierre 
33  qui  étoit  entièrement  calcinée  ,  de  où  elle  en  trouva 
33  une  grande  quantité.  Le  Capucin  lui  ay%nt  répondu 
33  qu'elle  ne  pouvoit  tes  appliquer  à  fon  profit  y  ni  les 
97  vendre  fans  s'expqfer  à  les  perdre  toutes  ,  il  faîloit 
33  qu'elle  les  lui  apportât  pour  en  difpofer  d'une  manière 
yy  convenable  à  l'intérêt  de  fa  confcience ,  &  que  cette 
33  fille  les  lui  ayant  remifes ,  il  les  porta  auflî-toc  à  un 
33  Orphévre  de  Grenoble  de  Ces  amis  qui  les  fondit  en 
33  fa  préfence^  &c  que  du  produit  il  en  aonna  une  partie 
33  à  la  fille  pour  fon  établiflèment ,  &  d'un  autre  côté  il 
33  en  fit  faire  un  magnifique  retable  ,  &  d'autres  décora- 
3i  tions  pour  l'Eglife  où  il  £aifoit  la  nûffion ,  8c  qpe  da 
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M  refte  il  en  acheta  une  belle  Bibliothèque  néceflaire  à 
>9  un  ConfeHeur  Sç  à  un  Miflionnaire. 

M  Au  refte  le  lieu  précis  de  la  découverte  faite  à  Mâcon 
w  cft  à  trois  cens  pas  au  Nord-Oueft  ,  où  écoit  Tanciennc 
)>  Cité  de  Mâcon ,  &  à  foixante  &  dix  pas  au  Nord  des 
>y  nouveaux  murs ,  dans  un  lieu, qui  de  temps  immémo- 
»  rial  a  été  un  chemin  public.  )> 

On  voit  par  Texadke  defcription  de  M.  le  Chevalier  de 
Savaflè  y  qu'on  ne  peut  déterminer  précifément  en  quoi 
confiftoit  ce  tréfor  en  calculant  fur  ce  que  Ton  a  pu 
fçavoir  des  médailles  qui  ont  été  vendues ,  foit  à  Mâ- 
con j  foit  aux  Etrangers.  On  n'a  connoiflance  que  d*en- 
îfon  quatre  à  cinq  mille   de  celles  que  l'on  appelle 

ucées  ,  de  trois  cens  d'argent  y  &  d'une  douzaine 
d'or. 

Les  Magîftrats  des  Villes ,  &  les  Citoyens  intéreffés 
à  Thonneur  &c  à  l'illuftration  de  leur  patrie  ,  deyroicnc 
veiller  aux  découvertes  qui  fe  font  journellement  ,  ôc 
empêcher  que  des  monumens  toujours  précieux  ,  &  in- 
téreflans  à  certains  égards  »  ne  fuuènt ,  pour  ainfi  dire  y 
diiljpés  &c  perdus. 

CÎe  dépôt  doit  avoir  été  confié  à  la  terre  l'an  160  de 
J*  C.  puilque  les  dernières  médailles  qu'on  y  a  trouvées  , 
ont  été  frappées  avec  la  tête  de  l'Empereur  Galien.  Il 
eft  probable  (a)  que  le  lieu  qui  renrermoit  ces  anti- 
quités, étoit  un  édifice  confidérable  ,  &  même  magnifia 
que  du  temps  des  Romains  ,  fi  l'on  en  juge  par  les  ref- 
tes  des  fondemens  ,  &  par  les  fragmens  de  marbre  ,  re^ 
connu  pour  être  du  marore  de  Gênes.  Il  y  a  même  quel- 
que apparence  que  cet  édifice  a  péri  par  un  incendie  , 
car  on  a  vu  des  reftes  de  charbon  &  de  cendres  autour 
des  antiquités ,  au  pied  du  mur  où  elles  étoient  tombées  ^ 
&  où  le  terrein  n'avait  point  été  fouillé  par  les  Mo- 
dernes. 

I 

(  tf  )  M.  Attlas  dans,  un  Mémoire  Au  ccm  découYcrtc* 
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Oti  fçaic  que  Mâcon  cft  une  des  anciennes  Villes  de 
France  ,  elle  fubiiiloic  avant  la  conquête  des  Gaules  par 
Jules  Céfar.  Ce  Général  y  établit  deux  de  fes  Lieutenants 
pour  rapprovifionnement  des  bleds  pendant  les  quartiers 
ahyver  oc  Tan  5 1  avant  J.  C.  Cabilloni  ù  Matifconc  in 
GaU.^LiY?  VIL  ^duis  adJEvanm  reifrumentarid  caufa  collocat.  Châlons  ôc 
di.  90.  Mâcon  fituées  fur  la  Saône ,  étoient  du  territoire  d*Au- 

tun  fur  la  grande  voyc  Romaine  de  Lyon  à  Autun.  Les 
anciens  Itinéraires  en  font  mention.  \^^'&  Romains  avoient 
établi  à  Mâcon  une  fabrique  de  flèches  ,  fuivant  la  no- 
tice des  dignités  de  TEmpire.  Fabrica  (  Matifcontnfis  ) 
Jagittana.  - 

Cette  Ville ,  quoique  confidérable ,  n'avoit  point  o^ 
core  le  titre  de  Cité  au  commencement  du  V^  fîecl^ 
fuivant  k  notice  des  Provinces  &  des  Cités  de  la  Gaule , 
elle  avoit  feulement  le  titre  de  Caftrum.  Dans  la  fuite 
elle  fut  décorée  d*un  Siège  Epifcopal ,  fon  Evêque  efk 
-  encore  Tun  des  SuflFragans  de  la  Métropole  de  Lyon.  La 
Ville  de  Mâcon  ,  qui  a  eu  des  Comtes  puiflans  fous  la 
féconde  &  troifieme  race  de  nos  Rois  ,  eft  la  Capitale 
du  Mâconnois  ,  &  une  des  Villes  confidérablcs  de 
France. 

M.  le  Chevalier  de  Savaflc  ,  Commandeur  de  l-Au- 
mufle  ,  a  eu  la  bonté ,  comme  il  me  l'avoit  promis  ,  de 
me  confier  les  monumens  qu'il  avoit  eus  de  la  découverte 
de  Mâcon.  J'aurois  été  fort  fâché  de  n*en  point  rappor- 
ter dans  ce  Recueil.  Je  n'en  ai  que  huit  en  tout ,  &  il  y 
en  a  fix  d'un  volume  fi  médiocre  ,  qu'elles  peuvent  tenir 
toutes  dans  une  feule  planche. 

No.  L 

La  figure  de  ce  numéro  efl:  la  feule  de  bronze  que 
Ton  ait  trouvée  à  Mâcon.  Elle  repréfente  la  partie  lu- 

}>ériqMte  d'une  efpece  de  Soldat ,  qui  n'en  a  que  l'habil- 
ement  fans  aucune  arme.  Du  refte  il  n'apprend  rien  ^ 
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6c  toute  la  partie  inférieure  cft  mutilée  3^  perdue.  Le  tra- 
vail en  eft  afïèz  mauvais. 

Hauteur  de  ce  qui  fubfîfle ,  quatre  pouces  &  demi. 

Largeur  d'une  main  à  Tautre  ^  trois  pouces  une  ligne. 

N^  IL 

Ces  quatre  figures  font  affifes  fur  leur  côté ,  &  pour- 
roient  être  regardées  comme  des  fleuves  ,  mais  elles 
peuvent  plutôt  encore ,  comme  le  penfe  M.  le  Com- 
mandeur de  TAumuflè  ,  avoir  fait  partie  du  banquet  des 
Dieux  adis ,  comme  il  les  a  décrit  ,  dans  le  fond  du 
baflîn  où  ils  étoient  au  moment  de  la  découverte.  Il  n'eft 
pas  poflîble  de  les  diftinguer  par  leurs  attributs.  Leur  tra- 
vail eft  aflcz  mauvais  &  leurs  proportions  font  égales^ 
c'eft-à-dire ,  qu'elles  ont  chacune  on\e  lignes.  Leur  ma- 
tière ,  quoique  d*argent  fin ,  n*en  a  pas  rendu  Texécutioa 
meilleure. 

N^  IIL 

On  peut  dire  toutes  les  mêmes  chofes  de  la  petite 
Chèvre  repréfentée  fous  ce  numéro.  Je  crois  qu'elle  étoit 
l'attribut  de  Jupiter ,  comme  le  Coq  fuyant  étoit  celui 
du  Mercure. 

N^  IV. 

Le  petit  Cocq  de  pareille  matière  a  près  de  fept  lignes^ 
de  longueur  y  fur  environ  huit  de  hauteur. 

N^  V. 

H  y  avoir  encore  dans  cet  envoi  un  petit  picdeflal 
rond.  On  voit  par  le  deffein  qu'il  n*avoit  pas  beaucoup 
fatigué  l'imagination,.  Il  eft  prouvé  par  là  marque  de 
deux  pieds  y  qu'il  portoit  autrefois  une  figure. 

Hauteur  cinq  lignes. 

Diamètre  inférieur  quinze  lignes. 
.  M.  Auias  ^.dont  j'ai  hiit  mcatioa  au  fu|et  de  la  .déc€mK 
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verte  de  Mâcoy  ,  eft  venu  à  Paris ,  &  m'a  fait  ramîcië 
de  m'apportcr  tous  les  morceaux  qu'il  a  tirés  de  ce  rréfor , 
il  m*a  permis  de  les  faire  graver  ,  &  grâces  à  fa  politefle , 
pn  trouve  dans  ce  Recueil  prefque  tout  ce  que  la  terre 
nous  a  rendu.  M.  Aulas  a  même  plus  fait ,  il  a  corrigé 
quelques  faits  que  j'avois  rapportés  dans  Texplication  , 
ainfi  je  fuis  tranquille  fur  cet  article  eflèntieL 

Ce  que  j*ai  fait  graver  des  figures  de  Mâcon ,  n'a  point 
été  copié  dans  le  miroir ,  ce  n'eft  point  mon  ordinaire , 


PLANCHE    LXFIII.    N^  I. 

Le  plat  rond  de  ce  numéro  paroît  avoir  fervi  à  Tu- 
fage  clés  Autels  ;  on  voit  au  milieu  un  Prêtre  qui  fa- 
crifie.  Cette  circonftance  &  le  reftc  des  ornemens  auto- 
rifent  du  moins  ma  conje^ure.  La  décoration  de  ce  plat 
eft  bizarre  ,  &  peut  faire  plaifir  à  voir.  Ce  plat  n'eft  pas 
des  mieux  confervés. 

Hauteur  un  pouce  une  ligne* 

Diamètre  neuf  pouces  Jîx  lignes. 

N^  IL 

'  ] 

Ce  plat  ovale  plus  folide  a  été  plus  confacré  que  le$  ^ 
autres  à  Tufage  ordinaire  ,  il  n'a  qu'un  ornement  gravi  ^ 
dans  le  milieu  ^  &  Acs  oves  fur  le  bord.  ^ 

Hauteur  huit  lignes. 

Proportions  ert  longueur  neuf  pouces  quatre  lignes.       ^ 

En  largeur  cinq  pouces  fix  lignes. 

i 

PLANCHE    LXIX,    N°.  1.  f 

.    Ce  pUt  rond  encore  moins  confèrvé ,  4oic  avoir  éji 


f 
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plutôt  à  i'ufage  ordinaire.  Du  refte  il  eft  peu  riche  de 
travail. 

Hauteur  huit  lignes. 

Diamètre  neuf  pouces  cinq  lignes. 

N^  IL 

Cette  fympule"paroît  avoir  une  forme  confacrée ,  elle 
cft^unic  ,  mais  le  travail  de  l'intérieur  du  fonds  eft  fingu- 
lier ,  il  eft  fable  ,  ou  plutôt  femé  de  petites  boules  fail- 
lances ,  affèz  prefIBes  qui  le  recouvrent  prefqu'en  entier. 
Cette  difpofîtion  d'ornement  n'eft  pas  ordinaire  ^  &  ne 
fait  pas  un  trop  bon  efFet. 

Hauteur  deux  pouces  quatre  lignes» 

Grand  diamètre  deux  pouces. 

Longueur  du  manche  deux  pouces  neuf  lignes. 

PLANCHE    LXX. 

M.  de  la  Vernettp ,  Lieutenant  de  Roi  de  Mâcon  ^ 
poftede  audi  deux  morceaux  venus  de  la  même  fource<^ 
il  a  eu  la  politeflc  &  l'honnêteté  de  me  les  envoyer.  ' 

Le  premier  eft  une  petite  figure  couchée  femblable  à 
celle  que  j'ai  rapporté  de  M.  le  Chevalier  de  Savaflc. 
On  voit  qu'elle  eft  tranquille  &  couchée  comme  les 
fleuves  ;  fa  couronne  qui  paroît  être  de  laurier ,  6c  Tinf- 
trument  qu'elle  tient  de  la  main  droite  indiquent  que 
c'eft  un  Apollon.  Cette  figure  paroît  avoir  fervi  au  même 
ufage  que  les  autres  ,  c'eft-à-dire  ,  à  être  placée  en  cer- 
cle dans  un  baflin  pour  repréfenter  raffembléc  des  Dieux  ^ 
ou  quelque  événement  femblable  ,  &  cette  deftination 
autcrife  cette  difpofîtion  ,  parce  qu'elle  eft  femblable  4 
celle  dont  les  Romains  fe  metcoi^nt  à  taille. 
/    Longueur  o/ï:(^  lignes^ 

Hauteur  y^r  lignes. 

N^  IL 

Ce  collier  compofé  de  princes  d'£méraudes  au  nombre 
Tome  F  II.  ^  I  i 
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de  quatorze  y  fie  de  huit  perles  brutes  ^  eft  formé  par  an 
fil  d'or  y  renoué  comme  on  le  voit  dans  le  deflein ,  &c 
terminé  par  deux  efpeces  d'agrafFes  également  d'or ,  qui 
s'enclavent  l'une  dans  l'autre  y  fie  dont  la  longueur  en 
forme  pyramidale  ,  eft  ctun  pouce  Jîx  lignes ,  fie  la  tota- 
lité du  collier  eft  d* un  pied  jix  pouces. 

N^  liL  fie  IV. 

Pour  remplir  cette  planche  y  dans  laquelle  il  auroic 
fallu  mettre  des  objets  étrangers  ,  j'ai  repris  dans  les  fi- 
gures que  j*avois  rendues  à  M*  Aulas ,  une  Diane  Ro- 
maine. Je  l'ai  fait  graver  de  deux  cotés ,  par  la  raifon 
que  j'ai  peu  vu  de  figures  antiques  qui  rendent  un  meil- 
leur compte  de  la  liaifon  des  draperies  du  dçyant  fie  du 
derrière.  Je  dois  ajouter  qu'elle  a  été  autrefois  dorée 
en  entier.  Le  croiflant  doré  qu'elle  a  fur  la  tête  eft  un 
peu  lourd  ,  ainfi  que  toute  la  figure ,  mais  on  fçait  que 
c'eft  en  général  la  manière  Romaine. 
'  Hauteur  deux  pouces  dix  lignes. 
Largeur  d'une  main  à  l'autre ,  un  pouce  Jîx  lignes. 

PL  ANCHE    LXXI.  N^  L  fie  IL 

J'ai  peu  va  de  culte  aufiî  mêlé  fie  au/Ti  chargé  d'allé- 
gories ,  que  la  repréfentation  de  cette  %ure  Panthée  , 
qui  me  paroît  plus  particulièrement  con(acrée  à  Cérés , 
elle  eft  d'argent  fie  a  été  dorée  en  entier  ,  mais  très* 
bien  confervée  ,  ce  qui  la  fait  croire  d'abord  damaf- 
quinée* 

Je  ne  crois  pas  qu'elle  foit  traitée  dans  ce  monument 
comme  Déefle^  mais  je  penfe  qu'elle  fait  allofion  à  la 
fertilité  du  pays ,  à  laquelle  elle  (acrifioit  elle-même  fous 
]a  protection  ,  fans  doute ,  des  fept.planetcs  que  l'on  voit 
rangées  derrière  la  figure  principale.  Elle  eft  ailée  ,  fi: 
l'extrémité  de  fes  ailes  ,  qui  font  dorées  fie  de  bon  goût, 
£:)utiennent  on  rayon  qui  porte  les  fept  planètes»  £llc 
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tient  encore  deux  figures  allégoriques ,  dont  les  buftes 
fôrtent  de  deux  cornes  d'abondance  ,  &  qui  peuvent 
faire  allufion  aux  profpérités  de  la  paix  &  de  la  guerre  ; 
les  buftes  de  Caftor  &  de  Pollux  qui  font  fur  lesbras 
font  encore  une  augmentation  de  culte  &  de  Métaphy- 
iique.  La  Gérés  eft  debout  devant  un  Autel  ,  elle  tient 
une  patére  &  facrifie.  Elle  eft  très-bien  drappée ,  &  c*cft 
à  mon  gré  un  des  plus  finguliers  monumens  qu'on  puifle 
voir. 

Hauteur  de  la  figure  quatre  pouces  deux  lignes. 

Le  petit  Autel  doré  que  la  figure  a  devant  elle  a  huit 
lignes  de  hauteur. 

Un  piedeftal  godronné  dont  on  n'a  point  la  figure  eft 
marqué  au  N®.  IIL 

Hauteur  quatorze  lignes. 

PLANCHE   LXXIL 

Quand  j*ai  commencé  cet  ouvrage ,  je  comptois  fî  peu 
fur  l'objet  des  monumens  Romains  trouvés  dans  la  Gaule, 
que  je  ne  les  ai  pas  même  placés  dans  le  premier  Vol. 
Flus  cette  matière  s'eft  préfentée  avec  abondance ,  plus 
|e  me  fuis  occupé  du  plaifîr  de  citer  les  anciennes  habi- 
tations 9  &  de  les  prouver  par  les  monumens  :  rettc  ef- 
pece  de  Géographie  eft  difficile  ,  non-feulement  à  com- 
pletter ,  mais  il  n'eft  pas  toujours  aifé  de  raflèmbler  aftèz 
de  morceaux  d'un  même  lieu  pour  remplir  une  planche  , 
cette  dernière  difficulté  ne  m'a  point  paru  digne  d'obfer* 
vation  ,  &  ce  cuivre  préfente  des  monumens  tirés  de  cinq 
endroits  de  la  Provence  fitués  aux  environs  du  Rhône , 
depuis  Arles  jufques  à  Avignon.  Ils  ont  été  plus  ou  moins 
célèbres  dans  Pantiquité  ,  mais  ils  produifent  tous  les 
jours  des  preuves  du  long  féjour  que  les  Romains  ont 
Élit  dans  ce  beau  canton  de  la  Gaule. 

Au  reftc  le  Cabinet  de  feu  M.  de  Caumont  ,  connu 
par  des  morceaux  que  le  P^  Montfaucon  en  a  rapportés  ^ 

I  i  ij 
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&  dont  j*ai  fait  rcmplcttc  depuis  quelque  temps  ,  m'a 
mis  en  état  de  remplir  cette  planche  &  la  fuivantc  ,  des 
morceaux  trouves  dans  les  lieux  peu  connus  de  la  Pro- 
vence. 

NV  L 

Ce  fragment  de  vafe  de  bronze  ,  eft  dans  1  état  le  plus 
déplorable  ,  il  a  confervé  fon  anfe  ,  dont  la  (implicite 
confirme  le  peu  de  recherche  qu'on  avoir  apporté  à  foa 
exécution  y  je  lui  fçais  toujours  gré  de  m'avoir  donné  ac- 
cafîon  de  parler  d'un  lieu  que  je  n'ai  peint  encore  vu 
cité ,  &  de  dire  que  f^aifon  Vafio  ,  où  il  a  été  trouvé, 
étoit  y  fuivant  Mcla ,  fous  le  régne  de  l'Empereur  Clau- 
de une  Ville  des  plus  opulentes  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Pline  la  fait  Capitale  des  peuples  Vocontii.  Dans 
la  notice  des  Provinces  de  la  Gaule ,'  elle  efl  placée  au 
rang  des  Villes  de  la  Vicnnoife.  Cette  ancienne  Cité  eft 
preïqu'entierement  détruite  ;  on  y  retrouve  encore  pla- 
iieurs  veftiges  d'anciens  édifices  ,  la  nouvelle  ville  de  rai- 
fon  eft  dans  un  emplacement  peu  éloigné  de  l'ancienne, 
elle  eft  au  Nord-£ft,  &  à  neuf  lieues  d'Aviginoa  fur 
Douvefe. 

Cette  ancienne  Ville  m'a  encore  fourni  un  miroir  rond- 
avec  fon  couvercle  ^  le  métal  n'a  foufFert  aucune  altéra- 
tion y  il  feroit  en  état  de  fervir  ^  mais  il  feroit  inutile 
d'en  rapporter  le  deflèin  ^  il  a  trais  pouces  trois  lignes  de 
diamètre. 

Le  fragnient  dé  vafe  rapporté  fous  ce  n*.  eft  trop  dé- 
labré pour  en  donner  la  melure ,  l'anfe  eft  très-bien  con- 
fervé ^  elle  a  cinq  pouces  mains  une  ligne  de  iiauteur  ^  & 
trois  pouces  cinq  lignes  de  largeur. 

N^  IL 

Le  même  motif  m'engage  à  rapporter  ce  petit  vafe  de 
terre  blanche  /  fa  forme  &  fa  confervation  font  très- 
bonnes  :  ce  morceau  a  été  trouvé  à  S.  Genefi  y  ou  Caf' 
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trum  S.  G enefii.  Ce  nom  cft  commun  à  plufieurs  lieux 
fîtués  aux  environs  du  Rhône  ^  celui  dont  il  s'agit  ici 
eft  dans  le  Comtat  à  l*Eft ,  &  à  cinq  lieues  &  demi  d'A- 
vignon, j'ignore  fi  S.  Gcneft  a  été  un  lieu  confidérablc 
fous  l'Empire  Romain,  &  quel  étoit  fon  nom ,  je  fçais 
qu'on  y  trouve  fouvent  des  antiquités  ^  &  qu'elles  peu- 
vent être  aifément  plus  confidérables  que  celles  de  ces 
numéros. 

Hautetir  du  vafe  quatre  poutes. 

Plus  grand  diamètre  trois  pouces  huit  lignes. 

N^   IIL 

Carpentras  CarpentoraBe  eft  fîtué  à  TEft  Nord-Eft  ^  à 
quatre  lieues  d'Avignon.  Pline  fait  mention  de  cette  an- 
cienne Ville ,  cependant  elle  ne  fe  trouve  point  dans  la 
notice  des  Provinces  de  la  Gaule ,  dreffêe  ^u  commen-- 
cément  du  V^  fiecle,  elle  a  été  inférée  dans  les  notices, 
poftérieures  :  fon  Evêque  foufcrivic  a!;^  Concile  d'Epône 
en  518.  Je  ne  rapporterai  point  le  defîcin  d'un  gros  an- 
neau de  bronze  ^  qui  a  fervi  à  un  Efclave  du  temps  de| 
Romains  ;  mais  pour  être  autorifé  à  parler  de  Cfirpen- 
tras  ,  je  donnerai  le  deffèin  d'un  Soldat  fous  les  armes  , 
&  repréfenté  dans  l'aAîon  du  combat  fur  une  lampe  de 
terre  cuite  qu'on  a  trouvée  dans  ce  lieu  3  elle  eft  très- 
bien  canfervée  ,  &  le  fujet  n'eft  pas  commun ,  j'ai  fup- 
primé  le  deflèin  de  la  lampe  entière.  Mais  j'ai  vu  avec 
plaifîr  le  rapport  de  ce  Soldat  avec  ceux  du  bas-relief  de 
Remy  que  l'on  verra  plus  bas. 

Diamètre  du  fujet  deux  pouces  ù  demi. 

N^  IV.  &  V. 

Mont-faucon ,  Mons-falconis ,  eft  fitué  également  fur 
la  droite  du  Rhône,  au-deflus  de  Roque-maure^  à  trois 
lieues  Se  denû  d' Avignon.  On  y  trouve  fouvent  des  nsia^ 
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numens  qui  prouvent  que  ce  lieu  a  été  habité  par  les 

Romains. 

Ce  lieu  m'a  fourni  trois  rafles  de  verre  ordinaire ,  6c 
de  la  forme  que  préfente  le  n*'.  V.  Je  rapporte  la  plus 
grande  ,  les  deux  autres  font  de  la  moitié  plus  petites  ^ 
je  fupprimerai  de  même  pludeurs  petits  vafes  allongés , 
qu'on  eft  dans  l'habitude  de  regarder  comme  des  lacri- 
matoires ,  j'ai  dit  ce  que  je  penfois  fur  cette  opinion  , 
&  cette  erreur  générale ,  dans  laquelle  j'ai  été  long-, 
temps  ,  fera  connrmée  par  les  proportions  du  vafe  gravé 
fous  ce  numéro.  Je  crois  ces  proportions  fuffifantes  pour 
perfuader  que  tous  les  vafes  de  cette  efpece  n'ont 
pu  être  dcftinés  qu'à  renfermer  des  parfums  ,  foit  pour 
le  bain  ,  foit  pour  d'autres  voluptés.  J'ai  encore  reçu  de 
Montfaucon  pluficurs  vafes  de  terre ,  de  verre ,  &  d*au- 
tres  bagatelles  ^  car  ce  lieu  en  produit  beaucoup ,  mais 
celles  que  je  pofl^de  ne  font  point  afllez  intéreflàntes  pour 
être  dcflînees. 

Hauteur  de  la  tafle  Jeux  pouces  une  ligne. 

Diamètre  trois  vouées  fept  lignes. 

Hauteur  du  vale  à  parfums  cinq  pouces  cinq  lignes^ 

Plus  grand  diamètre  un  pouce  cinq  lignes. 

PLANCHE    LXXIII.N^.l. 

Je  placerai  ce  Prêtre  Romain  avec  ces  petits  Autels 
de  Laraires.  La  corne  d'abondance  qu'il  porte  me  pa- 
roît  faire  allufîon  aux  campagnes  qu'il  oénifloit  pour 
obtenir  la  fertilité  ,  car  il  tient  de  plus  une  Parère.  Du 
rcfte  il  ne  me  paroît  d'ailleurs  mériter  aucune  confidé^ 
ration.  Cependant  il  eft  chaude ,  &  fes  pieds  fon  abfolu- 
ment  couverts.  Une  figure  plus  intéreflante  &  d'un  meil- 
leur travail ,  ne  feroit  pas  fi  parfaitement  confervée. 

fauteur  cinq  pouces. 

N^  IL 
Ce  Chien  de  bronze  eft  une  ^ece  de  Lévrier ,  il  eft 
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affis  &  de  Touvrage  le  plus  greffier  ,  il  peut  avoir  été 
deftiDé  à  1%  earde  des  campagnes ,  ainfi  il  peut  trouver  fa 
place  à  la  fuite  du  Prêtre  qui  précède ,  quand  même  je 
ne  voudrois  pas  avoir  fait  mention  de  toutes  les  figurea 
de  cette  découverte. 

Hauteur  deux  pouces  moins  une  ligne. 

N^  III. 

Les  petits  Autels  de  pierre  qui  me  reftent  à  rapporter 
m'ont  été  également  envoyés  avec  tous  les  morceaux  pré-   . 
cédehs ,  ils  étoient  accompagnés  d'une  épéc  de  bronze  , 
&  de  quelques  vafes  de  terre ,  mais  Jufques  ici  je  n*ai 

I)u  faire  racheter  que  les  deux  Autels  dont  |e  vais  par- 
er,  &  dont  Tufage  me  paroît  avoir  été  plus  commun . 
en  Gaule  qu'en  Italie  ,  &  dans  tout  le  refte  de  TEmpire, 

Cet  Autel  de  pierre  du  pays ,  eft  fimple ,  &  n*cft  re- 
commandable  que  par  une  infcriptioh ,  dont  les  carac- 
tères font  antiques  ,  mais  très  -  mal  confervés.  !p!llé  ne 
peut  fervir  qu*à  confirmer  Tufage  dç  ces  petits  Autels 
domeftiques  ,  &  Texadle  imitation  d'un  monument  con- 
facré  dans  un  Temple.  Il  feroit  très-difficile  &  peu  fa- 
tisfaifant  d'employer  une  infcription  fi  peu  intéreflante  , 
elle  pourroit  fournir  quelques  obfervations  fur  TOrto- 
grapne  ,  &  la  façon  dont  PROX  efl  écrit ,  fourniroic 
quelque  réflexion  Grammaticale  y  Se  donneroit  au  moins 
la  date  du  V^  fiecle. 

Hauteur  Jept  pouces  quatre  lignes. 

Les  cornes  de  TAutel  onr  dix  lignes  de  hauteur ,  & 
treize  lignes  de  largeur. 

La'bafe  a  trois  pouces  de  largeur,  &  la  partie  latérale 
deux  pouces  neuf  lignes. 

N^  IV. 

Cet  autre  Autel  également  de  pierre  commune  ,  ëtoit 
orné  d'un  bas-relief  repréfen  tant  une  feule  figure  enpied, 
qui  paroit  appuyée  fur  un  Trident ,  elle  cû  fore  efifacée  ^ 
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&  ne  laide  cependant  aucun  doute  fur  fcs  mauvaifes 

E reportions  ôc  fon  mauvais  travail.  Le  quafté  que  ce 
as-relief  occupoit  ,'c  eft-à-dire  ,  répaiflèur  de  TAutcl  eft 
de  quatre  pouces  de  hauteur  ,  &  fa  largeur  de  trois  pouces 
une  ligne. 

Sa  Dafe  eft  de  deux  pouces  trois  lignes ,  &  les  cornes  de 
TAutel  ont  été  détruites  par  le  temps. 

PLANCHE    LXXIV. 

• 

Je  me  fuis  plufîeurs  fois  excufé  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage ,  de  la  prodigieufe  différence  des  morceaux  que 
je  rapportois  fur  la  même  planche*,  foit  pour  les  objets , 
foit  pour  les  fiecles  ,  la  néceffité  fait  mon  excufe  ,  8c 
Taflemblage  des  monumens  fuivans  eft  des  plus  bizarres. 
Le  Bourg  de  Saint  Remy  ,  nommé  autrefois  Glanum  , 
me  les  a  fournis.  Pline  fait  mention  de  ce  lieu ,  on  le 
trouve  auffi  dans  les  Itinéraires  Romains.  Il  n*cft  éloi- 
gné d*Avignon  que  de  quatre  lieues  au  Sud-Eft ,  il  pré- 
lente plufîeurs  conftruÀions  antiques  &  recommanda^* 
blcs,  telles  que  des  Ponts,  des  Eclules  ,  des  Temples  ^  des 
Arcs  de  triomphes  ,  des  Tombeaux  ,  en  un  mot  des  anti- 
quités de  tous  les  genres.  La  dépenfe  des  fouilles  qu'on  y 
pourroit  faire  feroit  un  objet  trop  confîdérable  pour  un  hom- 
me éloigné,  &  le  voyage  du  Deffinateur  intelligent  qu'il  fau- 
droir  envoyer^  fur  les  lieux ,  feroit  encore  une  dépenfe  trop 
forte  pour  un  particulier.  J'aurai  peut-être  occafion  de  par- 
ler de  ces  beaux  monumens  fur  des  plan^  &  des  élévations 
cxaâes.  En  attendant  ces  grands  objets ,  il  ne  faut  pas 
moins  s'occuper  de  ceux  dont  le  mérite  efî  inférieur. 

N^  L 

Ce  "bas-relief  a  été  trouvé  à  S.  Remy  parmi  des  débris 
^i  paroifïoient  convenir  à  un  Tombeau ,  c'eft  du  moins 
ce  que  l'on  m'a  mandé.  Il  eft  travaillé  fur  une  pierre  aflçz 
groificre.  Il  eft  compofé  de  huit  Soldats  Rpm^ios  qui  mar-^ 

çhenc 
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cKent  ferrés  comme  pour  attaquer  un  pofte ,  ou  pour  aller  à 
Tcnnemi  dans  une  bataille  ,  mérite  quelques  obfervations. 
Si  Ton  jugeoit  le  groupe  de  ces  Soldats  félon  nos  ufages  , 
c*eft-à-dire ,  par  les  uniformes  ,  on  les  regarderoit  com- 
me un  détachement  de  plufîeurs  Légions  ,  c'eft  du  moins 
ce  que  les  difFérens  ornemens  des  boucliers  feroient  pré- 
fumer ,  mais  ce  monument  pourroit  perfuader  que  cette 
arme  défenfive  n'étoit  point  uniforme  dans  les  Légions  ; 
cependant  ^  fans  rien  conjecturer ,  on  peut  aflîirer  que 
le  bouclier  de  ces  Légionaires  eft  le  fcutum.  Le  bouclier 
de  rinfancerie  ,  pedejtre  fcutum ,  dit  Tite  Live.  Us  le  por-     Lîv-  vu.  ck. 
toiem  fur  le  bras  gauche,  dit  le  même  Auteur.  Ce  bou-  '°Liv.xxii.cli. 
clier  couvroit  tout  le  corps  depuis  le  menton  jufqu'aux  5. 
genoux.  Il  y  avoit  différentes  repréfentations  fur  ces  bou-     ^*^*  ^^^"  ^*** 
cliers  y  le  plus  fouvent  un  foudre  ;  un  de  ces  boucliers    ^' 
en  préfente  les  carreaux  ,  c*eft  ce  que  dit  Valerius  Flac- 

eus.  Liv.  VI. 

Difptrfos  tri f  dis  ardoribus  igms*  * 

La  lettre  L  marquée  plufîeurs  fois^  fur  les  angles  des 
boucliers  de  ce  monument  ^  efl  la  première  du  nom  d  u 
Général  ou  du  Centurion  ;,'  car  on  y  marquoit  fouvent 
Tune  ou  l'autre ,  plufîeurs  anciens  paflages  en  donnent  la 
preuve. 

Ces  boucliers  étoient  bordés  par  le  haut  d'une  lame  de 
cuivre ,  pour  parer  le  coup  de^'épéc  ennemie ,  ce  fut  une 
invention  de  Camille  ;  enfin  ce  bouclier ,  c^  fcutum  avoit     Plutarquc  in 
deux  pieds  &  demi  de  largeur  ^  quatre  pieds  de  hauteur  ^  c*™*^^®- 
&  fa  forme  étoit  celle  d'un  cylindre  coupé  par  le  mi- 
lieu dans  fa  longueur.  L'épée  courte  ,  ou  Tépée  Efpagnole 
Hijpano  cingitur  gladio  ad  propiorem  habili  pugnam ,  dit     !-»▼•  VII.  ch. 
Tite  Live  ,  en  parlant  de  Manlius  lorfqu'il  marcha  pour*  *°' 
attaquer  les  Gaulois.  Cette  épée  faifoit  de  larges  blefTu- 
rcs  ,  félon  le  même  Auteur.  On  voit  ici  la  largeur  de  la    Lir.xxxi.ch. 
lame  dans  fa  partie  fupérieure  :  Polybe  afïure  que  cette  ^^• 
lame  étoit  forte  &  de  bonne  trempe  ,  j'ai  rapporté  une   -pian.  xcxiii. 
de  ces  épées  Efpagfioles  dans  le  Twnc  II.  Mais  ce  que  *^''*  !• 
Tome  FIL  K  k 
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j'en  ai  die  ,  joint  à  la  repréfèncation  que  j'eA  ai  donnée  , 
ne  me  paroîc  point  auffi  conforme  au  texte  des  Auteurs*^ 
que  la  figure  que  préfente  ce  monument. 

Uhabillement  de  ces  Soldats  eA  le  Sczgidum  gregalc  ^ 
liv.  VII.  ch.  ^^^^  parle  le  même  Tite  Live  ^  c'étoit  Thabit  de*  (impies 
H-  Soldats. 

On  voit  ici  fur  le  Sagulum  y  une  efpecc  de  currafle  ois 
d'habillement  qui  parok  être  une  peau  d'animal  avec  fba 
poil  y  CCS  cuiral&s-  étoienc  en  ufage  chez,  les  Romains  ,1 
Lir.  VIII.       Silius  Italicus  en  parle. 

PhÛora^  peliis  oUt  cœfi  i  venatiius  urp^ 

Quelquefois  elles  écosenc  de  cuir  garni  de  têtes  de  cload^ 

3ficlqucfois  de  mailles  ou  d'ëcailles  de  fer ,  ou  bien  enfin 
e  cuivre  y  ce  pouvoic  être  ici:  une  de  ces  e^eces>  Les^ 
cafques  écoient  de  cuivre  y.  de  fer  y  de  cuir  garni  de  la-^ 
mes  ou  de  cercles  de  fer ,  on  voit  par  ce  monument ,  & 
par  pluficurs  autres  ,  que  les  cafques  portoient  fur  le 
côté  une  avance  de  métal  relevée  &  recourbée^  Feftus 
en  parle  au  mot  SiluSj  voici  ce  qull  en  dit^  Siius  ap^ 
pdiamr  nafo  furfum  vtrfus  repanda  :  undc  gaiea.  quoquc 
a  JîmiîitudifU  JUm  diccbantuu 

\jz%  pièces  que  Ton  voit  aux  côtés  fur  les  joncs  fe 
nommoient  buccubz  ,  elles  étoient  ainfi  appellées  par  la 
caifon  qu'elles  couvroient  une  partie  des  [oues  y  Juvenal 
dit  en  conftkjuence  y 

Braàai  dé  Giffid»  bueculà  penéansi 

Les  couroies  qui  les  attachoient  fous  le  menton  peu- 
plent à  ces  bucculœ. 

Silias  îta^T  UE.  Cafidis  k  mentamaUfides  vmcula  ropit^ 

Je  ne  croîs  point  que  les  Soldats  de  ce  bas-relîef  eu£^ 
fent  aucun  rapport  à  ceux ,  qui  dans  les^  Auteurs  &  les 
infcriptîons  font  appelles  Comicu/ares  ,  ce  bas  Officier 
étoit  ainfi  nommé  «.  non  parce  qu^il  avoic  une  corne  k 
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£6a  «cafqae  ^  mais  par  ce  qu'il  portait  en  coriKt  pour 
faire  l'appel  des  Soldats. 

Il  eft  bien  aifé  de  paroîcre  aufli  fçavaàt  8c  aufli  ërudk 
<juc  Pcaa  feroit  en  droit  de  me  le  foopçonner ,  quand  on 
A  lu  cette  explication ,  mais  M.  le  Beau  m'a  communiqué 
fon  travail  lur  la  Légion.  Ce  bas -relief  diftineoë  a  été 
trouvé  dans  la  campagne  de  Glanum  ^  ou  de  S.  Remy ,  Se 
Mi  Clukran  laabitant  de  ce  Bourg  ,  lui  a  donné  azile  n 

dans  fa  maifon.  Au  refte  je  dois  ce  defièin  de  ce  monu- 
tnent,  &  tous  les  morceaux  dont  cette  planche  cft  rem- 
plie ^  aux  foins  &  à  f  amitié  de  M.  Caluet  Pr<yfeiîcur  en 
Médecine  à  Avignon  ^  &  Correfpondant  de  TAcadémic 
<ies  Belles-Lettres. 

Largeur  un  pied  dix  pouces. 

Hauteur  trois  pieds. 

Hauteur  des  n^rcs  deux  pieds. 

N^  IL 

On  a  trouvé  Tannée  dernière  au  même  S.  Rcmy  la 
iigure  de  bronze  que  préfente  ce  numéro ,  elle  e(t  du 
4;ravaii  le  plus  groIKer  ,  <:ependant  elle  prouve  la  rémi- 
oiicenoe  des  ouvrages  -Romains  par  le  lujet  qu^elle  re- 
préfente ,  &  par  la  difpofition  de  fa  draperie  ;  elle  étoic 
faite  pour  être  appliquée  fur  un  ftwid  \  car  ^lle  eft  creufc 
&  applatie  «pat  derrière ,  tart  pour  Tattachcr  confiftoit 
dans  les  deux  trous  marqués  fur  le  deflein  pour  recevoir 
les  clous  qui  tenoient  la  'figure  en  place  ^  ce  trait  fuffit 
pour  donner  une  idée  de  l'ouvrier  Gaulois  :  ce  bel  ou- 
vrage de  TArt  a  été  trouvé  auprès  d'un  Tombeau  de  bri- 
•guc  d'une  cortftrudion  très  -  groffiere  ,  il  renfermgit  un 
iquclette  couché  fur  le  ventre  ,  apnt  fous  fa  poitrine  un 
irouleau  de  pièces  ,  de  erand  fie  de  moyen  bronze  ,  que  la 
Toiiille  avoir  attachée  Tes  unes  aux  autres  ,  on  les  a  fé- 
|)arées  &  Ton  a  vu  qtf  elles  étaient  toutes  d'Adrien.  Il  eft 
difficile  de  préfenter  un  monument  qui  indique  plus  Ta- 
^aricc ,  c'eft  auffi  la  feule  raifon  qui  m*art  engagé  à  ea 
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faire  mention  ,  mais  en  quittant  cette  vilaine  image,  le 
fquelette  prouve  cependant  qu'on  ne  brûloit  pas  les  corps 
dans  toute  Tëtendue  de  l'Empire ,  car  ce  tombeau  ne 
peut  être  regardé  comme  celui  d'un  Chrétien  ,  par  la  rai* 
ion  que  les  Chrétiens  des  premiers  (îecles  placoient  or- 
dinairement dans  leur  fépulture  des  marques  aiftinâives 
de  leur  Religion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  petite  figure  de 
ce  numéro  indique  un  des  derniers  paflages  de  l'art  pour 
arriver  à  ce  qu'on  appelle  le  Gothique  ^  te  quoi  qu'elle 
conferve  toujours  plufieurs  témoignages  de  fa  fource ,  elle 
eil  peut-être  inférieure  à  tous  les  monumens  du  plus  bas 
temps. 

Hauteur  trois  pouces  une  ligne. 

Largeur  un  pouce  une  ligne. 

N^  IIL 

Ce  petit  Cvathe  ne  peut  être  ni  plus  agréable  dans  fou 
élégante  (implicite ,  ni  mieux  conlervé  ,  il  ne  lui  man- 
que que  le  crochet  placé  à  l'extrémité  de  Ton  manche» 
Il  eft  plus  complet  que  celui  que  j'ai  reçu  de  Velleïay 
&  dont  les  bontés  de  l'Infant  m'ont  honoré ,  je  ne  doute 
point  qu'il  n'ait  été  travaillé  à  Rome  ^  &  dans  le  bon 
temps  de  cette  ville* 

Hauteur  totale  jix  pouces  moins  une  -ligne. 

Diamètre  du  Culeron  un  pouce  dix  lignes. 

Hauteur  du  Culeron  un  pouce  trois  lignes. 

N^  IV- 

M.  Caluet  m'a  envoyé  les  fragmens  d'un  vafe  de  la 
terre  la  plus  grofliere ,  du  travail  le  plus  commun  ,  & 
dont  la  rorme  de  jatte  ou  de  terrine  pouvoit  avoir  qua* 
tor\e  pouces  de  diamètre  ^  &  fept  ou  huit  de  hauteur. 
Sur  le  rebord  de  ce  vafe  travaillé  à  la  nuin  ,  c'ell-à^ 
dire  »  fur  le  tour  du  Potier ,  2c  dont  l'énaiflèur  eft  de 
vingt  &  ttne  lignes  ^  on  a  imprimé  deux  rois  deux  em- 
prêtâtes  ^  &  fort  près  l'une  de  l'autre  ;  il  pouvoit  même 
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y  en  avoir  davantage,  car  je  n*ai  pas  à  beaucoup  près 
tous  les  morceaux  du  vafç  ,  il  me  fuffit  d'avoir  quatre 
fois  Tinfcription  pour  être  aflurë  de  ce  qui  me  reftc  à 
dire ,  elle  eft  écrite  en  caraâercs  Romains  faits  avec  un 
très-grand  foin ,  &  paroiflcnt  exécutés  en  bronze ,  com- 
me ce  que  nous  connoiflbns  fous  le  nom  de  SigiUum. 
Les  Médecins  ou  les  Droguiftes  de  ce  temps  avoient  fans 
doute  le  foin  de  faire  graver  ces  fortes  de  cachets,  pour 
les  donner  au  Potier  qui  les  imprimoit  fur  le  vafe  avant 
de  le  mettre  au  four ,  cette  précaution  fervoit  d'étiqueté 
pour  reconnoître  la  drogue  contenue  dans  le  vaifleau.  En- 
fin les  lettres  de  cette  empreinte  font  d'un  médiocre  re=- 
lief  3  la  longueur  de  trente  lignes^  &  la  largeur  de  trois 
préfente  ces  mots , 

C  DVRONCTET 
CFELIDOADCAL 

Voici  de  quelle  manière  je  croîs  qu'il  faut  les  Iîrc> 
Collyrium  durum  oncid  très  ô  chelidonium  ad  caliginem^ 
Pline  ^it  au  fujet  de  la  Chelidoine ,  il  y  a  des  herbes  , 
dont  les  animaux  ont  découvert  Vuf âge  ,  telle  eft  fur-tout 
la  Chelidoine.  Les  Hirondelles  s* en  Jervent  pour  rendre  la 
vue  h  leurs  petits  ,  ô  cela  ,  filon  quelques-uns  ,  lors  même 
que  leurs  yeux  font  arrachés.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces^^ 
la  grande  dont  la  tige  pouffe  plupeurs  rejettons  ,  la  feuille 
en  eft  plus,  grande  que  celle  du  Panais  fauvage  ;  cette 
herbe  eft  haute  de  plus  de  deux  coudées  ,  elle  eft  de  cou- 
leur blanchâtre ,  la  fleur  en  eft  Jaune  :  la  petite  Chelidoine 
a  des  feuilles  plus  arrondies  que  celles  du  Lierre\  elle  n* eft 
pas  fi  blanche  que^* autre  ,  fon  fuc  de  couleur  de  Saffran 
eft  mordant  ^  fa  femence  reftemble  a  celle  du  Pavot  ^  l'une 
ô  l'autre  fieurijjent  a  l'arrivée  des  Hirondelles  j  &  fe  flé-- 
triffent  au  temps  de  leur  départ.  Quand  elles  font  en  fleur  ^ 
on  en  tire  un  fuc  que  l'on  fait  cuire  doucement  dans  uir 
yafe  d'airain  j  avec  du  miel  attique  fur  la  cendre  chaude^ 
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c*efi  un  'KemeJe  excellent  -contre  tobfcurcij^tèmiut  de  Ul  y^t 

Remcdio  -flngulati  -contta  xaligmes  -pçdlomm. 

On  fc  fert  auffi  de  leur  fuc  fans  préparation  dans  les 
Collyres  ^  qu'on  appelle  par  cette  raifon  Ckelidonia. 

UtuQtur  &  per  fe  fucco  in  CoUyciis  qux  Chelidonû 
âppellantur  ab  ca. 

La  groiTiéreté  de  ce  vafe  &:  fon  étendue  ^  perruadent 
qu'il  concenok  un  remède  groflîer ,  defUné  lans  doute 
pour  les  heftiaux  ^  &  la  l)onté  du  terrein  de  Glanum  ^ 
ou  de  S.  Semy^  doix  faire  croire  qu'ils  y  ont  été  com- 
muns de  tous  les  tem^s  ^  mais  ce  qui  confirme  le  plus 
cette  opinion  &:  cette  explication ,  ell  que  Ton  recoA« 
noît  toujours  le  même  ftyle  &  la  même  manière  de  dé- 
signer les  remèdes  pour  les  yeux.  Celles  qu'on  a  pu  re- 
marquer fur  les  piecres  ^ca>^eçs  en  creux  fur  la  tranche  ^ 
Wâtv  xc  &  q^c  j'^i  rapporté  dans  le  premier  Volume  ,  indiquoient 
^'''  l^  des  médicamens  pour  les  liommcs ,  leur  volume  étoit 

moins  confîdéiable ,  &:  leur  préparation  fans  4oate  étoit 
plus  délicate. 

Au  refte  je  regarderois  les  trois  onces  aae  l'infçription 
prc^pofe^  eomnre  Ja  dofe  que  Ton  empoyoit ,  ou  que 
l'on  dclivjoit  plus  xwrdinairemcnt^  &  non.  comme  lecon- 
jtCBU  de  ceççe  tcjcrine^  dont  le  volume,  ou  plutôt  Téten- 
iSiie  9  dj3nne  l'idée  d'une  bcaucai^p  plus^ande  quantité. 

P  L  A  N<:  H  E    LXXV.    N^  L 

.    .  .  ♦•      . 

X'infcriptlon  fuivante  trouvée  àClaQumXivii  ou. "^ûat 


încot?tçûablcnienr  l'ancienae  pofition  jde  CLmum  JLivii  ^ 
£ur  laquelle  les  GéogtajrhesxnaderiMSiUit^u  peine  às^ao 

icordfrr. 
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MEMORIE  AETERNALI 
AEBVTI ACATHONI 

jiiiii  viRO  Auc  CORP  t::>DT.  r/L 

PATER  AREL  CVRAT  EF/S 
DEM  CORP  BIS  ITEM  Imnl 
VIRO  COL  IVL  APTAE  NAV 
l'AE  ARARICO  CVRATORI 
PECVLI  RP  GLANICO  QVI 
VIXIT  ANN(a|  L^- 
AEBVTI  A  EVTYCHIA  PATRO 
NO  ERGA  SE  PIENTISSIMO 

Voîcî  Pînfcrîptîon  entière  &  fans  aBbrévîatîon.  Me-^ 
morîct  Atcrnali.  JEbatio  Agathoni  fex  viro  Auguflalium 
Corporis  colonijs  Julid  paterne  Arelatenjis  curatori  ejufdcm 
corporis  Sis  item  fcx  viro  colonie  julid  apu  nauu  ararico 
curatori  Pecidi  Reipubiicd  Glanicorum  qui  vixit  annos 
feptuaginta  ,  Abutia  Eutychia  patrono  erga  fc  pientijftmo^ 

Les  £  au  lieu  de  la  diphtongue  AE,  le  mot  dtemali 
au  lieu  à^dtcmd  ,  &  la  rorme  des  A  figurés  comme  on? 
les  voit  fur  la  planche  ,  m'empêchent  de  faire  remonter 
cette  infcrîption  aux  temps  ou  commencement  ou  dm 
milieu  du  Haut  Empire  ^.  &  me  portent  à  la  croire  de 
la  fin  de  cette  époque. 

Sâxvir  ou  Sâvir  était  le  nom^  que  Von  donnoic  aux 
Chefs  des  corps  qui  étoîent  divifés  en  fix  compagnies  ,, 
S€vir  equitum  Romartorum  ,  par  la  raifbn  que  les  Chcva-  Gnitcr..MXCHt 
liers  Romains  étoîent  dîvîfes  en  fix  turmes.  On  le  don-  *• 
noit  encore  ame  Magîftrars  des  Villes ,  aux  Chefs  des^ 
Décurîons  du  des  Compagnies  quelconques  ,  lorfque  ces 
Magiftrats  ou^  ces  Chers  étoîent  au  nombre  de  fix  Col- 
lègues Sexvir  foro  Corneli  ,  fir  Sévir  Jiilis  concordid.  Se-      Gratct,.  ccc^ 
yir  Auguflalis  &  Flayiniis^  Augufialium  corporis^  Tacite  txv.  i. 
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dit  au  premier  livre  des  Annales  >  que  Tibère  inftitua 
des  Prêtres  nommés  Augujiaux  ,  pour  avoir  foin  des  cé- 
rémonies établies  en  Thonncur  d'Auguftc  ,  mis  après  fa 
mort  au  nombre  des  Dieux.  Ils  étoient  à  Rome  au  nom- 
bre de  vingt  &  un.  A  Timitation  de  Rome  les  Colonies 
&  les  Villes  municipales  en  établirent ,  mais  feulement 
au  nombre  de  fix ,  de  là  ils  furent  appelles  Scxviri  Au- 
gufiales ,  leur  fonélion  confiftoit  à  faire  les  facrificcs ,  à 
préfider  aux  Jeux  ,  à  avoir  foin  des  Temples ,  en  un  mot 
a  taire  tout  ce  qui  concernoit  le  cake  des  Empereurs 
déifiés ,  ceux  qui  furent  inftitués  pour  le  culte  de  la  fa- 
mille de  Vefpafîen ,  s\^^t\\tvcWÊ Fluviales  Coloni.t  Ju- 
liA  paterne  Arelatenjîs.  mjsl  Ville  d*Arles  fe  nommoit  Ju- 
lia  Paurna ,  parce  qu'elle  étoit  Colonie  de  Jules  Céfar 
père  adoptif  a  Augulte.  Comme  les  Colonies  fondées  par 
Augufle  fe  nommoient  Julia  ,  aufli-bien  que  celles  qui 
avoient  été  fondées  par  Jules  Céfar ,  quelques-unes  de 
ces  dernières  ,  pour  fe  diftineuer  davantage  ,  aioutoient  à 
Julia  le  nom  de  Paurna.  Arles  prend  les  mêmes  titres 
dans  une  infcription  rapportée  par  Gruter ,  elle  a  beau* 
cpup  de  rapport  à  celle-ci. 

'•  D.    M. 

C  PASQVI  OPTATL  LIB.  PAR 
DALAE  liniil.  AVG  COL. 
IVL.  PAT.  AR.  PATRONI 
EIVSDEM  CORPORIS,  &c. 

Curatori  cjufdcm  corpons ,  c*eftrà-dirc ,  qu*il  avoit  été 
chargé  des  affaires  de  la  même  compagnie  des  Auguftaux. 
Rien  n  eft  plus  commun  dans  les  infcriptions  que  ce  titre 
xie  Curator ,  pour  exprimer  .ce»?:  qui  font  chargés  de  quel- 
que foin  que  ce  foir.  Bis  item  Jexviro  Colonie  aptd.  Ce 
n'eft  plus  ici  Sexvir  Augufialis  ,  cVft  Tun  des  (îx  Décu- 
rions qui  préfîdoient  à  la  compagnie  des  Décurions  de 
la  Colonie  d*Apt.  Les  Décurionç  qui  étoient  le  Sénat 
xies  Villes  de  Prpvince  ^  ^voient  à  leur  tête  tantôt  deux , 

*  tantôt 
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tantôt  quatre ,  tantôt  fix  Magiftrats  duumvin  ^  quatuor 
viri ,  fex  viri ,  &  cette  charge  pouvoir  être  poffëdée  plu- 
fieurs  fois  comme  on  le  voit  ici. 

Apt ,  aujourd'hui  ville  de  Provence ,  alors  ville  des 
peuples  nommés  Vulgitntts  ,  dans  la  féconde  Narbon- 
noile  eft  nommée  Julia^  parce  qu'elle  étoit  Colonie 
d'Augufte. 

Nauu  ararico  ^  il  ne  faut  pas  entendre  ici  par  le  mot 
nauu  un  (impie  Batelier ,  on  voit  bien  que  cet  emploi 
jiç  conviendroit  pas  à  un  homme  de  cette  diftinûion. 
On  trouve  dans  ôruter  un  Chevalier  Romain  qualifié  de  '  ccccLXVi.  7- 
même  nauu  ararico.  C'étoient  des  perfonnes  diftinguées 
dans  leur  Ville  qui  formoient  une  compagnie  chargée 
de  veiller  à  la  fureté  &  à  la  commodité  de  la  Naviga- 
tion fur  les  grandes  Rivières  :  cette  compagnie  eftappel- 
léedans  uneinfcription5p/e/z<//^^/7/tt/72co/y^j.  On  en  voit 
dans  Gru ter  qui  font  établies  pour  la  Saône  ^  le  Rhône  ^la 
Durance  y  la  Loire.  Ils  font  appelles  nauu  ararici ,  Rho- 
ilanici ,  Druantici  ,  Ligénci.  On  connoît  le  fameux  mo- 
nument de  la  ville  de  Paris  ,  nauu  Parijiaci.  Le  Bureau 
de  cette  compagnie  pour  la  Saône  &  le  Rhône  étoit 
établi  à  Lyon  ,  comme  on  le  voit  dans-  plufîeurs  infcrip- 
tions.  Ces  compagnies  honorables  faifoient  des  Régle- 
mens  ,  formoient  des  décrets ,  &  décer noient  des  Sta- 
tues à  ceux  d'entre  eux  qui  s'é'toient  fîgnalés  par  leurs 

/ervices,  Grutcr.  cccc. 

SPLENDIDISSIMAM  *^^' "' 

PE'RPETVAM.  VACATION 

DECREV. 
L.  D.  D.  N.  ARARIC 

Locus  datus  decreto  nautarum  Arancprum  ,c'eft-à-dire^ 
que  la  compagnie  des  Navigateurs  de  la  Saône  avoir  dé- 
iigné  par  decrer  remplacement  de  la  ftarue ,  donr  la  bafe 
portoic  rinfcription  dont  on  voit  ici  le  refte. 

Curatori  pecuU  Reipublicd  Gianïcorunu  On  trouve  fou- 
Tome   VIL  Ll 
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vent  dans  les  infcriptions  Curatori  puunU  ;  mais  |c  ne 
me  fouviens  pas  d*avoir  vu  nulle  parc  curatori  pcculi  , 
qui  doit  (igniner  la  même  chofe  que  cnrator  drari  qui-  fe 
lit  plufîcurs  fois  dans  Gruter  curator  drari  mediolancnjîs. 
Maïs  ce  qui  rend  cette  infcription  phis  précicufc ,  c*cft 
le  mot  Glanicorum.  Tous  les  Gréographes  &  les  Antiquai- 
res conviennent  que  la  Ville  nommée  Glanum  Livii  étoit 
dans  la  Narbonnoife ,  mais  les  uns  prétendent  que  c*eft 
Glandtvc ,  d'autres  Toulon  ,  d'autres  Gap  ,  d'autres  Lan^ 
fac  entre  Arles  &  Tarafcon.  Les  Géographes  moderneà 
les  plus  inftruîts  placent  Glanum  à  S.  Remy ,  à  cinq  lieues 
environ  d'Arles ,  ou  à  une  demie  lieue  de  S.  Remy  du 
côté  du  Midi.  L'înfcrîption  trouvée  dans  ce  lieu  meme^ 
&  placée  aujourd'hui  aans  le  mur  de  lHôtel-de- Ville  , 
confirme  ce  fentiment  &  décide  la  queftion  fans  retour. 

Au  refte  cette  ancienne  Ville  portoit  le  nom  de  Gla- 
num Livii  ,  parce  qu'un  Livius  l'avoit  fondée  ,  ou  y  avoit 
conduit  une  Colonie. 

iCbutias  ^'dont  il  eft  ici  queftion^  étoit  le  Tréforier 
de  cette  petite  République. 

NO.  IL  &  III. 

La  forme  &  la  décoration  de  ce  petit  va(c  de  terre  rouge 
le  rendent  fingulier  &  agréable ,  je  le  crois  de  la  Manufac- 
ture de  Nifmes  ,  on  ne  voit  cependant  aucun  nom  d'Ouv 
vrier  dans  fa  partie  inférieure.  ll>a  été  trouvé  à  S.  Remy , 
&  la  confervation  en  eft  belle.  J'ai  reçu  de  ce  même'en- 
droit  trois  plaques  de  miroir  de  différent  diamètres  ,  & 
''u'il  fcroit  très-inutile  de  rapporter.  Se  la  petite  taflc 
e  terre  rouge  ,  dont  la  forme  agréable ,  Se  la  Donne  con- 
fervation /m'ont  beoreufcment  ièrvi  à  completter  cette 
planche. 

Hauteur  du  vafc  quatre  pouces  deux  lignes. 

Plus  grand  diamètre  trois  pouces  moins  une  Hgâ^ 

Hauteur  de  la  taHè  uw pouce  Jix  lignes. 
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Plus  grand  diamètre  trais  pouces  cinq  lignes. 

N^  IV.  &,  V. 

Roquemaure ,  Rupes  maura  ,  eft  fîtué  fur  la  droite  du 
Rhpnc  au  Nord-Oucft ,  à  deux  lieues  d'Avignon  fur  une 
montagne  près  du  Rhône.  Il  eft  fait  mention  de  Rocca 
maura  ,  dans  des  Lettres  deRaimond  Comte  deTouloufe 
de  Tan  109^.  On  croit  quec*étoit  un  ancien  Château, 
conftruit  pour  arrêter  les  courfes  des  Maures  ou  Sarra- 
iîns ,  qui  ravagèrent  ce  pays  dans  le  VIH^  &  IX^  fiecle. 
Au  reftc  les  monumens  que  Ton  a  trouvés  à  Roquemaure 
démontrent  que  ce  lieu  a  été  habité  par  les  Romains* 

Le  n^.  IV.  préfente  le  profil  d'une  des  cinq  affietes ,  ou 
petits  plats  de  terre  rouge  que  j*ai  reçus  de  ce  lieu.  Ces  pe- 
tits meubles  d'ufade  ne  peuvent  être  mieux  conferves  , 
leur  intérieur  eft  décoré  de  quelques  cercles  ^  &  ne  pré- 
fente  aucune  fîngularité 

Le  n^.  V.  fait  voir  une  fonnette  quarrée  de  bronze  , 
trouvée  dans  le  même  lieu  cle  Roquemaure ,  elle  eft  dif- 
férente de  celle  que  j'ai  rapportée  dans  le  premier  Vo-  Planche  xci, 
lume  ,  elle  a  également  confervé  fon  timbre.  Le  battaff  ^^  ^* 
qui  ne  fubfiftie  plus  étoit  Attaché  par  deux  trous  à  la 
lartie  fupérieure ,  d^ailleurs  la  conicrvation  ne  peut  en 
itre  plus  belle.  • 

Une  lampe  de  terre  m*a  fourni  le  deCIein  de  la  tête 
d*Eléphant  que  Ton  voit  au  n^  VI.  L*ouvxage  de  ce  pe- 
tit bas  -relief  m*a  paru  d'allèz  bon  goût  pour  être  dcf- 
finé. 

Diamètre  des  i^zts  Jix  pouces  trois  lignes. 

Epaîflcur  des  plats  ^ix  lignes.     • 

Hauteur  totale  de  la  fonnette  deu^  pouces  trois  lignes. 

Plus  grande  face  de  fon  quarré  un  pouce  Jîx  lignes. 

Plus  petite  face  du  quarré  tYei^e  lignes. 

Diamètre  de  la  lampe  deux  pouces  une  ligne. 

Llij 
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No.  VIL 

Avignon  Avenio  i  ancienne  Ville  de  la  Gaule  ,  ëtoît 
de  la  dépendance  des  Marfeillois.,  M.  Peterin  a  publié 
une  médaillé  de  cette  Ville  ,  avec  des  cara£tcres  ôrecs  , 
Strabon  &  Mêla  parlent  d'Avignon  comme  d'une  ville 
du  territoire  des  Cavares.  On  Ta  trouve  dans  la  notice 
de  la  Gaule  ;  cette  Ville  dans  la  fuite  des  temps  a  été 
détachée  de  la  Province  d'Arles ,  &  érigée  en  Métro- 
pole, 

Les  Villes  peuplées  &  habitées  depuis  long-temps ,  four- 
niflènt  plus  difficilement  des  antiquités ,  aufli  je  n'ai  jamais 
eu  que  le  monument  que  l'on  voit  fous  ce  n®.  que  j'aye 
pu  attribuer  à  Avignon ,  ce  petit  morceau  étoit  dans  la 
collection  de  M.  le  Marquis  de  Cautnont ,  dont  j'ai  fait 
emplette.  On  ne  peut  le  regarder  que  comme  le  buftc 
d'un  petit  terme  qui  fervoit  dans  un  Laraire.  Il  repré- 
fentoit  un  jeune  Faune  ,  du  moins  l'air  de  tête  &  le 
genre  de  la  coëfFure  me  le  perfuadent. 

Hauteur  de  ce  petit  bronze  un  pouce  trois  lignes. 
^  Largeur  un  peu  plus  d'un  pouce. 

PLANCHE    LXXFI,  N«.  I,  H  *  m.  &  IV. 

Je  n'aurois  peut-être  point  parlé  de  la  figure  du  Mer- 
cure dont  il  doit  être  oueftion  fous  ces  numéros ,  mais 
le  Procès-verbal  de  fa  découverte  la  conflate ,  &  elle  a 
été  tfouvée  dans  une  portion  de  là  Gaule  dont  je  n'a- 
vois  encore  rien  reçu  ,  le  Le£teur  conviendra  qu'elle  eft 
intéreflante  pour  Tancienne  Géographie  de  la  Gaule,  qui 
n'eft  établie  &  prouvée  que  par  des  monumens  que  l'on 
découvre  encore  tous  les  jours. 

» 
Procès-verbal: 

Pardevant  les  Notaires  Royaux  de  THuis  en  Bugey , 
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Mandement  de  Grolée  ,  Diocéfe  de  Lyon  ,  fouflignés 
&  en  prëfcnce  des  témoins  cy^bas  nommés ,  ce  jourd'hui 
douzième  jour  du  mois  de  Juillet  mil  fept  cent  quarante- 
huit  ,  ont  comparus  pardevant  nous  Claude  Bouillet  ôc 
Gabriel  Leandrat  ^  tous  deux  Laboureurs  dudit  THuis  ^ 
lefqucls  nous  ont  déclarés  fie  dit  unanimement ,  que  le 
dix- neuvième  Février  de  Tannée  mil  fept  cent  trente- 
deux  ,  $*étant  retirés  dans  un  antre  de  Rocher,  lieu  dit. 
Pierre  en  Luifet^  territoire  dudit  THuis  ,  auprès  duquel 
il  y  a  une  çafcade,  pour  s*y  mètre  à  Tabri  de  la  pluie  ,• 
ils.  trouvèrent  une  grofle  pierre  à  l'entrée  dudit  antre 
qui  leur  en  bouchoit  l'entrée  ,  ils  prirent  leurs  pioches 
écjoterent  ladite  pierre.  Après  quoi  étant  entrés  dans  le* 
dit  antre  ils  y  trouvèrent  la  £gure ,  dont  la  dcfcription  *• 
cft  ci-devant  faite  fur  fon  piedeftaL  Etant  venus  dans  le 
moment  au  Bourg  dudit  PHuis>  qui  n'efl:  éloigné  dudit 
antre  que  d'environ  fix  cens  pas  ,  ils  portèrent  ladke  figure 
chez  M.  Janin  Bourgeois  dudit  lieu  ,  à  qui  ils  en  firent 
la  remife ,  &  qu'ils  nous  ont  affirmés  véritable  &  finçerc 
au  plus  près  de  leur  confcience ,.  comme  s'ils  avoient  été 
pardevant  leur  Juge.  Nous  avant  auffi  dit  &  déclaré  le- 
(lit  fieur  Janin,  avoir  véritaolement  reçu  ladite  figure 
chez  lui  defdits  Bouillet  &  Leandrat  ou  elle  a  redé  juf- 
u'à  la  temife  qu^il  en  a  faite  à  M.  Chalut  Chamarier 
u  Chapitre  de  Belleville  en  Beaujolois  le  fei^e  Août 
mil  fept  cent  quarante- fept ,  ce  qu'il  nous  a  pareillement 
affirmé  véritable.  De  plus  ont  auffi  comparus  pardevant 
nous  dits  Notaires*  M^  Antoine*  Jofeph  Vicaire  Prêtre 
Curé  dudit  l'Huis  ,  fîeur  Jacques  Guegard  ,  fieur  François 
Dcmenton ,.  fîeur  Jacquemin  &  fieur  Jofeph  Guegard  , 
tous  Bourgeois  &  Marchands  dudit  l'Huis ,  lefquels  nous 
ont  auffi  déclarés  avoir  vu  la  figure  dont  eft  tait  men- 
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w^^m 


^  Je  ne  rapporce  point  cette  defcription ,  parce  qu'elle  peut  é;re  mieux  faîte 
6c  plus  courte. 
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tion  Ci-de(Ius  le  même  jour  qu'elle  fut  crouyée^  &  du 
depuis  chpz  ledit  Janin ,  ce  qu'ils  nous  ont  pareillement 
affirmé  véritable.  De  tout  quoi  nous  avons  arcCTi  le  pré- 
fcnt  Procès-verbal  pour  fervir  &  valoir  ce  que  de  raifon 
audit  THuis  dans  r£tude  de  M^  de  la  Rochette ,  Tun 
defdits  Notaires,  en  préfence  de  fieur  Pierre  Charcot , 
Maître  Chirurgien  de  la  Ville  de  Belley  ,  habitant  audit 
THuis  j  &:  fieur  Jofeph  Vetard  Marchand  dudit  lieu  , 
témoins  recuis  qui  ont  fignés  avec  tous  les  dénommés 
ci-deflus ,  lauf  lefdits  Bouillet  Se  Leandrat ,  pour  être 
iliitérés  de  ce  enquis  &  requis. 

ControIIé  à  THuis  les  jour  &  an  y  Jipné  Ferrand. 

Je  dois  cette  pièce  authentique  à  la  politeflè  de  M. 
TAbbé  de  Chalat^  Aumônier  du  Chapitre  de  Belleville , 
elle  accompagnoit  le  monument  qu'il  m'a  également  con« 
fié ,  il  en  eft  podefieur ,  &  il  en  connoit  tout  le  prix.  Je 
puis  afiurer  que  jamais  aucun  monument  n'a  été  mieux 
confervé.  Le  travail  Romain  en  eft  très* beau ,  mais  un 
peu. lourd,  &  il  femble  que  TArtifte  qui  Ta  produit, 
ait  eu  quelque  réminifcence  de  Lantin  dans  la  difpofitiba 
âe  cette  figure.  Je  n'en  donnerai  point  le  deflèin ,  il  pa- 
roitroit  peut-être  commun  ,  &  la  gravure  pourr oit  di-- 
minuer  l'opinion  avantageufe  que  Ton  doit  en  avoir.  Je 
me  contenterai  de  décrire  les  fingularités  qu'il  pré^ 
£:nte. 

Ce  Dieu  ne  porte  fur  fa  perfonne  aucun  des  attributs 
que  la  Fable  &c  la  Mythologie  lui  donnent.  Sa  tête  n'eft 
point  accompagnée  d'ailes  ni  couverte  de  chapeau  ^  & 
Tes  jambes  chauffées  fimplemenc  n'ont  point  de  talonie^ 
res.  Il  tient  d'une  main  un  caducée  a'arg;ent ,  tel  que 
nous  le  connoiâons ,  il  eft  mobile  6c  peut  fe  détacher, 
enfin  il  eft  allez  grand  proportionément  à  la  figure.  De 
l'autre  main  il  porte  une  bourfe  defiinée  au  n^.  I.  Je  l'ai 
rapportée  par  Ta  rai(bn  des  deux  oreilles  qu'on  y  remar- 
que y  que  j'ai  vu  quelquefois ,  mais  rarement  liées  aux 
attributs  de  ce  Dieu,  Les  prunelles  des  yeux  fooc  oaver^ 
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tes ,  ce  que  les  Romains  ont  fait  adez  fouvcnt ,  mais 
elles  n'ont  point  été  dirpofëes  pour  recevoir  des  matières 
d'or  ou  d'argent ,  ou  des  cabochons  de  pierres  fines. 
D'ailleurs  le  monument  cft  très-bien  confervé ,  &  for- 
tant  pour  ainfi-dire  $le  la  main  de  l'Ouvrier ,  il  ne  peut 
avoir  rien  perdu.  Une  plus  grande  fingularité ,  efl:  celle 
d*un  fil  d'or  difpofë  en  anneau  ôc  paiTe  autour  du  col 
de  la  figure ,  ce  qui  me  paroît  rappeller  la  corde  que  l'on 
voit  autour  du  col  de  quelques  Êfclaves  &c  de  quelques 
Athlètes  y  &  par  conféquent  avoir  rapport  à  quelque 
avanture  arrivée  à  Mercure  ^  &  qui  noi^s  eil  inconnue. 
Quoi  qu'il  en  Toit ,  cette  parure  qui  efl:  gravée  fous  le 
n^.. IL  n'eft  pas  commune,  fie  je  n^en  aurois  pas  fait 
mention  ,  tant  elle  me  paroit  douteufe  ic  d'un  ufage* 
peu  ufité  ,  de  plus  il  efl:  racile  de  l'ôter  ou  de  la  fuppri*-* 
mer.  Mais  la  vérité  doit  aller  devant  tout,  cette  parure 
efl:  d'un  très-bon  or  ,  ainfi  que  l'agrafiFe  ou  le  bouton 
(impie  qui  foutient  le  manteau  fur  l'épaule.  Cette  fimpli* 
cite  prouve  combien  l'ufage  de  ces  agrafFes  étoit  géné«- 
rai  ,  &c  que  la  Sculpture  d'alors  ne  copioit  pas  avec  plus 
de  fcrupule  les  modes  d^  fon  fiecle  que  nous  n'imitons 
celles  du  notre ,  ainfi  que  je  crois  l'avoir  prouvé  dans 
le  volume  VI.  Indépendamment  dés  canaux  .fie  des  orne- 
mens  cizelés  avec  beaucoup  de  foin  fîir  les  moulures  du 
piedefl:al  de  bronze  qui  porte  la  figure ,  il  eft  orné  de 
quatre  bouquets  de  feuillages  qui  décorent  tout  le  pour-^ 
tour,  fie  qui  font  incruftés  en  argent  fur  le  cuivre ,  on 
voit  leur  deflein  au  n^.  III ,  fie  la  coupe  du  même  pied 
au  n^.  IV.  Ces  bouquets  fie  les  petits  filets  font  liés  fie 
incorporés  avec  tant  de  précifion  ,  qu'on  n'apperçoit  au^- 
cune  trace  d*incrufl:ation.  On  coQnoit  par  une  infinité 
de  monumens  avec  quel  fucéès  les  anciens  ont  prati- 
qué ce  genre  d'ouvrage ,  les  Egyptiens  même  nous  en 
ont  laiffé  des  exemples. 

La  hauteur  du  Mercure  efl:  de  cinq  pouces  huit  lignes. 


17X  ANTIQUITÉS 

La  hauteur  du  piedcftal  n^  IV.  &  V.  cft  àc  deux 
pouces. 

Le  gr^nà  ài^ïtittxé  deux  pouces  dix  lignes. 

Le  petit  diamètre  deux  pouces  deux  lignes. 

Le  pays  que  nous  nommons  le  B^g^y  3  cft  compris 
fous  TEmpire  Romain  ,  dans  le  territoire  des  peuples 
Sequani.  Cette  vafte  contrée  traverfée  par*plu(îeurs  grands 
chemins ,  dont  l'un  conduifoit  de  la  Colonie  de  Lyon  à 
Befançon ,  écoit  fans  doute  habitée  &  couverte  des  mai- 
fons  de  campagne  &  des  Fermes  qui  fervoient  à  cultiver 
ce  canton  ,  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  pbiTible  de  retrouver 
aujourd'hui  dans  ce  qui  nous  rcfte  des  pofitions  Romai* 
nés  le  village  de  l'Huis ,  on  peut  feulement  conjeAurer 

3 (l'un  de  (es  habitans  un  peu  riche ,  avoit  confacré  cette 
atue  de  Mercure  au  Dieu  du  commerce ,  &  il  n'cft  èa 
effet  chargé  d'aucun  autre  attribut. 

Le  hazard  n'ayant  fait  ouvrir  la  caverne  dans  laquelle 
elle  avoit  été  confacrée ,  qu'en  1731  3  noui  ^  confervé* 
ce  petit  monument  dans  toute  la  pureté  que  nous  lui 
voyons. 

N^  V. 

Ce  que  je  viens  de  dire  du  Bugey ,  me  conduit  trop 
naturellement  à  U  ville  de  Lyon  pour  n'y  point  entrer 
un  moment ,  non*feulement  j'ai  une  place  à  remplir  dans 
cette  planche ,  mais  encore  les  occafîons  de  parler  de 
la  ville  de  Lyon  font  fort  rares.  Il  a  été  fi  fouvent  men*- 
tion  de  cette  grande  Colonie  dans  tous  les  Auteurs  an^ 
ciens  &  modernes  ,  qu'il  feroit  inutile  d'efpérer  quelque 
chofe  d*ïntére(ïant  qui  n'eut  point  été  dit  à  fon  fujet. 
ly ailleurs  les  petits  monumens  queje  cherche ,  &  d'après 
lefquels  j'aime  à  parler ,  par  la  raifon  aue  je  les  ai  fous 
les  yeux  ,  ont  été  fi  fouvent  recueillis  dans  cette  Ville  j 
qu'il  ne  faut  prefque  pas  fe  flatter  d'en  trouver  encore* 
Cependant  ce  petit  morceau  de  Mofaïque,   que  l'on 

vient 
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vicBt  de  m*envoyer ,  &  qui  a  été  trouvé  à  Aifnai ,  m'en- 
gage à  quelques  difcuffions. 

Ce  pavé  compofé  de  cubes  coloriés  d'environ  fix  li- 
gnes,  &  travaillés  à  l'ordinaire  ,  étoit  recouvert  par 
deux  autres ,  qui  félon  les  apparences  ,  avoient  été  faits 
pour  réparer  le  premier  dont  je  parle ,  &  dont  en  effet 
tes  couleurs  appliquées  fur  le  verre  paroifibient  ufées 
par  le  frottement  des  pieds.  Cependant  cette  raifon  ne 
me  pâroît  pas  la  feule  de  fa  dégradation.  Les  cubes  de 
verre  qui  la  compofent  font  encaftrés  dans  une  couche 
de  plomb ,  &  ne  peuvent  par  conféquen^t  avoir  jamais 
eu  la  folidité  Aéceflaire  pour  ce  genre  d'ouvrage  ;  ce  pavé 
ne  peut  avoir  été  établi  ,  félon  moi  ,  qu'en  pofant  les 
cubes  fur  un  plan  exadi  ,  &  fur  le  côté  qui  devoir  être 
apparent ,  alors  on  couloir  du  plomb  fondu  fur  ce  revers 
que  l'on  diflinguoit  par  carreaux  plus  ou  moins  grands^ 
ielon  la  chaleur  néceflaire  au  plomb ,  &  Ton  formoit  le 
pavé  de  ces  diff^érens  carreaux  ,  également  retenus  &  fou- 
dés  par  du  plomb.  Au  rcfte  je  ne  crois  pas  que  cette 
opération  ait  jamais  été  pratiquée  en  Italie  ,  fon  peu  de 
•folidité  m'empêche  de  le  croire. 

On  m'a  également  apporté  de  l'ancien  bâtiment  connu  à 
Touloufe  fous  le  nom  de  la  Dorade,  &  dans  lequel  les  Bé- 
nédiâins  travaillent ,  des  morceaux  de  Mofaïque  beau* 
coup  mieux  confervés  &  moins  groflîers  que  ceux  d'Aif- 
iiai ,  &  que  Ton  m'a  dit  avoir  été  également  encaftrés 
dans  du  plomba  Je  n'en  ai  pas  la  preuve  auffî  confiante  ^ 
mais  j'ai  lieu  de  croire  la  vérité  de  ceux  qui  m'en  ont 
inftruit. 

Pour  me  confoler  du  peu  que  je  puis  dire  ,  fans  tom- 
ber dans  la  répétition  ^  de  la  grandeur  &  de  la  magnifi- 
cence de  l'ancien  Lugdunum  ^  le  principal  appui  des  Ro« 
mains  dans  les  Gaules ,  je  me  contenterai  d'annoncer  le 
bel  ouvrage  de  M,  Delorme.  En  bon  Patriote  il  va  nous 
donner  les  plans  ^  les  élévations  &  les  détails  des  qua- 
rante lieues  d'aquéduc  qui  conduifoit  l'eau  à  cette  Ville  ^ 
Tome  Fil.  M  m 
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toujours  grande  &  rccommendable  par  Ton  commerce» 

PLANCHE  LXXFIL  N^  L  &  IL 

La  ville  de  Lyon  eft  trop  célèbre  dans  lliiftoire  Ro« 
malne  par  rapport  à  la  Gaule ,  pour  répéter  ici  ce  qu'un 
fi  grand  nombre  d'Auteurs  en  ont  écrit.  Les  petits  mo- 
numens  qui  rempliflent  cette  planche  ont  été  trouvés 
dans  cette  grande  &  ancienne  Ville. 

Cet  enfant  avec  des  ailes  repréfente  le  génie  de  la 
Comédie  y  fa  confervation  eft  très-belle  ,  mais  fa  difpo- 
fition  eft  plus  heureufe  &  plus  agréable  encore.  Il  levé 
fon  mafque  de  théâtre  qui  repréfente  un  Vieillard ,  avec 
un  air  riant ,  foit  que  cette  petite  figure  fade  allufion  à 
quelque  événement  arrivé  au  théâtre ,  ou  plutôt  à  la  cir- 
conftance  de  quelque  fcêne  y  ou  bien  enfin  qu'elle  ne  rc- 

F réfente  fimplement  que  l'aélion  d'un  enfant  qui  rit  de 
oppofition  de  fon   yifage  avec  le  mafque  qu'il  vient 
d'ôter. 

Ce  monunKnt  agréable  a  été  trouvé  il  y  a  peu  d'an- 
nées y  en  faifant  une  fondation  dans  l'enceinte  de  l'ancien 
Temple  d'Augufte. 

Hauteur  totale  deux  pouces  trois  lignes. 

N^  IIL  &  IV. 

Ce  petit  bronze ,  dont  le  travail  eft  aflèz  gro/Iier  ^  & 
dont  la  confervation  pourroit  être  meilleure ,  repréfente 
une  Prêtreftè  aflife  dans  un  fauteuil  fermé ,  &  dont  \t 
doflier  eft  arrondi  ;  elle  préfide  fans  doute  à  un  facrifice 
dont  elle  peut  faire  la  libation  préliminaire.  Ce  pourroit 
être  encore  la  repréfentation  de  quelqu'une  des  Divi- 
nités particulières  aux  Romains  ,  dans  le  nombre  def- 
quelles  il  eft  aifé  de  fe  perdre  y  je  le  croirois  d'autant  plus 
que  la  patelle  qu'elle  tient ,  eft  donnée  le  plus  fouvent 
pour  attribut  aux  Divinités ,  &  j'ai  eu  foin  de  le  faire 
remarquer  plufieurs  fois  dans  ces  Recueils. 
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Il  eft  difficile  de  donnée  aucune  règle  certaine  fur  cette 
obfcrvation  ;  cependant  lorfqu  on  ne  voit  point  les  Prê- 
tres ou  les  Prêtreiïès  dans  l'ai^ion  du  facrifîce ,  il  me  fem* 
ble  que  les  patelles  doivent  défigner  les  Divinités  mâles 
&  femelles ,  caries  unes  &  les  autres  font  également  re- 
préfentées  avec  cet  attribut.  Quel  que  foit  la  figure  dont 
il  eft  queftion ,  elle  a  été  trouvée  à  Lyon  ,  ainfi  que  la 

Î précédente ,  en  fouillant  pour  les  fondations  d'une  mai- 
on. 

Le  fauteuil  que  préfente  ce  monument  n'eft  point  or- 
dinaire aux  figures  Romaines  ,  les  pieds  de  celle-ci  pa« 
roiflènt  appuyés  fur  un  marche-pied  que  les  Anciens  ont 
regardé  comme  une  marque  de  dignité  &  de  confidéra- 
tion  ;  j'ai  dit  plus  d'une  fois  que  cet  ufàge  avoit  été  emir 
prunté  des  Egyptiens  ,  ainfi  que  celui  du  Sceptre. 

Hauteur  deux  pouces /cpt  lignes. 

L'expofé  de  la  petite  difcufiion  fur  la  patelle  qu'on  a 
vue  dans  l'explication  précédente ,  m'autorife  à  rapporter 
la  Minerve  de  ce  numéro.  Ce  n'eft  point  à  caufe  qu'elle 
a  été  également  trouvée  dans  la  ville  de  Lyon ,  mais  par 
la  feule  raifon  de  la  patelle  qu'elle  tient  d'une  main  ^ 
tandis  que  de  l'autre  elle  étoit  appuyée  fur  fa  kafte.  J'ai 
préféré  l'exemple  d'une  figure  auflî  commune  ^  gravée 
même  dans  ces  Recueils ,  &  qui  par  conféquent  ne  peut 
rien  apprendre  ,  parce  que  fes  attributs  ne  permettent 
pas  de  la  méconnoître ,  Se  qu'on  ne  peut  la  confondre 
avec  aucune  Prêtrefle  ,  &  qu'enfin  elle  porte  une  patelle 
bien  aiféê  à  reconnoître.  Puifque  j'ai  tant  faijc  que  de  rap- 
porter cette  Minerve  ,  je  dirai  qu'elle  préfcnte  quelque 
Singularité  ^  par  rapport  à  fon  Egide ,  car  en  laiHant  les 
épaules  fymetriquement  découvertes  ,  Tarrondififement 
de  la  partie  de  derrière  eft  traité  de  la  même  manière, 
&  de  la  même  proportion  que  celle  que  l'on  voit  fur  le 
iievanc  fans  avoir. ^  il  eft  vrai ,  les  mêmes  ornemeos.  Ce 

M  m  ij 
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bronze  eft  aiïez  bien  conferv^  9  mais  le  travail  en  eft 
grodier ,  Se  la  difpoficion  féche  &c  fans  aucun  attrait. 
Hauteur  crois  pouces  huit  lignes. 

PLANCHE    LXXVllh 

Les  cinq  ihfcriptions  fcpulchrales,dont  cette  planche  eft 
remplie ,  ont  été  trouvées  au  mois  d'Oélobre  de  Tannée 
1763,  dans  une  fouille  faite  auprès  de  1* Abbaye  de  S.  Vi^or 
à  Marfeille.  Ces  monumens  ne  peuvent  intércfler  que  du 
coté  de  quelques  mots  ^  &  de  la  manière  dont  ils  font 
écrits  ,  du  moins  ils  peuvent  entretenir  refpérancc  d'en 
découvrir  de  plus  curieux ,  c'eft- à-dire  ,  des  premiers  de 
cette  Ville  ancienne. 

Ces  infcriptions  font  gravées  fur  des  pierres  de  la  car- 
rière du  Cap  Couronne  ou  Colone.  Ce  promontoire  eft  le 
plus  voifîn  de  la  Ville,  il  eft  fitué  au  couchant  aux  en- 
virons de  fept  lieues  :  les  Anciens  en  tiroient  toutes  les 
pierres  néccflaircs  aux  bâtimens  de  Marfeille.  Les  Mo- 
dernes ont  abandonné  cette  ancienne  carrière  ^  ils  en 
ont  trouvé  de  meilleures ,  &  dont  le  tranfport  eft  plus 
commode ,  d'ailleurs  les  pierres  du  Cap  Colone  font  un 
peu  rouflatres  y  &  cette  carrière  eft  pleine  de  coquilles 
des  mieux  confervées. 

N^.  L 

A.  Charmolaus  fils  de  Thrafon  nommé  aujfi  Menon  , 
Ckares  l'affranchi ,  a  érigé  ce  monument. 

Quelques  perfonnes  avoient  deux  noms  ,  &  c'étoit 
Tufage  le  plus  ordinaire  de.  marquer  ces  deux  noms  fur 
leurs  tombeaux  par  ces  termes  Qui  6  >  ou  Sive^  dans  les 
infcriptions  Latines  ,  &  par  ^i  xa)  ou  0  %tà  dans  les  inf- 
criptions Grecques  M.  aur.  Primigenius  qui  &  Dracon- 
dus  ,  Julia  Marcella  qud  ô  Romana.  Cloaid  Ackilleafive 
CyrilU  A.  2TATI02.  MHTPOAaPOS.  O  KAlKEPIAAlA- 

l^OZ.  Dans  les  ficelés  de  la  baflè  Latinité  ,  cette  for- 
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Ittulc  qui  &  était  devenue  une  efpece  d'adverbe  ,  coni* 
me  on  le  voit  par  cet  exemple  ,  L.  FABIO  I AN VARIO 
qui  &  DERISORI.  Foyei  Fabretti  Infcript.  pag.  147  Se 
148. 

Hauteur  trois  pieds  deux  pouces. 

Largeur  un  pied  neuf  pouces. 

NML 

LA  LIFE  Lalihe  àatis  cette  înfcrîption  eft  un  nom 
Grec  d^origine  j  la  lettre  afpirée  H  eft  de  trop  :  mais 
dans  la  baûe  Latinité ,  il  vint  à  la  mode  dé  multiplier 
Tafpiration  :  on  trouve  dans  Gruter  havé ,  &  même  ka6é 
pour  ave  ^  hac  pour  ac ,  homamentis  pour  omamentis  ^ 
dans'Fabretti  heorum  pour  eorum ,  hin  pour  in  ,  &  ce  qui 
revient  encore  mieux  au  mot  dont  il  s'agit  y  rafpiration 
inférée  au  milieu  du  mot  mehé  pour  mex  -,  bibuhé  pour 
yidud  3  cependant  on  retranchoit  quelquefois  Tafpiration 
dans  les  mots  où  elle  eft.néceflàire,  oris  i^omt  horis.    . 

COLVCI  eft  une  faute  du  Lapidaire  pour  COIVGIj 
qui  fe  difoit  alors  au  lieu  de  CONIVGI  »  ou  bien  le 
temps  a  eflFacé  les  traits  du  G. 

Il)  SIBI  ,  il  faut  lire  certainement  ETSIBI ,  11  eft  un 
E  ,  dont  les  traits  tranfverfaux  font  ufés  par  le  temps. 
Le  D.  eft  du  bas  fiecle  pour  le  T.  On  trouve  dans  Gru- 
ter limides  pour  limites  ,  liquid  &  reliquid  pour  liquit  & 
reliûuit  ;  on  y  trouve  même  ED  SIBI  pour  ^  fibi  ,  for- 
mule ordinaire  à  la  fin  des  infcriptions  fépulchrales  ^ 
lorfque  celui  qui  faifoit  conftruire  le  tombeau  s!y  réfer- 
voit  une  place  pour  lui-même. 

Hauteur  deux  pieds  on\e  pouces. 

\AX^t\xt  uji  pied  quatre  pouces. 

N".  lïl. 

•  »        ■ 

Il  n*y  a  aucune  obfcrvatiori  à  faire  fur  cette  infcrip- 
jcion.  Ceft  le  monument  que  Decimus  M^cianus  érigea 


\ 


\ 


178  ANTIQUITÉS 

à  foa  fils  Ccuus  Ingenuus  ^  mort  ^  l'âge  de  vingt-deux 
ans. 

Hauteur  deux  pieds  cinq  pouces. 

Largeur  un  pied  cinq  pouces  ù  demi. 

No.  IV- 

Marcilus  ou  Mdrcilius  ,  Lendus  Eutuckes  j  a  érigé  ce 
monument  à  Ton  fils  Jadeus  ;  Lenseus  eft  un  nom  Qrec 
d'origine  ,  hweuoi  étoit  une  de^  épithétes  de  Bacclius. 
Etucnés  eft  pour  Eutuchcs  ,  Vu  eu  manqué  ou  efïacé 
dans  rinfcription  :  le  furnom  qui  eft  auflî  Grec  ,  étoit 
commun  du  temps  des  Empereurs. 

Jadeus  eft  un  nom  extraordinaire  y  mais  nous  ne  con- 
noiflbns  pas  tous  les  noms  des  Romains ,  &:  ce  n'eft  pas 
une  raifon  pour  prétendre  qu'il  faille  lire  ici  Tadeus  dont 
on  trouve  des  exemples  dans  les  infcriptions. 

Hauteur  deux  pieds  cinq  pouces  0  demi. 

Largeur  un  pied  trois  poujces. 

No.  V. 

DILS  MANIBVS 

POMPONI 

AEPRIMI 

CINIAE 

ANNIÀ  FHI 

CLA  SOROR 

KARISSIMAE 

CINIAE  j  c*eft  GENIAE  j  le  temps  a  effacé  plufîcurs 
traits  dans  le  G  &c  dans  TE  ^  ainfi  que  dans  FELL  Felicla 
ou  Felicula ,  étoit  un  nom  très-commun  aux  femmes  du 
temps  des  Empereurs.  C'étoit  fans  doute  dans  l'origine 
un  nom  de  careflè  ,  comme  Catella  ,  Ocella  ^  Amicilla , 
dont  les  înfcriptîons  fourniflènt  des  exemples. 

Dans  SORORI  la  dernière  \lcttre  manque  ou  eft  cffa- 
céç-  Q^and  je  ne  le  dirois  pas ,  ceux  qui  oie  coanoiflcnc 
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fçautôicnt  bien  que  ces  obfervations  fur  le  Grec  ne  peu- 
vent être  de  moi ,  mais  quand  ils  ne  le  fçauroient  pas , 
je  dirais  toujours  qu'elles  font  de  M.  le  Beau  »  notre  bon 
&  digne  Secrétaire.  « 

Hauteur  deux  pieds  trois  pouces. 
,    Largeur  un  pied  fix  pouces. 

PLANCHE    LXXIX. 

« 

Pendant  TEté  de  Tannée  17^3  ,  un  Payfan  tf  a  vaillant 
dans  une  vigne  auprès  de  Châlons  fur  Saône  ,  a  trouvé  ^ 
prefque  à  la  furface  de  la  terre ,  un  cofFre  de  bois  de 
Chêne ,  qui  renfermoit  neuf  petites  figures  de  bronze. 
M.  l'Evêque  de  Châlons  en  a  fait  Tacquifition  »  &  a  eu 
la,  complaifance  de  les  envoyer  à  Paris  ,  &  de  me  confier 
ce  dépôt. 

Cette  planche  &  les  deux  qui  la  fuivent ,  repréfentent 
les  morceaux  qui  m*ont  paru  les  plus  finguliers  ,  mais 
après  les  avoir  expliqués  a  mon  ordinaire,  on  trouvera 
une  lifte  très-abrégée  de  ceux  de  cette  découverte ,  & 
qui  m'ont  paru  ^  ou  trop  connus  pour  être  rapportés  , 
ou  dont  j'avois  déjà  donné  des  exemples  pareils. 

L'aflèmblage  d*un  fi  grand  nombre  de  figures  de  petite 
proportion  ,  préfente  d*abord  Tidée  d'un  ancien  laraire  , 
qu'on  auroit  voulu  mettre  à  Tabri  &  garantir  de  quelque 
accident  ;  on  cft  d'autant  pfus  porté  à  fuivre  cette  opi-* 
nion ,  que  la  ville  de  Châlons  fur  Saône ,  a  été  rendue 
confidérable  par  les  Romains  qui  l'ont  habitée  :  elle  k 
nommoit  alors  Cabillonum  ,  nom  qui  fe  trouve  écrit  avec 
des  différences  dans  les  Auteurs.  Cette  Ville  étoit  an- 
ciennement du  territoire  des  JEdui ,  Autun  &  Jules  Céfar 
en  parle  dans  {t%  Commentaires  :  elle  avoir  un  port  cé- 
lèbre fur  la  Saône  ,  où  les  Romains  entrctenoient  une 
flotte  avec  un  Commandant.  C'étoit  une  place  forte  , 
Caftrum  :  elle  étoit  unp  des  principales  villes  de  la  pre- 
mière Lyonnoife  :  dansja  fuite* elle  eut  le  titte  de  Cité 
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Civitas  ,  &.  devint  Epifcopale.  hts  Rois  de  Boufgogne 

Gonthran   &c   Thierry  ,  y  ont  fait  leur  féjour  ordinaire 

Cc.tte  Ville  eft  aujourd'hui  du  refïbrt  du  Parlement  de 

Dijon. 

Malgré  toutes  les  preuves  confiantes  de  confidération 
&  d'antiquité ,  on  ne  peut  conferver  la  première  idée 
que  j'ai  eue  fur  cet  afiemblage ,  c'eft- à-dire  ,  que  c'étoic 
un  Laraire  ^  elle  eft  contredite  par  les  raifons  fuivantes. 

Ces  monumens  ont  été  trouvés  dans  un  lieu  qui  ne 
préfentoit  l'apparence  d'aucun  refte  de  bâtimens  ,  il  eft 
vrai  que  dans  tous  les  temps  ils  ont  été  faciles  à  trans- 
porter ,  mais  le  cofire  de  bois  qui  les  renfermoit  fuffi- 
roit  pour  détruire  cette  opinion ,  car  il  feroit  difficile 
qu'il  fe  fut  confervé  dans  la  terre  ^  &  fans  altération  , 
depuis  une  douzaine  de  fîecles  :  cette  preuve  d'un  fen- 
timent  contraire  n'eft  pas  la  feule.  La  dégradation  de 
quelques-uns  de  ces  monumens  les  auroit  exclus  du  la- 
raire d'un  Romain  ,  &  l'on  peut  aflurer  que  ces  petits 
malheur;  ne  leur  font  arrivés  que  féparément ,  &  jamais 
dans  le  tenips  de  leur  dernière  réunion. 

La  répétition  des  mêmes  Divinités  s'oppofe  encore  à 
cette  première  fuppofîtion  ;  je  conviens  cependant  que 
Xous.  ces  monumens  font  Romains ,  mais  la  différence 
qu'il  eft  aifé  de  remarquer  par  rapport  à  leur  fiecle  8c 
à  leur  travail ,  me  perfuaderoit  bien  plus  que  les  figures 
ont  été  raflèmblécs  depuis  le  renouvellement  des  Arts, 
par  quelque  curieux  qui  les  aura  cachées  dans  les  derniers 
îîecles ,  pour  les  garantir  du  pillage  que  les  troubles  de 
l'Etat  ,  &c  les  guerres  de  toutes  les  efpcces ,  n'ont  rendu 
que  trop  fréquent  dans  la  France,  De  quelque  façon  que 
Ja  chofe  foit  arrivée^  l'affèmblage  eft  fin  &  agréable  ,  6c 
l'on  peut  faire  l'éloge  des  connpiflances  de  cejui  qui  z 
pris  foin  de  le  foriper, 

NV  L 

.    Jp  r^^arde  cette  figure  comme  J^  « pr^fçptatipn  de  Ju^ 

piter 
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piter  Olympien.  La  Couronne  Se  les  bandelettes  qui  la 
renouent ,  èc  qui  tombent  fur  les  épaules ,  font  pareilles 
à  plufieurs  autres  que  Ton  voit  portées  par  des  Athlètes 
&  par  Hercule  ;  voilà  les  raifons  qui  m^eneagent  à 
donner  cette  dénomination.  Ce  monument  d'ailleurs  eft 
beau  ,  bien  defliné  &c  d'une  belle  confervationt  Les  yeux 
font  d'argent ,  une  partie  du  foudre  qu'il  tient  dans  une 
main  eft  feulement  un  peu  altérée ,  on  voit  dans  l'autre 
main  une  portion  du  Sceptre  fur  lequel  il  s'appuyoit, 
Hauteur^x  pouces  trois  lignes, 

N^  IL  &  IIL 

La  fîneularité  de  cet  Apollon  conHfle  dans  la  réunion 
des  attributs  du  Soleil  repréfentés  par  la  tête  rayonnante^ 
&  la  verge  environnée  du  Serpent  qui  caraâ:erife  l'in- 
venteur de  la  Médecine,  J'ignore  par  quelle  raifon  cç 
Dieu  eft  repréfenté  la  main  ouverte  &  levée,  comme 
pour  défendre  aux  Prophanes  de  l'approcher  ou  de  le 
regarder. 

La  difpofîtion  de  la  figure  &  le  travail ,  font  d^ailleurs 
fi  juftes  &  fi  agréables ,  que  l'on  pourroît  foupçonner  l'ou- 
vrage d'être  Grec ,  d'autant  plus  qu'il  eft  nud ,  on  peut 
du  moins  le  regarder  comme  une  des  belles  copies  que 
les  Romains  ayent  fait.  Il  lui  manque  un  pied  ,  ({'ailleurs 
la  confervation  en  eft  très-belle. 

Hauteur  trois  pouces  huit  lignes, 

N^  IV. 

Ce  Faune ,  dont  les  yeux  font  d'argent  ,  tient  le  pe^ 
dum  d'une  main  »  &  foutient  de  l'autre  un  a^tre  plat , 
que  félon  les  appatepces ,  il  a  vuidé  ;  ce  Faune  ,  dis- je  ^ 
eft  très-bien  confervé  ,  il  eft  placé  dans  un  feuillage  d'orr 
xiement  qui  cache  une  partie  de  fes  cuifles  &  de  les  jam- 
bes. L'exécution  de  ce  petit  morceau  eft  afiez  bonne. 

Hauteur  totale  quatre  pouces  deu;c  lignes, 
Tçme  VIL  N  » 


V 
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Plus  grande  largeur  du  feuillage  ,  deux  pouces  Jèpt  ii" 
gnes. 

N".  V. 

Les  oreilles  pointues  &  la  peau  de  Chèvre ,  dont  les 
pieds  font  renoues  fur  la  poitrine ,  font  les  feuls  objets 
qui  peuvent  faire  regarder  comme  un  Faune  cette  pe- 
tite figure  aflife  fur  un  tronc  d*arbre.  Sa  dlfpofirion  cft 
du  refte  à  peu  près  pareille  à  celle  du  Tire-épine  que  Toa 
voit  à  Rome ,  &  dont  THiftoire  eft  trop  connue  pour 
être  répétée  ;  mais  un  léger  examen  fuffit  pour  les  dif- 
tinguer  :  un  des  bras  de  celle-ci  n*eft  point  difpofé  de 
la  même  manière  ,  de  plus  elle  paroît  toucher  (impie- 
ment  fon  pied.  Ces  petites  différences  m'ont  engagé  à 
la  faire  deflîner  ,  d'autant  que  cet  exemple  pourra  prou- 
ver ,  qu'autrefois  comme  aujourd'hui ,  on  a  pillé  &  copié 
les  compofîtions  précédentes  j  il  eft  vrai  que  nos  Con- 
temporains,  n*ont  pas  bcfoîn  d'être  autorités  par  aucun 
exemple  ;  mais  fi  par  hazard  ils  peuvent  rougir  des  pla- 
giats ,  il  eft  du  moins  honnête  de  leur  préfenter  une  con- 
lolation. 

Ce  petit  bronze ,  dont  le  travail  eft  afllcz^  commun , 
n'eft  pas  des  mieux  confervé ,  il  a  été  difpofé  pour  être 
placé  fur  un  fond  étranger ,  car  il  eft  vuide  par  der- 
rière. 

Hauteur  deux  pouces  cinq  lignes. 

V 

PLANCHE    LXXX. 

Monfîeur  l'Evêquc  de  Châlons  fur  Saône  m^avoit  d'à-  " 
bord  confié  une  partie  de  ces  monumens  pour  fçavoir 
mon  fentimcnt ,  &  m^avoit  permis  de  faire  ufage  de  ceux 
qui  me  conviendroient  avant  que  de  les  lui  renvoyer , 
&  f en  avois  rempli-  les  deux  planches  précédentes.  De- 
puis ce  temps  il  a  mieux  aimé  Àcs  livres  pour  fa  Biblio-- 
théque  ,  je  les  hii  ai  envoyé  avec  plaifir ,  Se  je  me  trouve 
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plus  en  ëcat  de  décrire  la  cotàlicé  ,  quoique  je  Toiis  per-* 
luadé  que  plufîeurs  bagatelles ,  dont  les  gens  du  ^  moûde 
ne  font  aucun  cas ,  &  qui  font  quelquefois  les  plus  in« 
téreflantes  ,  ont  été  difltpées  ;  on  en  verra  la  preuve  dans 
la  planche  fuivante. 

N^  I. 

Cette  Minerve  de  bronze  eft  traitée  du  meilleur  goût , 
&  le  travail  me  paroit  élégant  &  auftere ,  en  un  mot  il 
me  femble  pouvoir  être  donné  à  la  Grèce.  La  figure  eft 
très-bien  confcivée,  il  ne  lui  manque  qu'un  bras  depuis 
\ç  coude ,  &c  la  crête  du  cafque  qui  paroît  avoir  été  fort 
légère. 

Hauteur  cinq  pouces  ô  demi. 

N^  IL 

Cette  autre  Minerve  également  de  bronze  ^  dont  le 
deffein  eft  plus  maniéré ,  6c  auquel  on  a  voulu  donner 
plus  de  mouvement  ^  eft  beaucoup  moins  intéreflànte. 
Les  yeux  de  la  figure  font  d'argent ,  ainfi  que  la  tête  de 
Médufe  dont  la  poitrine  eft  ornée.  Il  ne  lui  manque  qu'u- 
ne main  ,  &c  Ton  peut  remarquer  en  elle  une  ^  chauflure 
qui  couvre  abfolument  Tes  pieds. 

Hauteur  Jix  pouces  dix  lignes. 

N^  IIL 

Cette  Diane  de  bronze  très-bien  coofervée ,  à  la  ré* 
ferve  du  pied  fur  lequel  elle  courre ,  ne  préfente  cepen- 
dant aucun  attribut  de  cette  Divinité.  Ses  mains  en 
ëtoient  vraifemblablement  chargées,  mais  elles  nefubfif- 
tent  plus.  La  légèreté  5c  la  coupe  de  fon  habillement , 
font  les  feules  marques  de  reconnoiftànce  dont  on  puifle 
£tre  frappé  ^  du  refte  le  travail  Romain  eft  fait  avec  foin. 
Les  yeun  de  la  figure  font  d'argent ,  ^infi  que  les  quatre 
boutons ,  qui  fur  chaque  partie  de  l'avant  bras  ^  retiennent 
la  petite  vefte  jufte ,  dont  elle  eft  en  partie  vêtue.  D'ail* 

Nnij 


i84  ANTIQUITÉS 

leurs  il  faut  convenir  qu'il  y  avoit  une  difpofitiôn  gëûë- 
rale  ^  &  de  convention  tacite  ^  fi  l'on  veut ,  adoptée  à 
chaque  ancienne  Divinitéé 

Hauteur  fept  pouces  moins  dtUx  lignes*   . 

N^  IV- 

Cet  Amour  de  bronzé  n*eft  couvert  que  d'une  ceinture 
légère ,  agréablement  difpoféc  ^  dont  il  paroit  orné  dans 
le  deflèin  où  il  eft  de  parcourir  Ton  Empire.  Il  eft  de 
la  plus  belle  manière ,  &  fa  confervation  n'eft  altérée 
que  par  le  pied  fur  lequel  il  s'appuye  &  par  une  de  fts 
ailes.  On  peut  remarquer  la  manière  dont  fes  cheveuic 
font  renoués  fur  le  devant  de  la  tête. 

Hauteur  cinq  pouces  trois  lignes. 

Cet  aflèmblage  &  cette  répétition  de  ces  mêmes  Di- 
vinités ,  ont  été  le  plus  grand  motif  qui  m'ont  perfua- 
dé  qu'il  falloir  regarder  la  découverte  de  Châlons  fur 
Saône ,  comme  le  fruit  des  recherches  d'un  des  premiers 
curieux  depuis  le  renouvellement  des  Arts. 

P  TA  N  C  H  E    LXXXL  N^  I.  &  IL 

Cet  Efçlave  dont  la  tête  eft  ornée  par  des  yeux  d'ar- 
gent y  eft  au  moins  une  des  plus  belles  copies  Grecques 
que  j'aye  vue  ,  la  bourfe  que  cette  figure  tient  à  la  main 
n'eft  point  une  raifon  fuffifante  pour  le  regarder  comme 
un  Mercure.  Ce  rapport  eft  le  feul  que  cette  figure  puifiè 
avoir  avec  le  Dieu  de  l'éloquence  ;  d'ailleurs  le  main* 
tien  Se  la  difpofitiôn  écartent  abfolument  cette  idée,  & 
fi  de  pareilles  raifbns  ne  pouvoient  perfuader  le  Leâeur , 
je  le  prierois  de  confidérer  au  n^.  IL  l'efpece  de  calotte 
à  Huit  échancrures  placée  fur  le  haut  de  fa  tête.  Je  n'ai 
point  encore  rencontré  cette  parure  fur  aucun  monu- 
ment. La  confervation  de  celui-ci  ne  peut  être  plus  com- 
plette  à  tous  les  égards  ;  il  eft  vrai  que  robjet.qil'il  tc- 
noit  dans  l'autre  main  ne  fubfifte  plus ,  il  eft  à  préfu- 
mer  que  c'étoit  quelque  chofe  de  néceilairc  au  fervice, 
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mais  aucune  main  n'a  été  dans  la  difpofîcion  où  nous 
la  voyons  pour  porter  un  attribut.  On  ne  fçauroit  pren- 
dre trop  de  précautions  ni  trop  avertir  que  tous  les 
monumens  ne  repréfentent  pas  des  Dieux  ,  ou  n'ont  pas 
le  culte  pour  objet. 

Hauteur  quatre  pouces  huit  lignes, 

N^  m.  IV.  &  V. 

Il  cft  rare  de  trouver  une  figure  de  Nègre ,  tenue  dans 
une  proportion  fî  fuelte  &  fi  élégante.  Je  conviens  que 
'  la  contraction  de  fon  mouvement  eft  un  peu  outrée  dans 
les  hanches  &;  dans  les  reins  ;  mais  il  raut  penfer  que 
cet  Efclave  eft  rcpréfenté  foufFrant  d'une  bleflfùre  qu'il 
a  reçue  au  bras  j  &  à  laquelle  il  porte  fon  autre  main. 
La  tête  deffinée  au  n^.  Y  ,  prouve  avec  certitude  qu'il 
s'agit  ici  d'un  Nègre. 

Ce  monument  eft  fondu  mafiiJF,  Tes  yeux  font  d'argent 
&  concourent  d'autant  plus  à  produire  l'eftèt  de  fa  cou- 
leur naturelle  :  il  eft  ae  la  plus  parfaite  confervation 
dans  tous  les  genres ,  enfin  il  ajoute  cette  perfedUon  au 
mérite  de  fa  rareté. 

Hauteur  fept  pouces  huit  ligfies. 

Voici  la  lifte  des  autre  monumens  trouvés  à  Châlons 
fur  Saône ,  &  que  je  n'ai  point  employés. 

I.  Minerve  travaillée  avec  foin  très-tien  confervée ,  à 
la  main  gauche  près  ,  les  yeux  d'argent  ainfi  que  la  tète 
de  Médule  placée  fur  fon  égide.  * 

Hauteur  Jxx  pouces  fept  lignes. 

II.  Pallas  d'un  travail  aflez  groflier ,  mais  copiée  d'après 
un  monument  Grec. 

Hauteur  cinq  pouces  Jîx  lignes. 

III.  L'Amour  bien  confervé  ,  il  lui  manque  cependant 
une  aile  &  un  pied  :  l'exécution  en  eft  belle  ^  mais  la  dif-« 
pofîtion  eft  commune. 

Hauteur  cinq  pouces  cinq  lignes. 

IV-  JMercure  nud  traite  à  la  Grecque  ^  Ac  peut  -  être 
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repréfenté  comme  Mcflager  des  Dieux  ,  le  travail  cft 
médiocre  ^  les  ailes  de  fa  tête  &  k$  cheveux  font  argentés, 
cette  iîngulari  te  eft  fon  plus  grand  mérite. 

Hauteur  cinq  pouces  trois  lignes. 

V.  Mercure  Dieu  des  Marchands  j  tel  qu'il  étoit  dans 
le  foriufi  des  Romains  ,  il  eft  de  la  plus  belle  conferva- 
tion  ,  mais  d'un  travail  médiocre. 

Hauteur  cinq  pouces.  -  - 

V  I.  Une  Ckaflcrefle  ou  fuivante  de  Diane  ,  il  lui 
manque  un  pied ,  &:  le  travail  de  ce  monument  eft  afièz 
lourd.  ^L 

Hauteur  fept  pouces. 

VII.  L'abondance  Divinité  tenant  la  patelle,  elle  eft 
bien  confervée  ,  mais  fa  proportion  eft  bien  courte ,  & 
le  travail  bien  Romain. 

Hauteur  cinq  pouces  une  ligne. 

VIII.  Un  Cnien  afTez  bien  confervé ,  mais  d'un  mau- 
vais  goiit  de  travail. 

Hauteur  un  pouce  on\e  lignes. 

Les  neuf  morceaux  gravés  fur  les  trois  planches  que 
l'on  vient  de  voir ,  &  les  huit  morceaux  énoncés  ci-def- 
fus  ,  font  les  dix  -  fept  qu'on  a  trouvé  à  Châlons  fur 
Çaone. 

PLANCHE    LXXXII.^^.l. 

•Ce  Jupiter  ne  méritoit  pas  d'être  diftingaé  du  nom^ 
bre  infini  de  monumens  pareils ,  ou  qui  préfentent -fort 
peu  de  difFérence ,  que  Ton  rencontre  fans  peine  j  &  qui 
par  conféquent  font  -très-connus  ;  nuis  la  forme  de  la 
chaife  fur  laquelle  il  eft  aflis ,  ôc  la  confervation  de  tout 
le  monument  m'ont  engagé  à  le  faire  graver  ^  d'autant 

2ail  eft  rare  de  trouver  Jupiter  dans  une  difpofîtion  bien 
loignée  de  l'attitude  des  Divinités  ,  dont  la  dignité  eft 
prouvée  par  le  marche-pied  qui  foatient  leurs  pieds» 
celle  dont  il  s'agit  fous  ce  numéro ,  n'a  jamais  été  dif^ 
eofée  pour  4es  avoir  à  terre»  On  pourroit  dire  que  iba 
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attitude  donne  une  idée  de  Taif  ,  car  on  trouve  des  rai- 
fons  )  ou  plutôt  des  moyens  pour  établir  tout  ce  que  Ton 
veut  expliquer.  Cette  figure  eft  d'un  travail  Romain  ,  2c 
fes  yeux  font  d'argent. 

Voici  les  proportions  de  la  chaife ,  elles  indiquent  cel* 
les  4e  la  Divinité. 

Hauteur  totale  quatre  pouces  fept  lignes. 

Largeur  deux  pouces  Jix  lignes. 

N^  IL  &  IIL 

Ce  Mufîcîen  ,  ou  plutôt  ce  Poëte  qui  s*âccompagne 
avec  fa  Lyre  ,  eft  repréfenté  dans  une  attitude  fixe  &  re-^ 
pofée  y  telle  qu*il  devoit  paroître  fur  un  théâtre  ou  dans 
une  falle  à  Textrêmité  d'une  table  :  ce  monument  des  plus 
rares  à  rencontrer ,  rappelle  des  idées  qui  le  rendent  un 
des  plus  agréables  qui  me  foit  parvenu.  On  ne  peut  dou- 
ter que  cette  figure  ne  nous  ait  confervé  la  repréfenta* 
tion  d'un  de  ces  hommes  fi  célèbres  dans  l'antiquité ,  8c 
qui  chantoîent  leurs  propres  vers  ,  en  accompagnant  leur 
voix  de  la  Lyre  ;  il  tient  cet  inftrument  de  la  main  gau- 
che &  de  la  droite  le  pleclrum^  ou  ce  qu'on  a  quelque- 
fois confondu  avec  un  archet ,  il  eft  vêtu  d'une  longue 
robbe ,  en  un  mot  je  crois  voir  Orphée  décrit  dans  ces 
beaux  vers  de  Virgile.  -*°^^^-  "^-  '' 

Thréïcius  longâ  cum  veftc  Saurdos 
OUoqiùtur  numeris  feptem  difcrimina  vocum  : 
Jamqiu  eadcm  digitis  ,  jam  peÛine  pulfat  ebumo.  « 

Malgré  la  redèmblance  frappante  dans  ces  vers  du 
Poëte  Latin  ,  nous  voyons  peut-être  ici  le  Demodocus , 
ou  le  Phemius  de  l'Odyfïëe ,  dont  on  auroit  copié  à  Ro- 
me quelques  ftatues  apportées  de  la  Grèce ,  mais  il  eft 
toujours  conftant  qu'on  peut  attribuer  à  cette  figure  ce 
vers  d'Homère  ,  prenant  en  main  la  Lyre  ,  il  préludoit 
avant  que  de  chanter  les  airs  charmans  qiiil  alloit  faire 
entendre. 


Lir.  I. 
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Ces  Poètes  &  ces  Muficiens  étoienc  couronnés  de  Liere 
ou  de  Laurier,  le  n°.  IlL  fait  voir  plus  clairement  la 
Couronne  de  eelui-ci ,  mais  le  bronze  a  été  un  peu  trop 
fatigué  dans  cette  partie  pour  décider  afHrmativemenc 
fur  l'une  ou  fur  l'autre  efpece  :  cependant  la  différence 
de  ces  feuilles  eft  fî  grande  ,  que  je  fuis  perfuadé  Que  la 
Couronne  dont  il  s'agit  étoit  de  Laurier ,  mais  elle  n*a 
jamais  reflèmblé  à  un  Diadème,  comme  le  dit  Efchine  , 
auflî  je  croirois  qu'il  n'a  donné  cette  dénomination  à  la 
Couronne  des  Poètes  ,  que  par  une  métaphore  un  peu 
outrée.  La  barbe  longue  &  épaifle  préfente  celui-ci  avec 
cet  air  vénérable  qui  convient  à  l'épi thete  de  Divin  , 
qu'Homère  donne  u  fouyent  à  ceux  de  cette  profeflîon, 
P'ailleurs  ce  grand  homme  repréfente  toujours  ces  Poè- 
tes Muficiens  comme  des  hommes  qui  méritoient  le 
refpe£l ,  &  comnie  les  favoris  des  Mufes  qui  les  infpi- 
rent. 

Je  ne  puis  m'empêcher  dé  rapporter  ici  un  paflagc 
d'Athenée  qui  me  parok  convenir  à  cette  petite  ftatue, 
dont  U  vue  échauffe  l'imagination  ,  &  réveille  avec  vi- 
vacité plufieurs  tableaux  agréables  des  temps  anciens, 
.  w  II  y  avoit  alors,  dit  Athénée,  un  genre  de  Mu/î- 
"  cipns  Philofophes,  Tel  étoit  celui  qu*Agamemnon  par- 
w  tant  pour  la  guerre  de  Troye ,  laifla  auprès  de  Êly- 
«  temneftre  pour  conferver,  par  fes  fages  conseils  ,  la 
^3  vertu  de  cette  Princeffe ,  il  lui  chantoit  les  louanges 
43  des  Héroïnes^  &  l*cxcitoit  à  imiter  leur  chafteté  ,  & 
33  par  les  agrémens  de  fes  récits  qui  refpiroient  la  vertu, 
33  il  écartoit  de  fon  efprit  les  penfécs.voluptueufes,  Auffi 
>y  Egifthe  ne  vint -il  à  bout  de  féduire  Clytemneftre  , 
33  qu'après  avoir  éloigné  d'elle  cet  homme  divin ,  qu'il 
33  ht  périr  dans  une  ifîe  déferre.  Tel  étoit  encore  Phe- 
'^y-mius ,  qui  forcé  par  les  prétendans  de  Pénélope  ,  les 
33  amufoit  par  fes  cnants ,  mais  qui  déteftoit  en  mêmcr 
#3  temps  leur  méchanceté. 
J^  fprfî[ic  du  vkclrum  ef];  très-^bien  exprimée  fuf  cette 

figure, 
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figure  3  e*étoit  une  cfpcce  de  doigt  d*yvoirc ,  d'or  oîi 
d  autre  matière  un  peu  recourbé ,  &.  dont  on  fe  fervoit 
pour  toucher  les  cordes  de  la  Lyre  ;  cet  exemple  nous 
apprend  que  les  Grecs  traitoient  différemment  l'accom- 
pagnement de  leurs  chants ,  &c  celui  de  leurs  déclama- 
tions 9  car  on  ne  pinçoit  pas  toujours  la  Lyre  avec  les 
doigts  pour  former  un  accord,  puifqu'en  ènflet  on  em- 
ployoit  le  pleclrum  j  qui  ne  pou  voit  fervir  qu'à  donner 
le  ton  )  &c  à  foutenir  la  voix  dans  le  cours  d^un  récit 
déclamé. 

Ces  obfervations  mériteroient  d'être  détaillées  par 
quelqu'un  qui  fut  au  fait  de  ces  matières ,  pour  moi  je 
ne  puis  que  les  entrevoir. 

Je  dois  avertir  que  ce  Poëte  n'eft  point  gauche  comme 
îlle  paroît  fur  cette  planche,  n'ayant  point  été  gravé  au 
miroir ,  la  figure  paroît  en  fens  contraire ,  &  j'avois  ren- 
voyé l'original  quand  je  me  fuis  apperçu  de  cette  erreur 
qu'il  eut  été  facile  d'éviter  ôc  de  reparer.  Ce  monument 
eft  bien  confervé  ,  les  cordes  de  la  Lyre  ont  feulement  été 
perdues. 

Hauteur  trois  pouce  trois  lignes. 

N^  IV.  &  V. 

.  Un  Antiquaire  feroit  trop  heureux  fi  tous  les  monu- 
mens  qu'il  étudie  &  qu'il  entreprend  de  décrire  étoient 
deflinés,  travaillés  &  confervés  aufli  parfaitement  que 
cet  enfant  de  bronze  ,  dont  les  yeux  font  d'argent. 

Il  cft  très-éloigné  de  mériter  le  reproche  de  fécherefle 
que  l'on  fait  ordinairement ,  mais  fans  réflexion  ni  dif- 
tinâion  aux  ouvrages  antiques.  Ce  feroit  un  point  fur 
lequel  il  feroit  néceflaire  de  s'expliquer  j  mais  cette  ma- 
tière exigeroit  de  part  &  d'autre  de  la  jufteflè  dans  l'ef- 
prit  Se  de  la  connoiflance  dans  l'Art  :  ces  points  font  fi 
difficiles  à  réunir ,  que  la  queftion  pourra  demeurer  long- 
temps indécife  ,  d'ailleurs  ce  n'eft  point  dans  un  ouvrage 
Tome   VIL  Op 
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du  genre  de  celui-ci ,  que  Ton  peut  feulement  effleurer 
cette  qiicftion.  Mais  en  la  fuppofaoc  agitée ,  )e  fuis  per- 
fuadë  que  les  pcrfeûions  de  cet  enfanc  réuniroient  biea 
des  fuftrages  ^  cependant  je  dois  convenir ,  quelque  par* 
tifan  que  je  fois  de  l'antique  ,  que  ies  exemples  pareils 
à  celui  de  ce  numéro  ne  (ont  -pas  communs  ;  aufli  ^e  ne 
crains  point  d'être  contredit  ^  en  afTurant  qu'on  ne  peut 
trop  regretter  le  groupe  dont  cet  enfant  faifoit  partie  ^ 
ainfî  que  fon  aâion  le  démontre* 

Il  a  dans  fon  attitude  courbée  Jeux  pouces  on\e  lignes 
4e  hauteur 

PLANCHE    LXXXIIL 

Rien  depuis  long- temps  ne  m^'a  £iit  autant  de  plaiHr 
que  le  defTèin  des  monumens  dont  cette  planche  eft  rem- 
plie ,  Se  que  Ton  vient  de  m'envoyer  d'Àuxerre ,  ils  me 
donnent  occafiqu  de  parler  d'une  Ville  dans  laquelle  }'ai 
pafle  mon  enfance  en  quelque  façon  ^  dans  laquelle  j'ai 
été  aimé  &:  careflé ,  &:  dans  laquelle  enfin  on  conferve 
une  fi  grande  amitié  pour  un  oncle  refpeâable. 

Indépendamment  du  préjugé  &  de  Texpérience  réité- 
rée ,  qui  perfuadent  que  tous  les  lieux  fermés  &  ha- 
bités par  les  Romains  fourniflènt  encore  des  monumens  , 
l'avois  des  notions  générales  fur  les  anciennes  magnifi- 
cences de  cette  Ville.  J'étois  trop  jeune  ,  &  trop  peu 
éclairé  dans  le  temps  que  j*ai  habité  Auxerre ,  pour  en 
juger  par  moi-même  ;  enfin  je  puis  donner  des  preuves 
dé  cette  opinion  ,  je  voudrois  qu'elles  fuflent  aulfi  bril- 
lantes qu'elles  font  conJlantes.^ 

N*^.  L 

Je  vais  commencer  par  une  infcription  qui  doit  avoir 
été  placée  fur  le  medeflal  d'une  flatue  ;  l'Abbé  le  Beuf 
dans  fon  hifloire  a  Auxerre  en  fait  mention  ,  mais  fans 
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la  rapporter  comme  ayant  été  trouvée  dans  le  même  lieu 
dont  je  vais  parief.  Se  dans  Tannée  1711. 

Ce  monument  eft  engagé  dans  les  anciens  murs  de 
la  Cité  du  coté  du  Midi  ^  &  dans  la  rue  de  la  Bouche* 
rie.  Le  mur  de  cet  endroit  eft  bâti  avec  des  pierrcs^  ^  dont 
le  plus  grand  nombre  eft  chargé  de  fculptures  &  de  mou- 
lures. On  y  voit  non-rfeulement  des  reftes  de  frifes  6c  de 
chapitaux ,  mais  la  draperie  d'une  figure  engagée  tranf- 
verlalement  dans  Tépaiflèur  de  ce  mur  :  on  juge  par  un 
pied  ,  qui  eft  apparent ,  que  cette  ftatue  étoit  beaucoup 
plus  grande  que  nature  :  on  voit  encore  dans  cet  amas 
de  ruines  le  fragment  d'une  colonne  y  dont  le  diamètre 
eft  dé  deux  pieds.  Ces  obfervations  perfuadent  avec  rai* 
fon  que  ce  mur  eft  compofé  des  débris  d'un  Temple. 

Indépendamment  de  l'impreffion  avantageule  que  ces 
ruines  font  capables  de  donner  en  faveur  de  la  ville 
d'Auxerre ,  je  crois  devoir  avertir  de  l'attention  &  de  la 

f)récaution  que  Ton  doit  apporter  pour  la  recherche  Se 
a  confervation  de  ces  fragmens  y  n  jamais  on  eft  obligé 
de  démolir  ce  mur  j  mais  cette  recommandation  eft  inu- 
tile. Je  puis  me  repofer  fur  les  foins  de  l'Académie  éta« 
blie  depuis  quelques  années  dans  cette  Ville  y  Sa  dont  j'ai 
l'honneur  d'être  membre. 

Cette  infcription  très-bien  confervée  j  eft  écrite  fur 
une  pierre  y  elle  préfente  ces  mots  , 

AVG  SACR  DEA 

ICAVNI 

T  TETRICVS  AFRICAN 

D  S  D  D 

Je  lis  ainfi  y  Augufto  facrum  Deabus  Jeauni ,  confacré 
à  Augufte  &  aux  Déeflcs  de  l'Yonne  par  T.  Tctricus 
Africanus. 

Longueur  de  la  pierre  trois  pitds. 

Hauteur  (hux  pieds  fix  pouces. 

Les  lettres  ont  deux  pouces  de  hauteur. 

Ooij 
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N°.  IL 

Une  petite  malfon  canoniale  fituëe  auprès  de  TEglift 
de  N.  D.  de  la  Cité  ,  confervc  un  monument  trouvé  fur 
la  fin  du  dernier  ficelé  dans  la  cave  de  ladite  maifon  ^ 
bâtie  auprès  des  fondations  des  murailles  de  la  Cité.  La 
niche  que  repréfente  la  gravure  de  ce  numéro  eft  creufée 
dans  Tépaifleur  de  la  pierre  ,  &  renferme  une  figure  d*un 
aflcz  grand  bas  relief!  Elle  eft  drapée  à  la  Romaine ,  elle 
tient  dans  une  main  un  petit  vafe  deftiné  à  renfermer 
des  parfums ,  &  de  Tautre  elle  foutient  un  pan  de  fa 
robbe.  Ce  monument  eft  affèz  bien  confervé ,  à  la  ré- 
ferve  du  vifage  qu'on  a  mutilé  &  détruit  en  partie.  L'inf- 
cription  peu  importante  en  elle-même  ,  apprend  que  le 
monument  a  été  placé  pour  conferver  la  mémoire  de 
Jucunde. 

D  M 
MONIMENTVM 
IVCVNDE  IVLIANI 
FILIAE 

On  ne:  peut  dire  que  le  plus  e^aâe  coftume  des  Ro- 
mains ne  loit  ici  obfcrvé  dans  toutes  (es  parties^ 

Hauteur  de  la  niche  trois  pieds  Jîx  pouces. 

hsirgcuv  deux  pieds  un  pouce. 

Uinfcription  eft  féparéc  comme  on  le  voit  fur  le  def- 
fein ,  mais  elle  occupe  toute  la  largeur  du  monument , 
fa  hauteur  eft  de  Jïx  pouces  ô  demi.  Les  lettres  ne  font 
hautes  que  et  un  pouce. 

N^  IIL 

Au  haut  du  portrait  de  S.  Renobert  ^  &  dans  Tan^le 
de  deux  pilaftres ,  on  voit  les  reftes  d'une  ancienne  fta- 
tue  confervée  jufqu'aux  genoux  ,  &  enclavée  dans  la  bâ- 
ciflè  9  cette  figure  eft  barbue  ^  elle  porte  un  cafqoe  y  elle 
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a  la  maiti  appuyée  fur  un  javelot ,  donc  la  plus  grande 
partie  eft  encore  apparente ,  du  refle  elle  paroit  couverte 
de  quelques  habillemens. 

Il  feroit  difficile  de  donner  un  nom  à  ce  vieux  Guer* 
î^er  y  le  peuple  le  nomme  affez  généralement  Coquillon^ 
ce  qui  ne  m'étonne  pas  j  car  il  a  àflez  de  rapport  avec 
un  Pèlerin  de  S.  Jacques  :  une  autre  partie  du  peuple 
veut  que  ce  foit  le  portrait  de  François  I.  Ce  portail  a 
été  en  effet  bâti  fous  le  régne  de  ce  Prince  ,  &  Ton  y 
voit  des  Salamandres  en  plufieurs  endroits.  Ce  que  je 
dis  à  cet  égard  ^  n'eft  que  pour  fervir  d'excufe  à  ce  mê- 
me peuple. 

Hauteur  de  ce  fragment  de  ftatue  trois  pieds. 
'  On  voit  encore  fur  le  portail  de  S.  Germain  trois  frag- 
mens  de  ftatues  ou  de  bas-reliefs  ,  niais  d'une  beaucoup 
plus  petite  proportion  que  la  précédente  3  ils  font  enqua- 
ares  y  6c  paroiuent  encore  à  mi-corps.  On  veut  dans  le 
peuple  que  ce  foient  S.  Maurice  ôc  deux  de  fes  Compa*^ 
gnons  y  cependant  félon  les  deflèins  que  j'en  ai  vu  ,  leur 
difpofîtion  me  paroîtroit  antique ,  mais  quels  qu'ils  foient 
ils  ne  valent  pas  la  peine  d'être  gravés. 

Le  plus  grand  a  deux  pieds  de  hauteur  ^  fur  vingt  pou* 
ces  de  largeur. 

Les  deux  petits  ont  un  pied  de  hauteur ,  fur  dix  pouces 
de  largeur. 

'  No.  IV. 

L'infcrîption  fuivante  a  été  trouvée  en  1731  ,  auprès 
de  TEglife  de  Sainte  Amabre  ;  TAbbé  le  Bcuf  l'a  publiée 
dans  le  Mercure  de  France  ,  mais  après  la  première 
ligne 

PRO  SALVTE  DOMINORVM 
Il  a  lu ,  V.  S.  L.  M. 

DEDICAIT  MODESTO  ET  PROBO  COS 


Mois  de  Mai 


Ce  yotum  fohdt  Lubens  merito  j  n'étoit  point  dans  la 


294  ANTIQUITÉS 

copie  que  Ton  m'a  envoyée  d'Auxerre ,  je  le  dis  pour  une 
plus  grande  exaâicude  ^  on  peut  d'ailleurs  fe  fier  à  celle 
de  l'Abbé  le  Beuf.  Mais  ces  mors  ne  font  pas  les  plus^ 
eiïenciels  de  cette  infcription  ,  elle  efl:  d'adtant  plus  eu* 
rieufe  j  qu'elle  nous  donne  l'année  précife  dans  laquelle 
on  a  élevé  ce  monument  •  c'cft  Tan  118  de  J.  C.  le  Vl^ 
du  régne  d'Alexandre  Sévère  ,  c'cft  un  vœu  pour  la  coct- 
fervation  de  cet  Empereur  Se  de  l'Impératrice  Marnée 
fa  mère. 

Cette  infcription  eft  écrite  fur  un  bloc  de  pierre  , 
long  d'environ  cinq  pieds  ^  les  caraâeres  en  font  très- 
beaux  &  très-bien  confervés. 

ML  Mignoc  Grand  Chantre  de  l'Eglife  Collégiale ,  & 
de  rAcademie  d'Auxerre  j  a  donné  une  place  honorable 
dins  fa  maifon  à  «ette  infcription.  Une  Ville  eft  heu-* 
reufe ,  quand  elle  pofTéde  des  Citoyens  zélés ,  &:  zShz 
éclairés  pour  conferver  les  plus  beaux  titres  qu'elle  puific 
avoir. 

Je  ne  parle  point  de  Tantiquiié  de  la  ville  d'Auxerre , 
dont  plufîeurs  Auteurs ,  &  en  particulier  l'Abbé  le  Beuf, 
ont  traité  fufiîfamment  j  je  remarquerai  feulement  que 
cette  Ville  eft  ancienne  &  Celtique ,  fon  nom  éCAutifiodu- 
rum  le  fait  connoStre.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Ammien 
Marcellin  fous  les  enfans  de  Conftantin ,  dans  la  table 
Théodofienne,  &  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Cette  Ville 
n'étoit  point  primitivement  Capitale  de  Cité, elle  étoit 
du  territoire  de  la  Gittdts  Stnoncs  ou  de  Sens  j  elle  en  fut 
détachée  dans  la  fuite  pour  fbriier  une  Cité  particulière. 
Elle  eft  comprife  dans  ta  notice  des  Provinces  &  des  Ci- 
tés de  la  Gaule  ^  rédigée  au  commencement  du  V^  fie* 
cle ,  Civitas  Autijîodurum  ^  fous  la  Métropole  de  Sens  , 
l'ancien  quartier  d'Auxerre  s'appelle  encore  aujourd'hui  la 
Cité.  Plufieurs  voies  Romaines  conduifoient  à  cette  Ville, 
L'une  venoit  d'Autun  par  Saulieu  ,  Avalon  &  Bazerne , 
l'autre  paflbit  près  de  S.  Florentin  j  conduifoitàTroyc^ 

\9k  troiueosbe  paflbit  d'^uxeire  à  Sexi&  M.  de  Xille  dans 
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fa  Carte  en  a  tracé  une  quatrième  qui  conduifoit  par 
Tonnere  k  Langres  ,  quelques  perfonnes  penfent  qu'une 
cinquième  voie  conduifoit  d^Auxerre  ^  par  Noyers  & 
Monb^rd ,  à  Alife  ou  Sainte  René. 

PLANCHE    LXXXir, 

La  (îtuation  à'Andomatunum  ^  nom  que  Langres  por- 
toit  du  temps  des  Romains  ,  &  le  Fauxbourg  de  cette 
Ville  3  aujourd'hui  nommé  S.  Géofmes ,  aiuiî  que  la 
voie  Romaine  qu'on  appelle  la  ChaufRe  d'Arles  ,  font 
connues  ,  je  ne  m'arrêterai  donc  point  fur  ces  objets  ^  je 
décrirai  la  forme  &  la  fabrique  de  plufîeurs  vafes  de  verre 
qui  ont  été  trouvés  dans  des  tombeaux  de  pierre  y  6c  qui 
ont  réfifté  à  l'ouverture  ,  &  à  la  découverte.  Ces  tom- 
beaux étoicnt  placés  dans  un  endroit  gras  &  humide ,  &c 
ces  beaux  vafes  font  tous  de  ce  même  verre  blanc  que 
les  fels  de  la  terre  blanchiflènt ,  &  auxquels  il  donne  une 
manière  de  feuille  d'argent. 

N^  L 

Cette  buire  avec  un  pointis  eft  d'une  belle  grandeur 
&  d'une  belle  proportion ,  elle  eft  ornée  de  petits  en- 
lacemens  de  relief  ,  qui  paroiflent  être  des  Serpens 
malfaits  &  mal  deffinés,&  dont  l'objet  me  paroît  très-dif- 
ficile à  expliquer.  L'anfeeft  très-  large  &  très-folidc  , 
&  fe  relie  très-bien  aux  deux  parties  du  corps  du  vafe. 
On  voit  encore  dedans  un  morceau  de  terre  blanche  cal- 
cinée ,  &  trop  fort  pour  avoir  pu  fortir  par  le  goulot. 

Hauteur  dix  pouces  quatre  lignes. 

Diamètre  quatre  pouces  Jix  lignes. 

No.  IL 

Cette  petite  bouteille  fans  pointis  ,  eft  recommanda- 
ble  par  (a  confervation.  Son  goulot  eft  fputenu  par  qua- 
tre petites  anfcs  également  bien  confervécs ,  qui  partent 
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du  corps  de  la  bouteille  ,  &  qui  font  reliées  au  goulot 
avec  beaucoup  d'art  par  un  petit  cordon  :  c'eft  tout  ce 
qu'on  peut  dire  de  ce  petit  vafe  de  verre  blanc. 

Hauteur  Jîx  pouces. 

Hauteur  des  petites  anfes  ,  un  pouce  dix  lignes^ 

Diamètre  trois  pouces  huit  lignes. 

'NMIL 

La  forme  de  ce  vafe  cylindrique  eft  plus  extraordinai- 
re qu'agréable.  Le  goulot  qui  le  termme  eft  appuyé  fur 
deux  elpeces  de  Dauphins  affèz  mal  deffinés.  Ce  verre 
eft  fans  pointis,  &  le  goulot  eft  féparé  du  corps  fans 
faire  aucun  tort  à  la  forme  Se  à  la  proportion. 

Hauteur  du  goulot  cylindrique  ^  trois  pouces  trois  lignes. 

Hauteur  des  Dauphins  ,  un  pouce  huit  lignes. 

Diamètre  du  cylindre  qui  n*eft  pas  égal  dans  toute  fa 
hauteur ,  mais  dont  la  diminution  eft  fort  égale ,  trois 
pouces  trois  lignes. 

^  *  NMV.' 

Cette  buire  (Impie  ,  n'eft  recommandable  que  par  fa 
confervation  &  la  folidité  de  fon  établiflèment,  Elle  a 
un  fort  pointis. 

Hauteur  huit  pouces  quatre  lignes. 

Plus  grand  diamètre  ,  quatre  pouces  huit  lignes. 

N^  V. 

Je  n'ai  rien  vu  de  plus  élégamment  coulé  ,  ni  de  plus 
agréable  à  l'œil ,  ni  de  plus  engageant  au  ferviçe  ,  que 
cette  jatte  (impie ,  ronde  &  unie ,  fans  pointis, 

Diamètre  fept  pouces  deux  lignes. 

Profondevir  un  pouce  deux  lignes. 

No.  VL 

Çw^c  jaiite  4c  la  pliis  belle  confervation  fans  pointis , 

•         & 
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&  dont  le  diamètre  eft  de  quatre  pouces  huit  lignes ,  &  la 
profondeur  de  deux  pouces  huit  lignes  ,  eft  gravée  toup 
autour  de  figures  qui  paroiflent  repréfenter  les  travaux 
de  la  campagne ,  mais  elles  font  h  informes  ,  qu'elles 
font  au-dcfibus  de  la  copie ,  &  qu'elles  ne  peuvent  fervir 
qu"à  reconnoître  le  goût  Gaulois ,  dont  heureufement  leç 
exemples  ne  font  pas  communs. 

U  eft  bon  de  remarquer  que  cette  manière  de  graver 
le  verre  eft  très-ancienne  &  très-commune,  puifque  nous 
la  trouvons  employée  jufqu*auprès  de  Langres  par  des 
Ouvriers  aufli  ignorans. 

PLANCHE    LXXXV.  &  LXXXFI. 

M.  l'Abbé  Belley  m'apprend  encore,  dans  le  XXIIP  vol. 
de  l'Académie  3  que  la  ville  de  Saintes  étoit  dans  la  fe^ 
conde  Aquitaine ,  &  qu'elle  fe  nommoit  du  temps  des 
Romains  Mcdiolanum  Civitas  Santonum.  Cette  Ville  pa- 
raît avoir  été  magnifique,  ainfi  que  toutes  celles  de  ce 
canton  ,  habitées  par  les  Romains.  J'efperc  qu'on  m'en- 
verra la  defcription  &  le  jugement  qu'on  peut  porter  fur 
les  proportions  de  l'Amphitéâtre  dont  elle  étoit  décorée. 
On  y  voit  auffi  un  erand  nombre  d'autres  édifices  ,  dont 
il  feroit  difficile  de  rendre  corupte ,  même  après  les 
avoir  examinés  fur  les  lieux.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
cflentiel  ,  eft  un  Arc  de  triomphe  ,  dont  jç  rapporte  le 
xieflein  avec  plaifir  :  quoique  la  difpofition  préiente  ne 
foit  pas  fans  difficulté ,  &  que  je  ne  pqilïe  rien  décider 
fur  fon  ancienne  pofition  ,  du  moins  je  communiquerai 
mes  doutes. 

Cet  Arc  de  triomphe  eft  formé  par  deux  portes  ,  &  fc 
trouve  aujourd'hui  placé  fur  le  milieu  du  pont  de  pierres 
conftruit  fur  la  Charente.  Il  faut  obfervcr  premierepient 
qu'un  pont  n'a  jamais  été  la  place  d'un  monument  de 
vanité ,  pour  lequel  la  facilité  de  l'abord  &  de  l'ilïue  ^ 
étoit  également  néceflaire ,  &  dont  la  pofition  dans  ce 

Tmt  Flh  P  t 


ic,8       ^         ANTIQUITÉS 

cas  ne  peut  être  qu'un  obftacle  à  la  commodité  publi- 
que ,  &  à  robjet  particulier.  D'un  autre  coté  fi  Ton  ad- 
met la  bâtiffc  fur  ce  pont ,  il  faut  croire  que  le  lit  de 
la  Charente  a  monté  ;  car  on  voit  par  les  deux  dcfleins 
que  je  rapporte ,  que  Blondcl  a  été  obligé  d'élever  d^en- 
viron  fix  pieds  le  plan  dt$  deux  portes,  pbur  gagner ie 
niveau  du  pont  qu'il  réparoit.  Ce  fait  cft  très-fenfible  par 
la  comparaifon  des  deux  élévations  ,  l'une  fait  voir  rÂrc 
après  fa  reftauration  ,  Tautre  le  préfente  tel  qnc  Blondel 
Ta  trouvé ,  &  tel  qu'il  Ta  rapporté  comme  un  model 
d'Architeâure  dans  fon  cours  d'Architeélurc  chap.  XIIL 
pag.  59Ç.  Paris  1698.  Ce  pont  cft  conftruit  fur  un  endroit 
confidérablement  le  plus  large  de  la  Charente ,  en  la  fui- 
yant  fort  loin  au-deflîis  &  au-deflbus  de  fon  cours.  Eft- 
il  naturel  j  quelques  magnifiques  qu'ayent  été  les  Ro- 
mains ,  qu'ils  ayent  voulu  faire  une  dépenfe  aufli  inutile 
fur  une  pareille  rivière  ;  c'eft-à-dire ,  auflî  difficile  à  gou- 
verner que  la  Charente.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
Blondel ,  à  qui  nous  avons  l'obligation  d'avoir  confervé 
ce  monument,  a  rendu  fa  bafe  plus  folide  par  un  em- 
pâtement moderne  3  &  tel  qu'on  le  voit  dans  la  planche 
LXXXVL  Mais  que  pouvoit  être  cette  fondation  ?  Com- 
ment fa  bafe  d-t-ellc  fubfifté  dans  l'eau  avant  cet  encaifle- 
ment  ?  Blondel  feul  aurait  pu  nous  éclaircir ,  en  nous  décri- 
vant l'état  o\x  il  a  voit  trouvé  les  lieux  ,  &  nous  faire  part 
de  fon  opinion.  Mais  cette  difcuflîon  n'étoit  pas  Tobjet 
de  ce  grand  homme.  L'examen  du  terrein  pourroît  lever 
aujourd'hui  quelques-unes  des  difficultés  que  je  viens  de 
préfciiter.  Mais  que  dire  de  loin ,  fans  voir  &  fans  avoir  vu  ? 
Le  plus  petit  Phyficien  en  examinant  le  local ,  trouve- 
roit  peut-être  les  objcélions  que  je  propofe  parfaitement 
ridicules  ,  je  les  donne  pour  ce  qu*elies  valent ,  cependant 
ces  objeéiions  me  paroi (ïcnt  fondés  &  difficiles  a  réfou- 
dre. Je  pafle  aux  plus  légères  explications  que  demande 
ce  monument  »  vu  8c  defliné  dans  des  temps  &  des  cir- 
conftances  diâercntes. 
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Je  feroîs  honte  au  Leâeur ,  fi  je  lui  difoxs  que  les  cré- 
neaux qui  couronnent  ces  deux  defleins ,  ne  Tonc  point 
Romains ,  &  qu'ils  font  des  augmentations  gothiques  j 
regardées  dans  les  derniers  temps,  comme  des  défenfes , 
ou  peut-être  des  embélifTcmens* 

Je  pré(ente  en  premier  lieu  la  copie  du  deiîèin  faite 
avec  la  plus  grande  exaâitude ,  tel  que  Blondel  Ta  donné  ^ 
&  pour  une  plus  grande  intelligence  j'y  joint  la  copie  des 
propres  paroles  doat  B'ondel  s'eft  fervi  a  cette  occallon. 

»3  Je  veux  feulement  rapporter  fur  le  même  fujet  , 
la  Tefquifle  qife  j'ai  faite  autrefois  d'un  autre  Arc  à  deux 
))  portes  ^  qui  eft  fur  le  pont  de  Xainces  ,  &  que  j  ai  fait  re- 
w  prendre  parle  pied ,  pour  Tempêcher  de  tomber  en  ruine 
M  lorfque  j'ai  fait  rel^tir  à  neurla  partie  du  même  pont, 
w  qui  eft  entre  cet  Arc  &  le  Fauxbourg  que  Ton  appelle 
«des  Dames.  Cet  Arc  de  triomphe  n'eft  pas  moins  beau 
n  qu'aucun  des  précédèns ,  quoiqu'il  ne  (oit  pas  fans  li- 
»3  cence  dans  fes  moulures  :  comme  aux  bandes  des  ar- 
«  chitraves  qui  font  d'un  ordre  renverfé  ,  c'eft-à-dirc , 
>>  dont  la  plus  bafle  eft  la  plus  grande  ,  ce  que  je  ne  vou- 
'>9  drois  point  imiter ,  quoiqu'il  foit  autorifé  d'autres 
»  exemples. 

w  Les  principales  proportions  de  cet  Arc  font  celles- 
t3  cL  Toute  la  largeur  eft  égale  à  fa  hauteur  :  cette  hau- 
M  teur  eft  féparëe  en  quatre  efpaces  inégaux.  Le  premier 
9)  eft  un  grand  ftéreobate  ou  piedeftal  continu  ;  le  fécond 
9)  eft  «ne  première  ordonnance  de  pitaftres  Corinthiens 
w  canelés  ,  dont  les  entablemens  fervent  d'îmnoftes  aux 
n  bandeaux  des  deux  portes.  Le  troifieme  eft  une  efpcce 
)9  de  Mézanin  qui  contient  le  haut  des  arcs  y  &  les  oan^ 
it>  deaux  des  portes  ;  il  eft  cantonné  d'un  pilaftrin  du  mê- 
»  me  ordre  Corinthien  à  chaque  coin  ,  qui  fait  face  ^ 
comme  ceux  de  deffbus ,  ^  fur  les  recours  des  cotés  de 


^    ^  M.  Blondel  s'eft  coompé  «  cefi  wu  petite  colonne  caneiée  à  chaque  coin  po/lc 
iUms  la  diagonale. 
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3>  VArt  de  triomphe ,  &  qui  foucient  le  grand  enta&Ie 
)>  ment  fur  lequel  pofe  l'attique  qui  fait  le  quatrième 
f3  efpace* 

V  M  Toute  la  hauteur  divifée  en  P.  4.  donne  P.  i .  pour  celle 
)3  du  ftéréobat  ;  la  moitié  du  refte  fe  donne  à  la  hauteur 
?>  de  la  première  ordonnance  ^  c'eft- à-dire ,  à  celle  des  im- 
«  poftes  des  portes  ;  Tautre  moitié  divifée  en  P.  13. 
?3  donne  P.  10.  pour  la  hauteur  du  pilaftrin,  P.  6.  pour 
»  celle  du  grand  entablement,  &  P.  7.  pour  Tattique. 
yy  Les  piles  angulaires  font  chacune  •—  de  la  largeur  en- 
w  tiere  de  l'Arc  ;  le  refte  divifé  en  P.  î.  donne  P,  3. 
35  pour  la  largeur  de  la  baye  de  la  porte ,  &  P.  1.  pour 
M  le  tremeau  du  milieu.  Les  pilaftrcs  de  la  première  or- 
)3  donnance  ont  diamètre  10  de  hauteur.  Se  diamètre  4 
>5  d'entre  colonne  aux  piles  des  coins  ;  ceux  du  mézanin 
»  n'ont  que  diamètre  8.  de  hauteur.  L'entablement  a  plus 
3)  de  la  moitié  de  cette  hauteur  des  pilaftrins ,  dont  il 
»  ne  faut  pas  s'étonner  ,  parce  au'il  eft  proportionné  à 
))  la  hauteur  entière  des  deux  ordonnances  qui  font  au- 
>3  deflus  du  piedeftal ,  &  qui  ne  font  ici  l'effet  que  d'une 
>)  feule  ;  de  laquelle  cet  entablement  efl  peu  moins  que 
ïî  j.  L'attique  de  deflus  eft  un  peu  petit  à  proportion  du 
3>  refte.  Ce  qui  eft  fur  l'attique  eft  un  ouvrage  des  Mo- 
w  dernes  ,  qui  dans  les  gueres  s'en  font  fervis  pour  la 
)>  défenfe  du  paftage  de  la  rivière  de  Charente  ,  au  mi- 
)>  lieu  de  laquelle  cet  Arc  eft  planté.  La  hauteur  des 
«  bayes  des  portes  fous  clef  eft  de  deux  quarrés.  Ce  qui 
»  eft  fous  le  ftéréobate  eft  un  gros  maffir  d'empâtement 
«  que  j'ai  fait  conftruire  autour  de  cet  Arc ,  fix  pieds 
3?  plus  bas  que  le  fonds  de  la  rivière ,  dont  l'eau  ftibnte 
3^  ordinairement  à  la  hauteur  de  la  bafe  du  ftéréobate ,  & 
>3  le  feuil  des  portes  eft  à  la  hauteur  du  chemin  du  pont. 
On  voit  donc  en  ce  lieu  la  copie  exaâe  du  deficin 
ue  Blondel  a  donnée ,  j'y  ai  joint  l'examen  qu'il  en  a 
ait,  on  eft  tranquille  quand  on  parle  après  des  hommes 
d'un  fçavoir  &  d'un  mérite  pareils. 


t 
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•  Voici  la  féconde  élévation  PL  LXXXV.  du  même  mo- 
namenc^  elle  préfente  la  reftauration  que  Blondel  a  jugé 
néceflaire ,  &  que  MM.  des  Ponts  &  Chauflees  ont  tirée 
de  leur  dépôt  en  ma  faveur ,  en  un  mot  l'Arc  paroît  ici 
dans  fon  état  adkuel.  On  y  voit  rempotement  dont  Blon- 
del fait  meation ,  &c  l'élévation  du  fol  qui  altéra  le  traie 
de  l'Arc ,  &c  principalement  celui  des  portes.  Mais  nous 
fommes  trop  heureux  que  ce  monument  nous  ait  été 
confervé.  Se  nous  devons  excufer  ce  défaut. 

On  ne  m'avoit  point  envoyé  l'infcription  dont  cet 
Arc  devoir  être  néceflairement  orné  ,  je  l'avbis  trouvée 
dans  Eiie  f^inet ,  qui  a  fait  un  petit  Livre  fur  les  an- 
tiquités de  Saintes  ,  ^  indépendamment  de  plufîeurs  ou- 
vrages fur  les  Villes  de  l'ancienne  Gaule.  Cet  Auteur 
n'elt  point  éclairé  fur  l'antiquité  ,  mais  il  eft  véridiquç, 
je  m'attendois  à  trouver  dans  fon  ouvrage  la  defcription 
des  monumcns  qui  fubfiftoient  encore  de  l'on  temps ,  mais 
il  ne  fait  que  les  nommer.  Je  ne  puis  mieux  taire  que 
de  rapporter  fes  paroles ,  &  de  copier  fon  infcription. 

»î  II  dit  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  du  voifînage  qui 
w  conferve  autant  de  preuves  de  fon  antiquité,  que  celle 
M  de  Saintes.  Telles  font  entr'autres  les  fondemcns  &  les 
"  grands  rcftes  d'un  bel  Amphitéâtre  ,  reffemblant  plus  à 
w  celui  de  Périgueux  qu'à  celui  de  Bordeaux  &  de  Poi- 
'>  tiers.  Enfuite  il  dit  qu'il  y  a  de  grands  pans  de  mu- 
w  railles  ruinées  hors  de  la  Ville  ,  &  du  côté  de  l'Occi- 
>v  dent  y  il  parle  d'un  Aqueduc  ,  en  allant  du  côté  de 
w  S.  Jean  d'Angéli  ,  qui  de  fon  temps  jettoit  encore 
^3  beaucoup  d'eau.  Ces*  détails  ne  font  pas  plus  inftrudtifs; 
mais  ce  qu'il  dit  fur  l'Arc  de  triomphe  ,  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  eft  un  peu  plus  étendu  ,  il  nous  a  du  moins 
cpnfervé,  les  infcriptions ,  qui  pouvoient  alors  être  plus 
entières.  Voici  ce  qu'il  dit  à  leur  fujet  : 

"^  Brochure  d*ttne  crcntaine  de  pages  i/f-4^  ,  imprimée  à  Bordeaux  chez  Mil* 
lange  1^84. 
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M  II  y  â  aufli  fur  le  pont  qui  traverfe  la  rivière  de 
%>  Charente  devant  la  ville  de  Saintes  ,  un  arceau  anti- 
M  que  de  jpierrcs  de  taille-,  en  lequel  i  ade  Tefcriprure  , 
^y  éc  des  deux  côtés ,  mais  qui  ne  fe  peut  pas  tout  lire , 
99  étant  les  lettres  efl^cées  du  long  aage  ,  6c  aufii  peut 
»  entendre  ceci  i  eft 

CiESARL  NEP.  DIVL  IVLIL 
PONTIFICI  AVGVRI. 

en  deux  tranches ,  Se  ce  qui  s'enfuît  en  deux ,  ce  qui 
prouve  qu'£lie  Vinet  n*a  pas  lu  Tinfcription  lui-même  ^ 
al  auroit  indiqué  où  ces  lettres  fe  lifent ,  &  qu'elles  font 
en  trois  trancnes  &:  non  en  deux. 

C.  IVLIVS.  C.  IVLL  OTV  ANE  VNT.  F.  RVFVS  C.  IVLL 

GEDOMONIS.  NEPOS.  EPOSTEROVIDL  PRON 

SACEDOS.  ROMAE.  ET.  AVGVT. 

AD.  ARAM.  QVAE.  EST.  AD.  CONFLV 

ENTEM.  PRAEFECTVS  FABRVM.  D. 

M»  Mahudel  à  parlé  de  ce  monument  vol.  III.,  de 
nos  Mémoires  pag.  135.  Je  ne  fuis  pas  infiniment  con- 
tent de  Texat^tude  de  Â>n  deflèin ,  ni  même  de  fon  ex- 
plication ;  je  crois  cependant  que  (on  infcription ,  un  peu 
aifi^rentede  celle  d'Elie  Vinet ,  efl  plus  croyable  la  voici. 

DIVO|AVGySTO|C-«SARI|NEPOTI|DIVI|IVLn]PONTIFIlCIAVGVRI 
(^)      • 


(*)C.  TVLFVS  \    C.  IVLÎ    J  OTVANEVNI  |   F.  RVFVS 
SÀCERDOS  )  ROM«  ET  |    AVGVSTO    j  AD  ARAM 


CEDOMONIS  I  NEPOS  |  EPOTSOROVÏD  \  IPRON  I 
CONFtVÏNTE  1  M  PRjEFECTV  |  S  FABRVM  \  D.  f 


C.   TVLÎ 
QyJE  EST  AD 


•■ 


<tf)Les  càf a^ewt  ^  lu  foo9mit  Jîgac  £mk  «elifiaaeat  <&c&  »  qu'il  Hicà  pas 
folEblc  de  les  lire. 

Ci)  Cçttç  Çvd%c  de  rinfaipcioa  çft  en  une  fçulc  lignes 
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PLANCHE  LX XXVII, 

Dans  le  deflèin  de  décrire ,  ou  de  rapporter  quelques 
monuinens  de  Périgucux  oui  fubfiftent  encore  ,  je  com- 
mencerai par  dire  que ,  iclon  M.  TAbbé  Belléy  ^  dans 
le  XIX*^  Volume  des  Mémoires  de  TAcadémie  des  Belles- 
Lettres  ,  que  cette  Ville  étoit  de  la  féconde  Aquit%ine 
du  temps  des  Romains.  Kcfuna  Civitas  Pctrocoriorum  , 
cette  dénomination  efl:  placée  dans  la  lifte  des  Villes  de 
la  Gaule  qui  ont  pris  le  nom  des  peuples. 

Dans  un  monument  fur  Auguftontum ,  &  que  Ton 
trouve  dans  le  XIX^  Vol.  de  nos  Mémoires  j  M.  l'Abbé 
Belley  fait  encore  mention  ,  mais  en  général ,  &  ne  fait 
que  nommer ,  pour  ainfî-dire  ^  quelques-uns  des  monu- 
mens  de  Périgueux.,  dont  je  vais  parler  ^  il  mefuffit  de 
les  avoir  cités.  On  peut  voir  auffi  dans  le  XXIII^  Volume 

auelqucs  remarques  fur  les  antiquités  de  Périgueux  ^ 
onnées  par  M.  l'Abbé  le  Bœuf,  mais  comme  elles 
n'ont  aucun  rapport  au  monument  dont  je  fuis  occupé , 
&  qu'ils  ne  font  pas  du  même  genre ,  je  n'en  dirai  pas 
davantage.  Le  même  Abbé  le  Bœuf  a  encore  expliqué 
dans  leXXVIP  Volume  une  belle  infcription  découverte 
à  Périgueux  en  1750.  Elle  appartenoit  à  un  Aquédùc 
conftruit  vers  le  temps  des  Antonins.  Je  fuis  donc  a  mon 
aife  pour  faire  ufage  de  ces  traditions  générales  du  pays 
qu'on  m*a  communiquées  ,  &  des  fecours  que  j'ai  encore 
reçus  à  cette  occafion  de  Mèdieurs  des  Ponts  &  Chauf- 
fées ,  &:  principalement  de  M.  Lallié  de  la  Tour ,  établi 
pour  lors  à  Périgueux. 

L'ancienne  Ville  étoit  autrefois  dans  la  partie  qui  fait 
aujourd'hui  la  Cité  ,  &  c'eft  dans  ce  terrein  que  font 
placés  la  Tour  de  la  Véfune ,  fc  l'Amphithéâtre  renfer- 
mé dans  le  Jardin  des  Religieufes  de  la  Vifitation. 

Il  ne  feftc  aucune  apparence  des  chemins  faits  &  pra- 
tiqués par  les  Romains. 

Il  feroit  difficile  de  décider  par  qui ,  &  en  quel  temps 
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la  Ville  de  Pcrigucux  a  été  fondée  ,  il  cft  vraifcmblable 
que  les  Romains  l'ont  trouvée  bâtie  iorfqiï^ils  font  arri- 
vés dans  les  Gaules.  Le  nom  de  Vejuna  qu'elle  portoit 
ne  s'oppofe  point  à  cette  conjecture.  La  Tour  qui  a  con- 
fervé  cet  ancien  nom  ,  eft  un  des  monumens  dont  les 
Modernes  ont  été  le  plus  occupés.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  cet  édînce  de  forme  circulaire  a  voit  été 
confacré  pour  un  Temple.  Je  rapporterai  l'infcriptioa 
de  la  Tour  du  Véfune  d'après  M.  le  Beuf ,  qui  Ta  re- 
trouvée dans  la  cour  des  Cafernes. 

TVTELAE  AVG. 

VESVNAE    .  - 
SECVNDVS 
SOT3  F.  DIC 

Ce  Secundus  Sotcr  ,  qui  confacra  ce  monument  é toit 
peut-être  celui ,  qui  après  avoir  été  Efclavede  Néron, 
parvint  à  être  Proconful  de  cette  Province.  On  peut 
conjefturer  avec  plus  de  vraifemblance  que  cette  Tour 
ëroit  un  Temple  confacré  à  Vénus  ,  par  la  raifon  qu'il  y 
a  près  de  cinquante  ans  que  l'on  trouva  dans  les  environs 
une  ftatuede  marbre  blanc  qui  repréfentoit  cette  Déeflc, 
malheureufement  elle  fut  mife  en  pièces  par  le  zèle  in- 
difcret  des  filles  de  la  Vifitation  dans  le  terrein  defqueU 
les  elle  avoit  été  trouvée. 

Le  diamètre  de  ce  Temple  circulaire  eft  de  48  pieds, 
&  fa  hauteur  de  Go.  Cependant  les  anciens  Auteurs  lui 
en  donnent  plus  de  80.  L'examen  des  derniers  cordons  fa- 
périeurs ,  que  le  temps  a  beaucoup  moins  mutilés ,  femble- 
roit  le  perluader.  Cette  différence  pourroitêtre  attribuée 
à  Texhauffement  du  tranfport  des  terres  dans  les  envi- 
rons ;  d'ailleurs  la  conftruiSbion  indique  que  la  fondation 
doit  avoir  été  profonde.  On  voit  à  une  certaine  hauteur 
de  petites  ouvertures  ou  fenêtres ,  fort  artiftement  tra* 
yaillées  eo  briques ,  mai$  elles  n'ont  jamais  eu  d'autre 

objec 
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objet  que  la  décoration  extérieure  ^  car  elles  ne  pénètrent 
jpoint  dans  Tintérieur.  On  remarque  auflî  pluficurs  rangs 
de  pointes  de  fer  ou  de  cuivre  qui  fortent  de  la  lyiuraillc  ^ 
&  qui  femblent  la  traverfer.  Il  eft  facile  de  s'âpperce- 
Toir  d'un  autre  rang  de  quartier  de  pierres  grifes  ^  fort 
dures ,  &  qui  augmentent  la  folidité  tle  l'édifice.  Les 
pierres  quarrées  qui  font  le  revêtement  du  refte  de  la 
Tour  n'ont  que  quatre  pouces  d'épaifleur,  &  la  muraille 
h*eft  épaiffe  que  de  deux  pieds  &  demi.  Il  y  a  environ 
un  quart  de  cette  Tour  qui  eft  ruinée  du  côté  du  Levant. 
Il  faut  encore  remarquer  que  cet  intérieur  eft  crépi  avec 
du  ciment  fi  dur  ,  qu'il  en  refte  encore  plufieurs  parties. 
Le  î4  Mars  1759  ,  ce  dernier  article  eft  figné  par  M.  Jour- 
dain de  la  Fayardie  »  Ecuyer  &  Académicien  de  Bor- 
deaux. 

IL 

L'Amphithéâtre  de  Pérîgueux  étoît  appelle  Us  Arènes , 
comme  en  plufieurs  autres  Villes  de  la  Gaule  ;  il  en  eft 
fait  mention  Epitom.  Epifcop.  Pectagor.  Biblioth.  Labb. 
T.  IL  p.  739  ,  Jlocus  Arenarum  Petragore.  Le  contour  que 
formojit  autrefois  cet  Amphithéâtre ,  eft  très  bien  mar- 
qué .  par  les  ruines ,  ou  par  une  élévation  qui  régne  au- 
tour de  Tcnceintc ,  &  qui  n'cft  formée  que  par  les  dé- 
bris de  cet  édifice.  La  direction  de  fon  grand  diamètre 
ëtoit  précifément  du  Nord  au  Sud  ,  &  celle  du  petit  du 
Levant  au  Couchant.  Il  fubfifte  encore  fix  maflfcs  infor- 
mes ,  ou  plutèt  fix  mafures  de  ce  bâtiment,  elles  font 
tonfidérables  ,  ifolées  ,  &  fort  éloignées*  Tune  de  l'autre  ; 
îfnais  comme  ces  ruines  ne  préfentent  que  des  portions 
de  voûtes  &  de  pilliers  formant  des  fouterraîns  ,  & 
qu'il  ne  fubfifte  aucune  partie  dont  le  defein  pu  i  fit  inf- 
truire  ou  plaire ,  je  n'entrerai  point  dans  un  plus  grand 
détail  ^  ^     . 

•   Je  doisdite  en  général  que  cet  édifice  parOitàVoir  eu  i  zoo 
Tome  FIL  Q  SI 


• 


s 
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pieds  de  circcnférence  ^  &  que  la  bâciflè  eft  en  gënëcal  coni^ 
truite  en  moëlons  menus  de  plufieurs  efpeces  liés  par  du 
mortier  fîmple ,  tandis  que  les  pierres  parées  qui  font  le  re- 
vêtement font'  des  cubes  de  quatre  pouces  >  exaâemedt  po- 
fés  par  lits  parallèles  &  par  jointures  alternatives  :  ces  pier« 
rcs  olanches  &  d  une  médiocre  dureté ,  fe  trouvent  par-tout 
aux  environs  de  Périgueux.  Les  ceintres  font  formes  de  ces 
mêmes  pierres  qui  paroiflent  fciées  en  forme  de  bri- 
ques ,  mais  on  ne  voit  aucune  véritable  brique  dans 
tout  cet  édifice ,  tandis  que  les  autres  bâtimens  Romains 
des  environs  qui  font  peut  «  être  -plus  anciens  que  cet 
Amphithéâtre  ,  en  fopt  remplis  félon  lufaee  de  cette 
nation.  On  a  trouvé  dans  quelques  endroits  de  Tenceinte 
pluficurs  fragmens  de  colonnes  canelées  &  de  craye , 
elles  paroiflent  y  à  juger  par  les  reftes  des  chapiteaux  de 
la  même  pierre ,  avoir  été  de  Tordre  Corinthien.  II  fub- 
fîfte  encore  dans  TAréne  de  cet  Amphithéâtre  à  quinze 
pieds  de  profondeur  un  Aqueduc  y  ou  plutôt  un  égoût 
de  cinq  pieds  de  largeur  ,  &  de  fîx'de  hauteur  ,  il 
étoit  coupé  &  traversé  par  un  autre  dont  les  proportions 
étoient  les  mêmes  ;  l'un  &  l'autre  fervoient  apparemment 
à  écouler  les  eaux  de  TAréne ,  &  prouvent  la  dépenfe 
&  les  foins  avec  lefquels  les  Romains  confbuifoient  leurs 
bâtimens  publics.  J'ajouterai  feulement  que  la  principale 
ruine  y  préfente  encore  trente-deux  pieds  de  face  y  &  que 
la  porte  d'entrée  qui  fe  trouve  direâement  au  Midi  y 
(  comme  je  lai  déjà,  dit  )  a  6  pieds  de  largeur  &  13  pieds 
6  pouces  de  hauteur ,  fon  épai  fleur  &  fon  enfoncement 
eft  de  15  pieds  6  pouces.  Les  ruines  de  cet  Amphithâtre 
fe  trouvent  également  dans  les  jardins  des  Religieufes  de 
la  Vifitation» 

IIL 

Je  ne  puis  gueres  parler  des  proportions  du  camp  de$ 
jRomains  y  marquées  fur  cette  Carte  y  6c  dont  on  vpic 
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onc  coupe  féparëe  au  bas  de  la  même  Carte ,  que  con- 
féquemment  à  la  Carte  générale  de  cette  Ville  fit  de  Ces 
environs ,  je  ne  puis  donc  donner  qu'une  idée  générale 
de  foo  étendue ,  il  étoit  à  plus  de  600  toifes  de  la  Ville, 
Tefpace  qu'il  occupoit  pouvoit  en  avoir  100  ;  mais  le 
choix  de  cet  ^emplacement  confirme  la  pofîtion  que  les 
Romains  préféroient  pour  leurs  campemens  ^  ils  les  pla- 
çoient  toujours  auprès  des  Villes ,  fans  permettre  à  leurs 
troupes  ,  quelque  rigoureux  que  pufl^nt  être  lafaifonSc 
le  climat ,  de  fe  mettre  à  Pabri  dans  leurs  enceintes. 
Cette  fé vérité  jointe  aux  travaux  auxquels  les  foldats 
Romains  étoient  obligés  ,  &  aux  poids  qu'ils  dévoient 
néceflairement  porter  ^  entretenoieht  ladifcipline ,  &i  fuffi- 
foit  feule  pour  former  des  foldats.  Les  Romains  en  ont 
donné  la  preuve  à  toutes  les  nations  de  l'Europe  ^  mais 
leur  exemple ,  quelque  frappant  qu'il  foit ,  n'a  pas  fait 
une  grande  impreflîon.  Il  eU  vrai  que  les  procédés  font 
aficz  égaux  ,  &  qtfune  nation  inoderne  n*a  pas  beaucoup 
à  cet  égard  de  reproches  à  faire  à  l'autre. 

On  travaille  depuis  long-temps  à  une  hiftoire  particu- 
lière de  la  ville  de  Périgueux  ,  on  m'a  fort  afiùré  qu'elle 
feroit  bonne ,  &  qu'elle  étoit  faite  par  un  ^homme  de  mé- 
rite &  du  pays.  La* facilité  des  recherches  méfait  efpé- 
rer ,  qu'étant  plus  éclairé  ,  l'Hiftorien  relèvera  fans  doute 
les  fautes  qui  me  font  échappées ,  non  certainement  fur 
ce  que  j'ai  dit  d'après  M.  Lallié  de  la  Tour ,  auteur  de  la 
Carte  ci-jointe  ,  mais  d'après  les  Mémoires  particuliers 
que  j'ai  reçus. 

PLANCHE    LX  XX  ri  IL  N^.  I, 

Je  reflens  toujours  un  nouveau  plaifîr  ,  quand  je  trouve 
en  France  des  veftiges  d'antiquité  dont  on  n'a  point  fait 
mention ,  bu  dont  on  n'a  donné  ni  le  plan  ni  les  élé- 
vations ,  ni  la-  pofîtion  avec  juftefïe  ;  les  monumens 
qui  rempliflent  cette  planche  font  placés  àu-deffbus  de 
Tours  j  lut  la  droite  de  la  Loire  ^  à  iîx  mille  toifes  tte  la 
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Ville ,  &  à  quinze  cent  de  cette  Rivière ,  ils  font  iîtuës 
fur  une^hauteur  au  defTus  de  la  ville  de  Luynes  dans  un 
lieu  ci  -  devant  appelle  Maillé ,  car  il  a  changé  de  nom 
depuis  que  cette  i  erre  a  été  érigée  en  Duché-Pairie  Tan 
1619  j  fous  le  nom  de  LuyncSi. 

Ce  lieu  appelle  autrefois  MalUacum  ,  eft  très-ancien ,, 
Grégoire  de  Tours  dans  le  Liv.  de  Glona  Confcjforum ,  parle 
du  Monaftere  de  Maillé  3  Malliacenfe  Monajierium ,  finie 
fur  le  fommet  d'unq  montagne  ,  in  cacumina  montis  ,  zv^ 
vironné  d'anciens  édifices  ,  qui  étoient  dès-lors  en  ruines 
(  c*eft-à-dire  la  fin  du  VP  ficelé  )  On  y  voyoit  le  tom- 
beau de  S.  Solenne  qui  étoit  Evêque  de  Chartres  fous 
le  régne  de  Clovis-  Dans  la  petite  carte  figurative  lavée 
par  M.  de  la  Sauvagere ,  &  à  laquelle  il  a  bien  voula 
joindre  le  plan  Se  l'élévation  de  cet  Aqueduc  ,  on  re- 
trouve toutes,  les  circonftances  locales  dont  parle  Gré- 
goire de  Tours.  Toutes  les  fouilles  que  Ton  fait  dans 
ce  lieu  ,  préfentent  beaucoup  de  murailles ,  &  d'autres 
veftiges  de  maifons  ;  on  y  voit  entr'autres  des  reftes  de 
murs  y  dont  la  bâtifiè  prouve  une  maçonnerie  Romaine. 
Les  ruines  les  plus  confîdérables  &  les  plus  frappantes  î 
font  celles  d*un  Aqueduc  placé  du  côté  du  Nord  de  la 
;orgé  ou  la  ville  de  Luynes  eft  fituée.  La  Paroifle  de 
!.  Venant ,  le  Prieuré  ,  un  Oratoire  appelle  S.  Solenne  , 
un  Couvent  de  Reli^ieufes  ,  &:  le  Château  du  Duc  de 
Luynes  font  placés  fur  le  Coteau. 

N^  IL 

Pour  ne  point  multiplier  les  planches  fans  nëcefiité, 
c'eft-à-dire  j  pour  des  objets  qu'il  fuffit  d'indiquer  ,  & 
pour  éviter  au  Leâear  lajpeine  de  chercher  une  fécond^ 
planche,  opération  qui  (ouyenc  re&oidit  les  idées ,2c 

3ui  plus  fouvent  encore  caufe  de  Timpacience ,  j'ai  fait 
efliner  fur  le  même  cuivre  qui  préfente  la  Carte  gêné- 
r^ale  du  local  y  le  plan  &  l'élévation  des  piles  de  l'Aqué- 
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duc ,  fcloii  rétat  de  confervation  auquel  on  les  voie  au- 
jourd'iiui ,  elles  fubdftent  au  nombre  de  foixance  &:  deux 
dans  la  longueur  de  150  toifes.  Ce  monument  cft  conf- 
truit  de  petites  pierres  cubiques  d'un  grais  poli ,  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  ce  canton ,  ^  de  quelques  briques 
moulées  dans  l'épaiflcur  intérieure  des  arcades.  L'éléva-* 
tion  générale  efl  prife  avec  la  plus  grande  exadHtude. 

N^  III. 

Ct  numéro  préfente  le  deflein  plus  en  grand  de  trois 
arcades  ,  des  huit  qui  fubfifleint  en  leur  entier  ,  elles  ont 
depuis  Z4  jufqu'à  31  ou  33  pieds  d'élévation  fous  la  clef» 
Leuc  plan  a  quatre  pieds  dans  Tintérieur^  fur  cinq  aux 
deux  faces  extérieures.  Le  plan  fupérieur  qui  fubfifte  eft 
très-bien  confervé ,  &  ne  préfente  aucun  canal  de  ma- 
connerie  pour  la  conduite  des  eaux  ,  comme  on  en  voit 
4  tous  les  Aqueducs  d'Italie  ,  ôc  plus  particulièrement 
encore  à  celui  de  Frejus.  11  faut  donc  croire  que  celu-ci 
portoit  tout  amplement  une  conduite  db  tuyaux,  comme 
on  en  voit  quelques  -  uns  dans  les  environs,  de  Lyon. 
L' Aqueduc  dont  il  efl  queftion  ,  conduifoit  à  Malliacum 
les  ^ux  d'une ,  ou  de  plu^eurs  fontaines  abondantes  y 
qui  alloient  fe  rendre  dans  un  beau  réfervoir  que  l'on 
voit  encore  très-bien  confervé  dans  l'enceinte  du  Prieuré  . 
de  S.  Venant ,  avec  un  puits  de  5 1  pieds  de  profondeur  ^ 
fait  avec  beaucoup  de  foin  :  on  defcend  dans  ce  réfervoir 
par  des  marches  de  pierres. 

Maillé ,  fui  van  t  la  tradition ,  étoit  une  habitation  con^ 
fidérîiblc  du  temps  des  Romains  ,  puifqu'bn  avoit  fait  une 
fî  grande  dépenie  pour  la  conftruâioo  d'un  femblable 
édifice.  On  voit  par  le  plan  général  que  remplacement 
de  Malliacum  n'etoic  pas  fort  cpnfidéraWe  ,  fuivant  Tu- 
fage  aflez  ordinaire  des  Villes  de  la  Gaule  ;  quoi  qu'il 
en  foit ,  celle-ci  ayant  été  ruinée^  on  Ta  rebâtie  plus  bas 
dans  l'endroit  qu'elle  occupe  à  préfent. 

On  pourroit  dire  y  pour  accorder  la  médiocre  enceinte 
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de  Malliacum  ,'  &  la  magnificence  de  l' Aqueduc  ^  que 
cette  hauteur  avoit  été  cholfie  en  premier  lieu  pour  éta- 
blir un  pofte  capable  de  tenir  la  Cité  des  Turones  en 
refpeâ.  £n  eflfèt  Malliacum  la  commandoit  abfolument , 
c'eu-à-dire ,  que  rien  ne  pouvoir  paficr  entre  le  fort  & 
la  Loire ,  ni  (ortir  de  ce  côté  de  la  Ville  ^  du  moins  fans 
être  apperçu  du  pofte ,  d'ailleurs  la  rive  oppofée.  de  la 
Loire  eft  fi  coupée  de  Rivières  ,  que  la  route  étant  fort 
cmbarrafl^c  par  ces.  obftacles  ,  étoit  peu  fréquentée.  On 
pourroit  donc  fe  perfuader  que  Malliacum  a  été  un  pofte 
établi  par  Céfar  ,  lorfqu'il   vint  en  Touraine  pour  la 
féconde  fois  ,  &  qu'il  voulut  retenir  cette  Province  dans 
Tobéiflance  après  fa  révolte.  Un  paffage  de  Lucain  fem* 
ble  décrire  les  poftes  de  la  nature  Ac  Malliacum  ,  lorf- 
rtarf.  Lir.  I.    qu'il  dit  .....    ' nec  ultra 

Injiabiles  Turones  circumjîta  Cafira  cocrcent  ,  c'eft- 
a-dire  ^  les  Tourangeaux  remuans  ne  feront  plus  défor-' 
mais  èontenus  par  les  Camps  qui  les  enveloppoient.  Ce 
Poëte  rapporte  ce  trait  à  Toccafion  des  troupes  dont  il 
fait  rénumération  ,  &  qui  paflerent  le  Rubicon  fous  la 
conduite  de  Céfar,  lorfqu'il  marchoît  à  Rome. 

Ce  lieu  médiocre  par  fon  efoace ,  mais  confîdémble 

Î>ar  Tavantage  de  fa  fituation ,  fera  devenu  fans  doute  le 
ëjour  fixe  des  principaux  Romains  qui  commandoient 
dans  cette  Province.  La  beauté  du  féjour  aura  donné  le 
défir  de  Tembellir.  Les  eaux  ont  toujours  été  le  premier 
&  le  principal  objet  des  Romains,  &  dès -lors  on  con* 

çoit  rÀquéduc  ,  ôc  fa  magnificence  eft  expliquée, 

* 

PLANCHE   LXXXIX. 

J'ai  eu  foin  d'établir  la  fituation  d*Alichamps  ,  lorfque 
l'ai  rapporté  dans  le  IIP  Vok  plufîeurs  monumens  qui  ont 
été  trouvés  dans  ce  lieu",  où  dans  fes  environs.  M.  Pajon- 
net  qui  en  eft  Prieur ,  continue  fes  recherches  avec  au- 
tant de  zèle  pour  l'antiquité  que  d'amitié  pour  moi  ;  il 
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(e  prépare  à  faire  des  fouilles ,  &  fes  foins  éclairés  doi* 
vent  produire  des  découvertes.  En  attendant  il  m'a  en- 
voyé plufîeurs  petits  monumens  de  bronze ,  tels  que  des 
fibules ,  des  parures  de  foldat ,  &c.  tous  fruits  de  fon 
Prieuré  ,  .mais  ces  bagatelles  très-authentiaues  en  elles- 
mêmes  j  avoient  trop  de  rapport  avec  celles  qui  font 
répandues  dans  les  volumes  précédens ,  pour  me  permet- 
tre d'en  faire  ufage ,  c*eft-a-dire ,  de  les  faire  graver. 
Cet  envoi  étoit  accompagné  d'une  grande  quantité*  de  ^ 

morceaux  de  terre  cuite  trouvés  également  à  Àlichamps  ^ 
ces  débris  de  vafes  ont>  fervi  aux  anciens  habitans  de  ce 
lieu  ,  &  leur  travail  diffère  le  plus  fouvent  de  la  Ma- 
nufaâure  de  Nîmes  ^  &c  des  autres  dont  j'ai  parlé  quand 
l'occafion  s'en  eft  préfentée.  J'ai  trouvé  dans  le  nombre 
confîdérable  de  ces  débris  plufieurs  manières  d'orner^ 
dont  la  nouveauté  fimple  &  piquante  m'a  paru  très- 
agréable  y  ils  font  gravés  fur  cette  planche ,  &  le  coup 
d'œil  fufïît  pour  faire  connoitre  leur  goût  &:  leur  agré- 
ment,  d'autant  que  leur  matière  ne  préfente  rien  d'ex- 
traordinaire ,  mais  ceux  dont  la  couleur  Se  la  prépara- 
tion m'ont  paru  mériter  d'être  analifés  ,  ont  été  exa- 
minés par  M.  Roux ,  qui  les  à  obfervés  en  Chymifle  ^ 
Se  j'ai  placé  fes  remarques  de  fea  réflexiojss  dans  Texpli^  % 

cation  de  chaque  numéro. 

Ce  numéro  préfente  une  portion  d'anfe  Jtunê  terre 
blanche  très-commune  &  grofïierement  travaillée  ;  par 
elle-même  elle  ne  mériteroit  point  d'être  defïînée  ,  mais 
les  cara£^eres  imprimés  avec  un  moule  creux  fur  le  haut 
de  cette  anfe ,  conduifent  à  quelques  réflexions.  Ils  prou-  ' 

vent  eh  premier  lieu  que  les  Romains  ont  fouvent  em-  # 

ployé  les  étiquettes  de  ce  genre  ,  car  j'en  ai  rapporté 
quelques  planches  plus  haut  un  autre  exemple  que  m'a: 
fourni  S.  Remy  autrefois  Glanum.  En  fécond  lieu  je  croi- 
rois  que^  l'on  peut  lire  fur  le  morceau  dont  il  s'agir  ^ 
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BOLETARI ,  pour  BGLETARI VM ,  les  deux  lettres 
du  milieu  ont  un  peu  plus  foufiert  que  les  autres.  Au 
refte  en  admettant  cette  le£^ure  qui  ne  révolte  aucune 
façon  de  penfer  3  ce  vafe  auroit  fervi  à  conferver  des 
Champignons ,  Apicius  &  Maniai  en  parlent. 

Les  matières  confervées  dans  ces  vales  font  peu  im- 
portantes y  mais  ta  répétition  de  ces  étiquettes  pratiquées 
par  les  Romains  dans  les  Gaules  ^  efl  du  moins  une  ob- 
ier vation  ,  elle  eft  légère  à  la  vérité ,  cependant  elle  peut 
trouver  fa  place ,  car  tout  eft  employé  par  de  certaines 
mains  ,  auxquelles  fouvent  il  ne  manque  qu'une  autorité 
de  fait  pour  Vinterprétation  d'un  paflage. 

Il  eft  conftant  que  Tufage  du  palTage  du  papier  y  foit 
pour  couvrir  les  vafes  ^  foit  pour  les  étiqueter  ,  nous 
donne  des  facilités  donc  les  Anciens  étoient  privés,  d'ail- 
leurs quand  un  vafe  doit  aller  au  feu  ^  ou  fe  trouver 
cxpofé  à  l'humidité  ,  ce  même  papier  perd  tous  ks  avan- 
tages ,  &  fouvent  pour  éviter  ces  inconvéniens ,  on  peint 
aujourd'hui  avec  de  l'huile  «les  cara^eres  qui  fervent  à 
diftinguer  les  matières  que  les  vafes  doivent  renfermer  ; 
il  paroît  donc  que  pour  fatisfaire  aux  mêmes  obligations 
cflcntielles  à  l'objet ,  les  Romains  imprimoieht  avec  un 
cachet  fur  la  matière  molle  le  nom  de  la  matière  que 
le  vafe  devoir  contenir.  Cette  opération  étoit  plus  chère 
&  plus  compofée ,  mais  auflî  elle  étoit  plus  certaine  , 
puifqu'en  effet  elle  étoit  plus  difficile  à  altérer ,  un  vafe 
d'aille\|rs  s'imprégnoit  de  la  même  matière,  &  lui  étoit 
en  quelque  façon  néceflàirement  deftiné. 

Largeur  du  ixoL^mcrït- un  pouce  neuf  lignes. 

Longueur  du  fragment  cinq  pouces. 

N^  IL 

Ce  fragment  d'un  vafe  de  médiocre  grandeur ,  eft 
d'une  terre  légère  un  peu  rou^aire  ^  femblable  à  celle 
dont  on  fe  fcrt  pour  faire  la  poterie  la  plus  commu- 
jpie  dans  une  partie  du  Royaume,  Son  pixtérieur  efl  cou-  • 

vert 


y 
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Ycrt  d*un  enduit  d'une  argile  blanche  très-fine ,  au  travers 
de  laquelle  on  a  gravé  les  ornemens  que  prëfentè  la  plan- 
che 9  &  qui  laiflant  paroitre  la  couleur  naturelle  du  fonds  ^ 
produifent  un  eftet  afièz  agréable. 

N^  III. 

Le  fragment  de  ce  numéro  eft  .d'une  poterie  plus  fo- 
lide,  &  paroît  compofé  d'une  argile  plus  fine  &  plus 
compacte.  Il  eft  couvert  d*un  enduit  noir ,  ou  plutôt 
d'un  brun  trés-foncé  qui  n'a  point  d'épaifleur^  c'cft  une 
cfpece  de  couverte  non-vitrifiée  qui  paroît  avoir  été  faite 
avec  le  Minéral ,  connu  fous  le  nom  de  Périgueux. 

N^  IV. 

La  poterîiD  de  ce  fragment ,  paroît  à  peu  près  la  inê- 
me  que  celle  du  numéro  précédent,  elle  ell  couverte 
d'un  enduit  plus  noir ,  &  en  quelque  forte  bronzé ,  fur 
tout  à  fa  partie  intérieure.  On  ne  peut  douter  que  cet  en- 
duit n'ait  été  fait  avec  le  crayon  des  Peintres  ,  que  les 
Naturaliftes  appellent  Molybdena  ,  &  qu'on  défigne  vul- 
gairement fous  le  faux  nom  de  mine  de  plomb. 

N^  V. 

Ce  quatrième  fragment  de  vafe  eft  d'une  couleur  très- 
légère  de  bronze  clair ,  &  qui  peut  être  donnée  avec  du 
cuivre. 

La  poterie  en  eft  plus  blanche  &  plus  fine  que  les  pré- 
cédentes ,  mais  elle  eft  moins  folide. 

N^  VL 

Après  avoir  rapporté  les  difFérentes  opérations  que  le 

travail  de  ces  terres  a  pu  exiger,  je  ferai  remarquer  le 

^enrc  de  leur  ornement ,  dont  le  goût  &  la  fimplicité 

peuvent  êtr«  de  fervice  dans  toutes  Içs  Manufadjircs  4 

Tome  riL  R  r 
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dont  TEarope  cft  plus  occupée  que  jamais.  D'ailleurs  il 
fera  toujours  firtgulier  qu*une  petite  Mamifadure ,  telle 
que  celle  d'Aliçhamps  ,  fituëe  à  Texcrêmité  de  l'Empire, 
ait  travaillé  &:  exécuté  des  cbofes  agréables  ,  &  très- 
différentes  de  celles  que  Ton  pratiquoic  dans  la  Capi- 
tale. 

J'ajouterai  que  ce  n^.  VI.  eft  comme  pi ufîeurs  autres 
morceaux  venus  d'Alichamps ,  ornés  par  des  feuillages 
de  relief,  ic  de  la  plus  grande  finede ,  leur  exécution 
ne  peut  être  plus  précife* 

PLANCHE    XC  &  XCI. 

Sur  les  ruines 'fituécs  près  de  Valogne  en  Normandie. 

Je  préfente  les  ruines  d'une  ancienne  Ville  dç  la  Gau- 
.  le,  fituée  près  de  Valognc*  En  1^91  M.Foucault,  Intenr 
dant  de  Caen ,  amateur  éclairé  des  antiquités ,  y  fît  fouil- 
ler ;  on  y  trouva  divers  monumens ,  £c  environ  100  mé- 
dailles du  Haut  Empire ,  un  Château  des  Bains  »  un  Am- 
phithéâtre ,  en-  un  mot  tous  les  ornemens  d'une  grande 
Ville.  Rien  ne  fut  oublié  y  &  quelques  recherches  que 
j'aie  faites ,  je  n'ai  pu  retrouver  les  papiers  de  M.  Fou- 
cault. J'ai  eu  recours  ,  à  mon  ordinaire  ,  à  MM.  des  Ponts 
&  Chaufl^es,  dont  je  me  fuis  fi  bien  trouvé  en  tant 
d'autres  occafions.  M.  Ceret  Ingénieur  à  Caen ,  m'a  en- 
voyé depuis  peu  fur  ces  ruines  un  beau  Mémoire  ,  dont 
je  donne  l'extrait  ,  &  y  a  joint  les  plans  des  ruines  du 
Cbâ^âu  des  Bains ,  avec  la  vue  de  ces  ruines ,  tant  du 
côté  du  Nord-efl  ,  que  du  côté  de  l'Oucfl ,  ;  &  le  plan 
des  refl:es  de  l'Amphithéâtre  ,  ce  qui  compofc  en  tout 
cinq  morceaux  que  j'ai  fiiit  graver  fur  ces  deux  planches. 
.  Le  Château  des  Bains  étoit  un  grand  édifice  ^  vérita- 
blement dans  le  goût  Romain.  Depuis  M.  Foucault ,  il 
a  été  fort  dégrade ,  &  on  le  dégrade  encore  tous  les 
jours  par  les  pierres  qu'on  en  tire ,  comme  de  l'Amphi- 
théâtre ,  pour  bâtir ,  foit  à  Valogne ,  foit  dans  le  voifi- 
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nage«  Cependanc  les  murs  du  Château  ont  encore  55  à 
40  pieds  de  hauteur ,  5c  font  depuis  3  pieds  ,  }ufqu*à  6 
pieds  d'ëpaiHèur.  L'intérieur  de  ces  murs  eft  fait  de  peti* 
tes  pierres  brutes ,  &  leur  revêtement  conftruit  d'une  autre 
petite  pierre  pofée  par  lits ,  eft  taillée  quarrément  fur 
quatre  a  Cix  pouces  de  face  extérieure  ,  êc  de  quatre  à 
cinq  pouces  de  cube.  Toutes  les  ouvertures  étoieflt  en 
plein  ceintre.  On  a  employé  dans  les  arcs  ,  de  la  brique 
alternativement  pofée  avec  des  petites  pierres  pour  main- 
tenir les  bandeaux  des  ceintres. 

Cet  édifice  contênoit  ,  pour  le  moins  quatre  falles  y 
clans  l'une  defquelles  étoit  un  badin  de  forme  vraiment 
circulaire ,  mais  l'intérieur  paroit  avoir  été  à  pans ,  le 
devoit  être  oélogone.  A.  B.  C.  D.  On  voit  encore  un 
petit  canal  E.  F.  qui  y  conduifoit  l'eau.  Le  diamètre  de 
ce  baflin ,  fuivant  le  plan^  étoit  de  12  pieds. 

Quant  à  l'Amphithéâtre ,  on  en  a  déjà  beaucoup  dé- 
moli pour  bâtir  aux  environs  ^  mais  fon  plan  circulaire 
aide  à  en  retrouver  l'enceinte  ,  il  paroît  qu'il  y  en  avoit 
une  double,  l'une  extérieure  de  10  toifes  ae  rayon  ,  l'au- 
tre intérieure  d«  1 8  toifes ,  6c  fi  l'on  déduit  de  la  fuper- 
ficie  entière  du  erand  demi-cercle  la  fuperficie  des  Arè- 
nes ,  &  celle  de  l'efpece  de  corridor  formé  par  les  deux 
enceintes ,  on  ne  pourra  guercs  fuppofer  de  place  pour 
plus  de  fix  mille  lpeâ:ateurSé  II  ne  refte  que  peu  de  par- 
tie de  l'enceinte  extérieure ,  &  preCque  rien  de  l'enceinte 
intérieure  ,  l'une  &  l'autre  étoient  conftruitcs  en  maçon- 
nerie (èmblable  au  Château  des  Bains. 

.  On  n'a  rien  découvert  de  ces  fouterrains  voûtés  ,  qu'on 
dit  avoir  exifté  aux  environs  de  ces  deux  monumens , 
&  Tonne  diftingue  plus  fur  quelle  étendue  de  terrein 
ëtoient  répandus  les  débris  de  l'ancienne  Ville  dans  une 
partie  de  la  Paroiflè  d'Aleaume.  .  . 

Au  refte  ces  ruines  appartiennent  à  une  ancienne  Vilb 
de  la  Gaule  ,  nommée  par  Ptolemée  Crociatonum.  Elle 
étoit  Capitale  des  peuples  UncUi  »  dont  park  Céfar  dani 

Rr  i] 
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les  Commentaires,  ou  Vtnclli  ^  Vtncli  fuivant  Ptole- 
mée ,  donc  le  nom  paroîc  s'êcre  confervé  dans  celui  de 
Valonia  ^  Valognes. 

Deux  voies  Romaines  condmfoient  à  cette  Ville, 
Tune  vendit  de  la  Capitale  des  peuples  Viducaffcs ,  dont 
les  ruines  ont  été  découvertes  par  M.  Foucault  au  vil- 
lage tle  Vieux  près  de  Caen  ;  l'autre  voie  conduifoit  à 
Alauna ,  Alone  fur  la  côte  du  Contentin  près  PontbaiL 

Cette  Ville  étoit  probablement  ruinée  au  commen- 
cement du  cincjuieme  fiecle ,  puifque  ,  fuivant  la  notice 
de  TEmpirc  ^  la  ville  de  Coutances  \  Cafira  Conflantia , 
étoit  alors  la  Capitale  de  fon  peuple  ,  comme  elle  Teft 
encore  du  Diocèle. 

PLANCHE    XCII.  N^  L 

Le  pied  qui  remplit  cette  planche  eft  Grec ,  &  ne 
peut  être  plus  authentique.  Je  n'en  ai  d'obligation  qu'au 
hazard  qui  me  l'a  fait  trouver  dans  Paris.  Ce  fragment 
ne  mériteroit  pas  d'être  rapporté  ,  fans  le  détail  de  la 
chauflure  ,  qui  paroît  précis  ,  &  fait  d'après  nature  avec 
le  plus  grand  foin.  La  figure  coloflale  ,  dont  ce  fragment 
a  fait  partie ,  ne  repréfentoit  aflurément  pas  un  homme 
du  commun.  Nous  avons  donc  ici  peut-être  la  chauflure 
d'une  Divinité ,  ou  du  moins  d'un  nomme  diflingué ,  & 
nous  l'avons  pofitive ,  fans  être  obligé  de  faire  aucune 
conjeâure.  Nous  n'en  n'avons  pas  moins  d'obligation 
aux  Auteurs  modernes,  qui  ont  raflemblé  tout  ce  que 
les  Anciens  ont  laifTé  fur  la  chauflure  ,  6c  fur-tout  à 
Nigronius  qui  a  fait  un  traité  de  Caligis  Kctcrum.  J'ex- 
horte le  Leâeur  à  parcourir  cet  ouvrage  ,  il  fera  plus 
fenfible  aux  finefles;,  Se  aux  détails  exaâs  à  la  vue  de  . 
ce  monument.  -^ 

J'ai  fait  graver  ce  morceau  de  trois  côtés  ^  pour  faire 
fentir  ^  autant  qu'il  efl  poilible^  toutes  les  parties  de  cette 
chauflure  \  &  la  manière  folide  dont  elle  étoit  établie 
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fur  le  pied.  On  voit  que  les  quartiers  &  le  talon  ëtoient 
d'une  pièce ,  &  qu*ils  étoient  coufus  à  la  femelle.  Le  ta- 
lon prenoit  le  pied  en  entier  &  couvroit  les  chevilles. 
Les  autres  quartiers  ,  quoique  fort  inférieurs ,  fuffifoicnt 
cependant  pour  la  folidité  du  pied  ,  d'autant  qu'ils  étoient 
attachés  à  des  courroycs  pfettes ,  &  d'une  petite  propor- 
tion ,  dont  la  principale  tenue  tiroit  fa  plus  grande  fo- 
lidité de  fon  paflage  entre  le  pouce  &c  le  premier  doigt , 
indépendamment  des  enlacemens  répétés  &  fort  juftes  , 
que  l'on  voit  répandus  fur  le  coude- pied  ^  &  de  la  com- 
munication de  la  force  qu'elle  tiroit  du  talon.  Ce  mo- 
nument préfente  une  courroye  d'une  largeur  égale  à  tou- 
tes celles  qui  forment  la  chauflure  ,  placée  parallèlement 
à  la  racine  des  doigts  ,  &  que  je  n'avois  point  encore 
vu  fur  aucune  chaullure  antique.  L'exa<Stitude  de  la  gra- 
vure fera  fentir  plus  que  la  defcription  l'inégalité  de  la 
coupe  du  cuir  foumife  à  la  forme  exaâe  du  pied.  Nous 
pouvons  conclure  de  cet  examen ,  que  les  Cordonniers 
Grecs,  chargés  d'un  ouvrage  plus  difficile  &  plus  com-r 
pofé ,  étoient  par  conféquent  plus  adroits  Se  plus  intel- 
ligens  que  les  nôtres. 

Ce  fragment  exaâ:ement  termiaé  à  la  même  hauteur 
un  peu  au-deflus  de  la  cheville  du  pied ,  laifTe  donc  dif- 
tinguer  la  chauflure  dans  tout  fon  entier  ,  à  la  réfervc 
de  ce  qui  la  terminoit  au  bas  du  gras  de  jambe ,  orne- 
ment que  je  crois  avoir  été  généralement  arbitraire,  ôc 
par  conféquent  fort  varié.  Ce  pied-paroîtroit  avoir  fait 
partie  d'une  figure  qui  n'étoit  point  tirée  du  même  bloc  , 
ou  traitée  de  la  même  matière  ,  car  l'extrémité  ne  pré- 
fente aucune  fra£ture  ,  &  fa  furface  eft  au  contraire  pi- 
quée en  entier  à  l'outil.  Je  ne  puis  finir  cet  article  fans 
faire  fentir  au  Leâeur  combien  les  cuirs  dévoient  être 
également  bien  pafles.  C'eft  encore  une  partie «méchani- 
que  des  Arts  j  fut  laquelle  cette  chauflure  noi^s  indique 
que  les  Anciens  avoient  pouflë  la  pratique  à  ua  très- 
grand  degré. 
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Hauteur  du  tzlbn  fept  pouces  neuf  lignes. 

Longueur  totale  du  pied  ,  fii\<^  pouces  neuf  lignes. 

La  plus  grande  largeur  du  pied  cft  Aq  Jîx  pouces. 

L*ëpai(Ièur  de  la  femelle  e(t  à  des  endroits  de  plus  de 
deux  pouces. 

Sous  le  talon  elle  eft  d'un  p6uce  quelques  lignes  ^  fur  le 
devant  elle  finit  à  rien ,  &  fur  le  milieu  elle  a  beaucoup 
de  hauteur  ou  d*épaifleur.  Mais  pour  cxcufer  cette  iné- 
galité ,  qui  n'cxiuoit  certainement  pas  dans  l'original , 
il  faut  penfer  que  TArtifte  n'avoitpointà  rendre  le  mou- 
vement du  pied  ,  par  rapport  à  la  femelle ,  mais  devoit 
ppfer  fa  figure  fur  un  pianfolîdc,  ôc  qui  ne  choquât 
point  la  vue.  Le  mouvement  de  cette  femelle  n'étoit 
point  l'objet  du  Sculpteur  ^  &  il  n'a  penfé  avec  raifon 
qu'au  fimple  appui  de  fa  figure. 

La  largeur  de  la  courroye  eft  de  onze  lignes ,  &  paroît 
n'avoir  pas  plus  d'épaiflcur  qu'un  cuir  ordinaire.  Mais 
cette  largeur  au  refte  ne  décide  de  rien ,  le  pied  étant  hors 

de  la  proportion  naturelle. 

« 

N«.  IL 

Ce  n'eft  aflîirément  pas  pour  rien  apprendre  à  perfonnc 
que  je  donne  une  place  à  ce  pouce  de  rcmme  ,  d'un  travail 
&  d'un  marbre  Grec  ;  mais  les  circonflances  ,  dont  fa 
nouvelle  découverte  a  été  accompagnée ,  m'ont  paru  mé- 
diter d'être  rapportés.  Il  a  été  trouvé  en  1 764  à  Vincen- 
nes  dans  une  cave.  Il  eft  confiant  qu^il  n'y  a  jamais  eu  de 
Colofîe  en  ce  lieu.  Tout  ce  que  je  pcus  préfumer,  c'cft  que 
quelques-uns  de  nos  Rois  ayant  fait  venir  des  figures  d'I- 
talie pour  l'ornement  de  ce  Palais  ^  ce  fragment ,  peu 
complet  peut-être,  en.  a  fait  partie  ,  &  fon  inutilité 
en  a  emjfl^ché  la  reftauration.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl 
d'un  très-beau  travail  &  très  -  légèrement  exécuté  :  les 
deux  jointures  du  pouce  ont  de  longueur  deux  pieds  un 
poucç  iîx  lignes.  Cette  figure  devoit  être  afièz  confîdé« 
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rable  pour  que  THiftoirc  en  fit  mention ,  mais  fon  filcncc 
me  feroit  crpire  que  ce  feroit  un  Ex  voto. 

FIANCEE    XCIIl 

Jufques  ici  j'ai  rapporté,  du  moins  par  rapport  à  la 
Gaule  ^  les  monumens  trouvés  dans  le  même  lieu  fur  la 
même  planche  ;  ce  projet  n'étant  pas  toujours  facile  à 
exécuter  par  la  difficulté  de  raflembler  les  morceaux ,  Se 
par  la  rareté  dont  ils  font  en  eux-mêmes ,  j'ai  fait  gra- 
ver fur  xe  cuivre  les  antiquités  de  trois  endroits  fort 
éloignés  les  uns  des  autres ,  mais  cependant  du  même 
genre  ^  c'eft-à-dire ,  Romains  dans  les  Gaules. 

N^  L 

Il  fufïit  de  nommer  Narbonne ,  pour  rappeller  l'idée 
d'une  des  premières  Villes  que  les  Romains  ayent  habitée  ^ 
Se  par  conféquent  embellie  dans  les  Gaules.  Cette  Ville 
eft  même  pour  ainfi-dire  enceinte  par  les  débris  de  {es 
anciennes .  infçriptions ,  mais  les  monumens  de  tous  les 
autres  genres  y  font  rares  ^  &  je  ne  connois  point  de 
Cabinet  qui  pofléde  aucune  médaille  avec  le  nom  de 
Narbonne  ;  c'eft  donc  avec  plaifîr  que  je  rapporte  le  petit 
monument  gravé  fous  ce  n^.  Il  donne  une  des  plus  grande 
preuve  de  l'ancienne  magnificence  des  habitans  de  cette 
Ville  y  un  trop  grand  noniore  d'Auteurs  en  ont  parlé ,  &  en 
ont  fait  la  delcription  pour  en  dire  davantage ,  mais  cette 

{)etite  parure  d'or  trouvée  en  17^2  par  un  Payfan  ,  dans 
es  champs  qu'il  labouroit  auprès  de  la  Ville ,  ajoute  un 
nouveau  préjugé  en  faveur  des  habitans  de  Narbonne. 
J'ajouterai ,  par  rapport  à  l'art ,  que  ces  parures  trouvées 
à  Rome  ,  &  dont  plufieurs  me  lont  connues  ,  ne  font 
point  travaillées  avec  plus  de  délicateflè.  On  peut  juger 
par  le  deflein  que  prélente  cette  planche  ,  des  ornemens 
en  relief,  placés  uir  le  bouton  ,  fur  le  couronnement  ^ 
£c  fur  le  petit  vafe  dont  la  forme  eft  très  -  agréable  »  il 
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pend  du  milieu  de  ce  boucon ,  &c  deux  petites  chaînes 
partant  de  ce  même  nœudj  accompagnent  ce  vafe  de 
chaque  côté.  11  n'en  fubfifte  aujourd'hui  que  trois  ,  il 
eft  vraifemblabie  que  les  quatre  chaînes  ëtoient  termi-- 
nées  par  des  petites  fonnettes  pareilles  aux  deux  que  le 
temps  a  épargné ,  elles  ont  été  faites  avec  tant  de  re- 
cherche ,  éc  les  parties  font  fi  bien  confervées ,  que  le 
petit  battant  inféré  dans  leur  milieu  efl  encore  mobile. 

Ce  morceau  eft  gravé  de  fa  grandeur  ,  il  a  fervi  de 
pendant  d*oreille  ,  ou  de  pendeloque  à  porter  au  col  ^ 
car  il  eft  trop  orné  &c  d'un  volume  trop  médiocre ,  pour 
avoir  été  une  bulle  ,  &c  comme  la  béliere  eft  fixe ,  &  a 
toujours  été  arrêtée ,  ce  que  nous  voyons  de  cette  pa- 
rure doit  néceffairement  avoir  été  furmonté  par  une 
autre  à  laquelle  elle  étoit  attachée  ;  il  eft  vrai  qu'elle 
pouvoit  être  également  paffôe  dans  un  cordon  qui  fer-^ 
voit  à  la  fufpendre. 

Hauteur  aix-ncuf  lignes. 

N^.  IL 

Le  vafe  de  marbre  blanc  gravé  fous  ce  numéro ,  a  été 
trouvé  dans  l'Automne  de  17^1  à  Chonas  ,  Terre  appar- 
tenante à  M,  le  Marquis  de  Gouvernet ,  elle  eft  fîtuée  à 
une  lieue  &  demi  de  Vienne  en  Dauphiné ,  au  Midi  de 
cette  Ville,  en  tirant  un  peu  vers  TOueft. ,La  ville  de 
Vienne  eft  trop  connue  pour  entrer  dans  aucun  détail  à 
fon  égard  ;  la  fîtuation  de  Chonas  au  bas  des  monta- 
gnes ,  &  au-deftiis  de  la  plaine ,  l'abondance  des  eaux 
&  la  fertilité  du  terrein  ,  procuroient  aux  anciens  habi- 
tans  de  Vienne  des  endroirs  délicieux  pour  leurs  mai- 
fons  de  campagne. 

Voici  la  copie  de  ce  que  Ton  m'a  écrit  fur  les  cir- 
eonftances  de  la  découverte  du  vafe  dont  il  eft  queftion. 

"  Des  Ouvriers  en  travaillant  à  la  terre  ,  trouvèrent 
M  cette  urne  à  un  pied  &:  demi  de  profondeur ,  elle  étoit 
^  remplie  d'une  cendre  noire  mêlée  de  quelques  petits 

>3  ofIemen$| 
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t>  oflèmens  ,  &  dans  le  milieu  de  laiquelle  on  trouva 
»  une  petite  pierre  taillée  en  cube ,  &  de  la  grofleur  d'un 
>>  dez  a  jouer ,  mais  percée  à  jour  de  plufieurs  trous.  Les 
))  enfàns  du  lieu  Tonc  perdu  après  en  avoir  joué  quelque 
»  temps  :  cette  urne  renfermoit  encore  une  boëte  de 
^  cuivre  jaune  fort  mince ,  haute  d'un  pouce  ,  &  longue 
M  de  deux  pouces  ,  elle  n'étoit  remplie  que  d'une  cendre 
>i  pareille  a  la  première.  Les  Payfans  ont  rompu  cette 
:»  boëte  3  &  les  morceaux  ont  été  perdus. 

Ce  vafe  dont  M;  d'Amblerieux  Confeiller  honoraire 
du  Parlement  de  Grenoble,  m'a  fait  préfent,  eft  tra- 
vaillé au  tour  ,  Se  foi^  épaiflèur  eft  u  diminuée  ,  que 
l'on  voit  la  lumière  au  travers.  L*efpèce  d'ornement 
qui  règne  fur  la  circonférence  eft  groflier  ,  mais  la 
difpofîtion  en  eft  agréable  &  point  commune  :  Il  n'cft 
pas  douteux  ,  félon  le  détail  qu'on  a  lu  plus  haut ,  x^ue 
cette  urne  n'ait  renfermé  les  cendres  de  quelque  Romain , 
mais  ï\  eft  certain  audî  que  cet  emploi  n'étoit  pas  fa 
première  deftmation,  &  que  plus  anciennement  ilavoit 
fervi  de  fontaine  ;  le  petit  ajoutoir  au  gouleau  réfervé 
dans  l'épaiftèur  du  xnarore  en  çft  une  preuve ,  il  a  (ix  li« 
gnes  de  faillie  j  &  je  crois  qu'il  n'en  a  jamais  eu  davan- 
tage, d'autant  qu'il  eft  courbé  vers  la  terre.  L'ouverture 
ronde  placée  dans  le  centre ,  8c  au  fond  de  l'urne  confirme 
la  deftination  d'une  fontaine  ,  en  effet  le  vafe  doit  être 
pofé  fur  le  bord  d'une  furface  d'eau  très-médiocre ,  entre- 
tenue fans  doute  par  une  fource  ou  par  un  réfervoir ,  alors 
le  petit  gouleau  étoit  en  état  par  le  feul  poids  du  vafe, 
de  fournir  continuiellement  un  filet  d'eau  qui  convenoit 
fans  doute  au  particulier  qui  avoit  arrangé  cette  petite 
décoration ,  dont  la  (implicite  n'exieeoit  aucun  entretien. 
La  petite  ouverture  ronde  du  fond  fubfiftc  encore  ,  Sc 
l'on  voit  même  qu'elle  a  été.  diminuée  autrefois  avec  du 
maÂic ,  fans  doute  pour  la  mettte  en  proportion  avec 
l'écoulement  dû  goule&u*  £nfia  foie  néceflité  j  foit  ava^ 
tpmc  KIL  S  5 


Szt  ANTIQUITÉS 

ricc ,  cette  fontaine  eft  devenue  fucccflivcmcnt  une  urne 
funéraire ,  &  félon  les  apparences ,  on  iui  a  confié  les 
cend|;es  ,  ou  de  quelqu'Eiclave  ou  de  quelqu'un  d*un  or- 
dre çofnmun ,  &  fi  Ton  en  juge  par  oes  petits  meubles  mê* 
les  avec  les  cendres  ,  on  pourroit  cioire  qu*elles  étoicnt 
celles  d'une  n>ere  &  d'un  enfant  à  la  mamelle,  du  moins 
la  petite  boëte  de  cuivre  pleine  de  cendre  ,  jointe  au  det 
qui  paroit  un  jouet  d'enfant ,  pourroient  autorifer  la  con* 
jedhire.  Mais  on  n'a  point  aUèz  de  ces  fortes  d'exemples 
pour  aâurer  une  pareille  réunion. 

Le  couronnement  de  ce  vafe  eft  formé  de  deux  pièces 
çxa£tement  ajuftées  ;  la  forme  ^tipérieuré  eft  ronde  8c 
mobile  ,  elle  s'enclave  6c  s'introduit  dans  la  partie  qui 
joint  le  corps  ;  cette  partie  eft  formée  par  une  gorge  ré- 
irécic  qui  lert  à  diminuer  l'ouverture ,  on  voit  qu'elle 
(t  été  dégradée  6c  rompue  autrefois ,  6c  très-ancienne- 
inent  maftiquée ,  reftaurée  même  par  un  marbre  dont  la 
qualité  eft  différente.  On  a  fait  cette  opération  ,  fans 
doute  quand  on  a  voulu  lui  donnât  une  nouvelle  defti- 
cation.  ' 

.    Hauteur  totale  du  vafe  un  pie  J  trois  pouces  &  demi. 

Plus  ^and  diamètre  extérieur  dix  pouces  quatre  li^ 
gnes.  ' 

NMII. 


.  Ce  monument  6c  celui  qui  le  fuit ,  ont  été  trouvés 
^vec  un  vsi£c  de  cent; ,  dont  la  forme  étoit  trop  altérée 
pour  être  dedinée,  auprès  de  la  voie  Romaine  qui  con-* 
duifoit  de  Reims  à  Trêves  proche  la  rivière  de  Bar ,  un 
leu  en-deçà  de  Tenay ,  à  une  lieue  du  Chêne  le  popu^ 
eux  y  entre  Retel  6c  Sedan.  On  veut  dans  le  pays  qui! 
y  ait  eu  en  cet  erxiroit  une  Ville  :  il  y  a  encore ,  à  ce 
qu'on  dit ,  dans  le  village  de  Teâay  des  titres  d'héritage 
^ui  portent  proche  la  Cité  de  Pom-BaK 

Le  rapport  de  ce  monument  eft  très-général ,  avec  ce« 


t 
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lui  d'Herculanum  que  j*ai  fait  graver  â^m  le  III*  vo).  «aa.xxxvn; 
Il  cft  également  rond  ,  couvert ,  formé  en  trépied  &  de  '*''•  ^' 
bronze ,  mais  celui-ci  plus  riche  6c  plus  travaillé ,  n*a 
u  fervir  que  dans  un  laraire.*  La  circonftance  du  lieu 
e  fa  découverte  prouve  Tétendue  de  cet  ufage ,  &  pré- 
fente  une  efpece  de  fingularité  ,  car  on  ne  devoir  pas 
s'attendre  à  trouver  le  monument  le  plus  riche  Se  le 
plus  décoré  à  l'extrémité  de  la  Gaule  ;  il  eA  vrai  que  le 
srépred  d^Herculanum  a  un  pied  de  hauteur. 

Diamètre  un  pouce  quatre  lignes. 

Le  tambour  ou  la  partie  fupérieure  eft  creufe  ^  mais 
cependant  couverte  ^  la  hauteur  eft  de  dix  lignes. 

N-.  IV. 

La  terre  dont  le  bufte  de  cet  enfant  cft  compofé  ,  ne 
peut  être  plus  belle  ,  c'cft  un  argile  blanc ,  qui  reflîem- 
oie  d'autant  plus  à  du  marbre  ,  que  le  grain  ne  peut  en 
^tre  plus  fin.  Ce  petit  monument  a  été  trouvé  dans  le 
même  endroit  que  le  précédent ,  le  travail  &  le  deflein 
font  médiocres  ,  cependant  Pouvrage  ne  doit  point  être 
regardé  comme  Gaulois ,  &  conftamment  il  ne  peut  être 
attribué  qu'aux  Romains. 

Hauteur  totale  de  ce  petit  bufte  trois  pouces  neuf  li^ 
gries. 

Je  dois  ces  deux  derniers  morceaux  à  la  politefïc  de 
M.  Vialet  ,  Ingénieur  de  la  Province  de  Champagne  , 

3ui  les  a  vu  trouver  dans  les  travaux  auxquels  il  préfi-* 
oit. 

PLANCHE    XCir.  XCK  XCVL 

On  a  découvert  depuis-quelque  temps  plufieurs  anti- 
quités Romaines  en  Suiftè.  Ce  peuple  heureux  a  eu  le 
DOn  efprit  de  les  confervér  avec  fom  ,  &  de  les  dépofcr 
dans  fes  Bibliothèques'  publiques.  On  en  a  publié  quelr 

^sij 
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ques-unes  ,  &  Ton  travaille  même  aébuellemeat  à  la  dcC^ 
cription  d'une  Monnoie  qui  a  été  trouvée  avec  tous  les 
inftrumens  qui  fervoient  à  la  fabrication  des  pièces. 
De  pareilles  découvertes  fervent  non-feulement  à  expli- 
quer plufieurs  paflàges  des  Auteurs  anciens,  mais  elles 
peuvent  encore  faire  retrouver  des  pratiques  Se  des  pro- 
cédés utiles  y  dont  le  temps  a  fait  perdre  Tufage. 

Si  tous  les  gens  de  Lettres  qui  ont  des  monumens  en 
leur  pouvoir,  &c  qui  ne  font  point  dans  la  réfolutiondc 
les  donner  au  Public  ,  en  agiubient  comme  M.  le  Baron 
Ufteri  de  NevenhofF,  les  antiquités  feroient  mieux  con- 
fervées ,  &  leur  ufage  mieux  éclairci.  Il  m'a  envoyé  les 
deflcjns  de  plufieurs  parures  de  femmes  qu'on  a  trouvées 
depuis  peu,  en  Suifle  ,  &  qu'on  a  dépofees  à  la  Biblio- 
thèque de  Zurich.  Ces  defleins  me  paroi  dent  d'une  cxac« 
titude  ,  8c  d'une  précifion  nécedaires  dans  cette  partie*^ 
plus  que  dans  aucune  autre. 

Ce  genre  de  monumens  ne  peut  avoir  qu'une  curiofité 
très-vague.  La  vanité  &  Tamour-  propre  dans  tous  les 
temps  Se  dans  tous  les  pays  ont  fait  varier  les  ornemens 
de  la  parure  ,  &  la  mode  les  a  confacrés.  Les  plus  com- 
muns ne  préfentent  en  général  que  des  enlacemens  de 
fil  de  diverfcs  matières  &  différemment  modifiés ,  mê- 
lés avec  des  pierres  ou  des  compofitions  que  j'ai  décri- 
tes plufieurs  fois.  Les  Dames  Romaines  Se  les  Romains 
diftinsués  ont  fouvent  profité  de  ces  parures  pour  fatis- 
£airc  leur  luxe ,  &  ils  ont  donné  fréquemment  aux  Arts 
les  moyens  de  briller  &  d'introduire  fur  des  agrafïcs ,  dans 

J)lufieurs  de  ces  ornemens  ^des  Agates  de  différentes  cou- 
curs  ,  &  travaillées  en  relief  du  plus  grand  &  du  meil- 
leur goât.  Dans  la  defcription  que  je  vais  donner ,  je  ne 
m'écarterai  point  des  idées  ,  &  mêriic  des  expreflions  de 
M.  Ufleri.  jfe  puis  hardiment  parler  d'après  lui ,  &  je 
n'aurois  pas  cette  afiurance  avec  tout  autre.  Je  vais  co- 
pier auparavant  ce  qu'il  m'a  mandé  fur  le  lieu  de  la 
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découverte  ,  il  eft  du  canton  de  Zurich  &  fe  nomme 
Lumercn,  Cëtoit ,  félon  les  apparences ,  un  grand  Bourg , 
puifque  dans  lé  circuit  dVnviron  300  pas  Ton  trouve  par- 
tout d'anciennes  mazuresy  mais  le  terrein  eft  très-fertile  , 
les  Payfans  ne  fe  foucicnt  pas  de  le  faire  fouiller ,  &  le 
Magiftrat  qui  aime  mieux  les  laifler  en  repos  cultiver 
leurs  champs  que  de  fatisfaire  la  curiofité  de  TAntiquai- 
te  ,  ne  trouble  point  les  mânes  d^s  anciens  habitans  de 
ce  pays.  Cepenaant  on  fouilla  en  1741  ,.&  Ton  y  trouva 
dans  un  enaroit  une  fi  erande  quantité  de  fragmens  de 
terre  cuite ,  qu'on  ne  put  douter  que  ce  ne  fut  la  bou- 
tique d'un  Potier  de  Terre.  On  découvrit  auflî  dans  un 
autre  endroit  des  fquelettes  d'homme  &  beaucoup  d*os 
raflèmblés.  Enfin  ce  fut  dans  un  troifîeme  endroit  que  fu- 
rent trouvées  les  parures  dont  il  eft  qnuéftion ,  &  un  grand 
nombre  de  monnoyes  d'argent  &  de  bronze  ^  qui  fem- 
bloient  avoir  ëtémifes  à  deflèin  dans  les  fentes  de  la  mon- 
tagne pour  les  dérober  aux  pourfuites  de  l'ennemi.  Mef- 
ficurs  Breitenguer  &  Sulrer  clécrivirent  alors  cette  décou- 
verte, mais  en  Allemand^  &  leur  defcription  n'a  point  été 
traduite.  Cet  ouvrage  eft  accompagné  d'une  gravure  qui 
repréfente  les  objets  de  la  découverte ,  tel  qu'un  Cyno- 
céphale j  un  petit  cafque  orné  d'un  Loup  ^  quelques  la- 
mes de  couteau ,  un  petit  inftrument  de  fer  &  un  de 
cuivre ,  fur  lequel  eft  marqué  une  mefure.  M.  Ufteri  m^a 
fait  la  galanterie  entière  en  m'envoyant  le  deflèin  de  ces 
|)arures  ,  puifqu'elles  n'ont  point  été  publiées ,  non  plus 
que  les  médailles.  Je  fuis  étonné  avec  lui  qu'aucun  Aii-r 
teur  Latin  ,  &  qu'aucun  ancien  Ecrivain  de  la  Suide 
n'ayent  point  fait  mention  de  Lumeren ,  ni  de  l'ancien 
nom  qu'il  portoît.  Il  paroît  cependant  avoir  été  confîdé- 
rable ,  mais  comme  on  n'y  a  trouvé  aucune  infcription  y 
fon  nom  &  fon  âge  font  difficiles  âr  décider.  Si  l'on  en 
juge  par  les  médailles  qu'on  y  a  découvertes,  l'on  pour- 
HToit  inférer  qu'il  a  été  ruiné  aux  environs  du  V^  fiçcle^ 
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p  ui  fa  u'cnefïct  on  ne  trouve  point  de  médailles  par  deJi 
Conuântin  &  Conftahtius.  Les  plus  anciennes  font  de 
Titc  Vefpaficn  ;  mais'  le  plus  grand  nombre  font  d*An- 
tonin  le  Philofophe  ^  &  de  Fauftine  fon  ëpoufe.  M.  Schmid 
a  rapporté  n^.  L  de  la  troifieme  planche  de  ks  antiquités 
de  Kulm ,  un  morceau  d'un  genre  à  peu  près  pareil  ^  mais 
dont  les  rapports  font  forts  éloignés  avec  ceux  que  Ton 
conferve  à  Zurich.  Il  faut  efpérer  que  les  Curieux  &  les 
Sçavans  que  la  Suide  produit ,  nous  donneront  un  re« 
cueil  de  toutes  les  antiquités  de  ce  pays  ,  &  de  toutes 
les  voies  Romaines  qui  le  craverfoient* 

« 

Planche    première. 

La  première  pièce  de  cette  planche  paroît  avoir  (èrvî 
pour  attacher  les  cheveux ,  elle  cfl:  du  travail  le  plus 
grodier.  On  y  voit  encore  les  coups  de  marteaux  ^  & 
même  Tornement  placé  aux  deux  extrémités  ,  n'a  été 
formé  qu'à  coups  de  marteau  ou  de  cifeau  qui  font  en** 
core  apparens. 

Le  numéro  IL  contient  des  bracelets  de  fil  d'or  dont 
Tentrelas  eft  agréable.  Une  de  ces  chaînes  préfente  un 
corps  dont  il  n'eft  pas  aifé  de  connoître  Tufage. 

Le  numéro  III.  repréfente  des  pendans  d'oreilles  aficz 
bien  confervés  ;  ils  font  également  de  fil  d'or  ^  Se  ornés 
de  petites  pierres  taillées  ,  &  qui  font  percées  pour 
laifler  pailer  le  fil  d'or.  On  ne  peut  plus  diftinguer  \i^ 
matière  de  ces  corps ,  le  temps  les  ayant  altérés. 

Planche  II. 

N^  L  &  IL 

Ces  petits  monmnens  font  confervés  >  comme  je  l'ai 
4ir  I  dans  la  Bibliocheque  de  Zurich»  Le  travail  en  dk 
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nflcx  ordinaire  ; .  mais  ces  fortes  de  morceaux  ne  font 
poinc  indifFërens  à  un  Antiquaire  y  parce  qu'ils  appren- 
nent quels  ëtoient  en  partie  les  ufages  des  diffôrens  pays 
êc  des  diverfes  nations  ^  le  degré  de  perfeélion  que  leurs 
Artiftes  ont  atteint  ^  ou  le  mauvais  goût  qui  les  diftin- 
Çooie  &  la  barbarie  oîi  ils  font  reftés.  On  peut  même 
inférer  de  la  richeflè  &  du  luxe  de  ces  ornemens  quelle 
ëtoit  Topulence  de  la  Nation  elle-même. 
'  Ces  ouvrages  paroiflcnt  avoir  fervi  à  la  parure  des 
femmes ,  &  confident  en  des  chaînes  d'ov  ,  des  brace^ 
Icts  ,  des  pendans  d*oreilles  pour  attacher  les  cheveux. 
Les  deux  pièces  de  cette  planche  font  de  fils  d*or.  L'a- 
grafFe  d'un  d«  ces  morceaux  eft  à  peu  près  formé  com^ 
the  le  bouclier  des  Amazones  y  &  elle  eu  orné  de  pierres 
bleues  8c  rondes. 

La  longueur  de  ces  chaînes  eft  cxaâement  de  deux 
pieds  de  France. 

Planche    III. 

Cett  planche  préfente  des  agralFes  femblabîcs  à  cel- 
les de  la  féconde  planche.  On  voit  enfuite  de  petites 
chaînes  pareilles  A  celles  qui  font  encore  en  ufagc  au- 
jourd'hui dans  la  Suiilc ,  &  que  les  femmes,  portent  au 
col  ;  elles  font  d'or  &  mêlées  de  petites  pierres ,  les  uaç5 . 
font  noires ,  6c  les  autres  font  bleues  &  taillées  en  fa- 
cettes. Enfin  on  voit  des  agrafïès  d'or  qu'on  a  réunies 
en  dernier  lieu  par  un  ruban  qui  traverfe  un  morceau 

fareil  à  celui  du  n^  IL  de  la  première  planche ,  &  dont 
ufagc  eft  inconnu.  11  paroît  cependant  que  ces  agrafFes 
attachées  fimplement  à  un  ruban  fervoient  de  bracelets 
aux  moins  riches. 

PLANCHE    XCVII. 

Quelque  ^révû  que  foit-un  arrangement,  &  qucl-^ 
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que  raifonnablc  qu'il  paroifle  ^  il  y  a  toujours  des  c^r- 
confiances  qui  forcent  à  en  déroger.  Je  m'étois  im-^ 
pofé  la  loi  y  de  ne  parler  des  petits  monumens ,  qu'a* 
près  les  avoir  vus  ,  pour  les  décrire  avec  plus  de  vérité 
&  donner  leur  jufte  proportion.  J'ai  dit  ailleurs  les 
raifons  qui  peuvent  engager  à  prendre  ces  précautions  ; 
mais  j'ai  reçu  il  y  a  fix  mois  les  plus  grandes  poli- 
teflès  de  M.  le  Marquis  de  la  Canada  retiré  dans  Tes 
Terres  au  Port  de  Sainte  Marie  ,  dans  les  environs 
de  Cadix  ,  S(  j'ai  trouvé  en  lui  le  poflèfleur  d'un  très- 
beau  Cabinet  d'antiquités  ,  pour  lequel  il  a  fuivi  les 
erremens  de  M.  fon  père,  r^on-feulement  cet  aflem- 
blage  de  curiofités  dans  tous  les  genres ,  m'a  fait  plai^ 
fir  à  trouver  en  Efoagnc  ,  oîi  cette  étude  n'eft  pas 
commune  ;  mais  le  lieu  de  la  découverte  de  plufieurs 
dç  ces  morceaux  prouve  ,  que  fi  l'on  y ouloit  touiller  , 
ou  que  fi  l'on  avoit  apporté  autrefois,  quelques  confi-* 
dérations  pour  les  inonumens  que  l'on  a  pu  découvrir , 
l'Ëfpagne  nous  auroit  inftruit  autant ,  6c  plus  peut-être 
qu'aucun  autre  pays. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  deïïeins  ,  copiés  du 
Cabinet  de  M.  le  Marquis  de  la  Canada  j  bron-« 
zes  ,  terres  cuites  ,  marbres  j  pierres  gravées  de  re-? 
liefs  ,  &c.  j'avoue  que  j'ai  été  fort'  étonné  de  n'y 
rencontrer  aucun  monument  Punique  ;  d'ailleurs  tout 
s'y  trouve  avec  choix  &  profûfîon.  J'ai  permiflîon 
de  faire  ufage  de  ces  deUeins  ,  mais  comme  iU 
font  prefque  tous  Romains  ,  le  plus  grand  nornbrp 
r.eflemble  à  ceux  que  j'ai  déjà  rapporté^  ^  $c  j'en 
peus  d'autant  moins  douter  ,  que  l'envoi  de  ces  aef- 
Icins  eft  accompagné  d'une  explication  qiji  jie  peut 
être  ni  plus  éclairée  ,  ni  mieux  vue  j  il  eft  vrai  qijc 
les-  proportions  ne  s'y  trouvent  pas  rapportées  ;  dans 
toute  autre  circonftance  je  ne  les  aurois  peut-être 
p^ç  fait  graver,  j'avoije  çepea4aîit  que  Tcnvic  4?.^^- 

cennotcro 
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connoitre  les  politefles  de  M.  le  Marquis  de  la  Ca^ 
nada ,  le  plaîfîr  de  faire  mention  d*un  Cabinet  raflcm- 
blé  en  Elpagne  ,  &  la  fatisfadlion  de  citer  plufîeurs 
Villes  ,  dont  les  Antiquaires  ont  au  moins  très  -  peu 
parlé  ,  font  autant  de  raifons  qui  m*ont  déterminé 
à  donner  une  idée  du  Cabinet,  &  des  découvertes  que 
Toii  peut  faire  en  Efpagne. 

No.  L 

Une  Vénus  en  pied ,  accompagnée  de  TAmour  & 
d*un  Dauphin  .  elle  eft  d'un  très-beau  marbre  tranf- 
parant  ,  mais  le  travail  n'en  eft  pas  recommandable. 
jEUe  a  été  trouvée  dans  les  fondemens  du  Collège 
Royal  des  Nobles  à  Madrid.  La  plus  grande  fingula- 
rite  de  cette  figure  confîfte  dans  un  mouchoir  qui  la 
coëffe  à  la  Turque  ,  &  fur-tout  dans  la  plume  qu'elle 
JL  derrière  la  tête. 

N^  IL 

Ce  numéro  préfente  un  Hercule  de  bronze,  qui'n*eft 
j)as  mal  confervé^  mais  qui  ne  préfente  rien  d'extraor- 
dinaire ;  il  eft  coëfFé  de  la  peau  d'un  Lion ,  &  la  cri- 
nière de  l'animal  fimule  fes  cheveux.  Il  n'eft  pas  du 
plus  bel  ouvrage  ,  il  a  été  trouvé  en  1^31  ,  dans  les 
ruines  du  fameux  Temple  d'Hercule  à  Cadix  du  côté 
de  Sainte  Petai ,  qui  font  couvertes  ordinairement  par 
la  Mer  ,  &  qui  furent  cette  année  à  fec  pendant  fix 
heures,  une  grande  tempête  ayant  fait  retirer  la  Mer. 
Les  Curieux  j  profitèrent  de  cette  circonftance  pour 
ramaiïèr  beaucoup  de  chofes. 

No.  IIL  - 

Un  Neptune  repréfenté  en  pied ,  &:  dont   la  figure. 

«ft  de  la  plus  grande  beauté ,  &  de  la  plus  belle  con- 

fervation.  Elle  a  été  trouvée  da«s  le  même  endroit ,.  & 

dans  le  même  temps  que  la  précédente.  Cette  figure  a 

Tome    FIL  T  t 
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pour  attribut  un  poiffbn  que  je  ne  connois  point ,  & 

que  je  crois  un  cheval  marin. 

N^  IV.  &  V. 

Ce  vafe  de  marbre  ,  eft  dû  plus  beau  travail  ,  il 
cft  deflîné  du  côté  qui  portoit  une  infcription.  Les  an- 
fcs  étoicnt  formées  par  deux  têtes  de  Jupiter  Ammon  ^ 
mais  il  n'y  en  a  plus  qu'une  qui  fubfifte.  Les  feuilla- 
ges ôc  les  ornemens  font  auffi  bien  travaillés  que  le 
refte  ,  &  le  couvercle  eft  rapporté  au  numéro  y.  pour 
faire  juger  de  la  richefle  &  de  la  magnificence  de  ce 
monument.  11  a  été  trouvé  en  1755  *  peu  de  jours 
après  le  grand  tremblement  de  terre  qui  fe  fit  lentir 
dans  riftme  ,  qui  joint  Cadix  avec  la  terre  ferme  , 
environ  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  ,  dans  la  par- 
tie qu'on  appelle  la  Porte  de  Terre ,  auprès  d'un  Mou- 
lin à  eau  5  qui  appartient  aux  PP.  de  la  Merci.  Ces 
Moines  prétendoient  qu'il  y  avoit  une  plaque  de  bronze 
incruftéc  dans  le  quarré  de  ce  marbre  ,  mais  je  n'en 
fuis  nullement  perfuadé  ;  il  me  femble  que  les  Anciens 
écrivoient  fur  le  marbre,  &  qu'ils  évitoient  toujours  d'al- 
lier difFérentcs  matières  pour  ne  point  attaquer  la  foli- 
dité.  On  peut  croire  feulement  par  la  magnificence  de 
ce  monument ,  que  s'il  a  renfermé  des  cendres ,  elles 
étoient  celles  d'une  perfonne  confidérable* 

Il  paroît  par  des  figures  trouvées  à  Se  ville  ,  que  le  culte 
Egyptien  s'eft  étendu  jufques-là. 

On  a  découvert  à  Malaga ,  un  Tombeau  qui  repréfentc 
un  Sénateur  &  fa  femme ,  avec  un  Autel  à  leur  côté , 
mais  du  plus  mauvais  travail ,  une  pierre  gravée  à  Tar- 
ragone ,  un  Camée  trouvé  dans  une  baflc-cour  des  Rc- 
colets  de  Médina  -  Sidonia ,  un  beau  Tombeau  de  mar- 
bre ,  ou  Cercophale  auffi  à  Medina-Sidonia ,  dans  l'Eglifc 
des  Recolersr 
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qu'on  y  a  découverts,  179, 181, 

&fuiv. 
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Chatte ,  honorée  en  Egypte ,    98 
Chauffure  antique  «  317 
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Chien,  103 
Chryfès ,  Artifte  Grec ,  169 
Cirque,  [repréfentation  d'un]  11  ^ 
Clouds  antiques ,  1 7  3^ 
Cochon  Etrufque ,  1 17 ,  1 3  } 
— •  Divinité  de  Crète ,  157 
Coeffîire  Egyptienne ,  9 1  «  &fuiv. 
Sert  à  diftinguer  les  états,  41 , 

8  5  ,  de  leurs  Divinités ,       9a 
—  D'un  Barbare  de  l'Orient  , 

19^,197 
Collier  y  150 

Comédie ,  [  Génie  de  la  J  174 
Comtte  qui  a  para  fous  Aug.  133 
Confole  antique ,  169 

Coris ,  Coquille  fervantdeMon^ 

noyé,  18 

Couronnes  des  Athlètes  y  i  ^6 
Crépitas  ,  Divinité  ,  199 

Crociaionum  ,  Cité  de  la  Gatde> 

Crocodile ,  Divinité  Egyptienne  » 
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Crotale  f 

Curator  ,  ce  que  c  ctoit , 
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xIgtpte  ,  peu  connue  des  Physi- 
ciens ,  9^ 

Egyptiens ,  letirs  travaux  immen- 
fes ,  1 

—  Leur  culte ,  repréfenté  fur  la 
Table  Ifiaque  ,38,  réflexions 
fur  les  repréfentations  des  Di- 
vinités, 3  9,  fur  leurs  Arts»  Ibid^ 
Erreur  des  Modernes  fur  les  fi- 
gures Egyptiennes,  40^  diftinc- 
lion  des  états  par  les  habille- 
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mens,  41 ,  leurs  cérémonies,  loi 

^**  Leur  manière  de  grouper  les 
figures,  <J8  ,  78  ,  leur  habille- 
ment, <^8,8o,73  ,  7(f 

»—  Leur  manière  d*adorer  la  Di* 

vinité ,  1 1  i 

•—  Leur  manière  d'écrire ,       38 
»-  Se  font  cachés  pour  leurs  Arcs , 
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»—  [Monnmens]  faits  à  Rome,  18 1 
^—  [Réminifcence  des  ]  à  Rome  y 

Encre,cmployéepar  les  Egyptiens. 

Epée  Efpagnole ,  157 

Epervier ,       »  59 

—  Adoré en  Egypte,  10 1 ,  108 

Efclave ,  19$ 

Efpagne ,  Monumens  qu'on  y  dé- 
couvre ,  3^8 , 3JO 
Etrufques ,  leur  ignorance  dans  les 
Arts,  114,  &Juiy.  117,  119, 

leur  habileté,  130  ,  13  5  1 134» 

&Juiv.  138 

^-  Peu  connus  ,  1 1  x  ,  leur  com- 
munication avec  l'Egypte,  ibU, 

116^  134,  139 
•—I  Un  de  leurs  ufages  barbares , 

144 

—  Inftruits  dans  les  Arts ,  avant 
leur  communication  avec  l'E** 
gypte ,  118 

»—  Leur  communication  avec  lés 

Grecs,  i37 
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Femmes  exclufes  du  Sacerdoce  en 
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Figures  de  caraâeres,  190,191,194 
Fouet  antique ,  115 

Franco ,  [  Jacques  ]  publie  la  Ta- 
ble Ifiaque ,  45 
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'AULE ,  Monumens  que  Ton  y 
trouve,  258 

Gaulois ,  1 3  tf 

S.  Geneft ,  fes  Monumens ,    151 
Glanum  Livii  ,  ancienne  habita- 
tion de  la  Gaule  y  i$6  y  xSi , 

1(^5,  &fuiv 
Gravure  chez  les  Egyptiens ,    19 
— -  Son  état  de   barbarie    chez 
les  Etrufques,  138 

Grecs  ,  leur  vanité  ,  159 

—  Ont  volé  les  Egyptiens ,  1 1  x 
Guaines ,  [  figures  en  ] ,  i(>6 
Guerriers, [  repréfentation de]  dtt 

temps  d'Homère , 
Gymnajia  Minor , 
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X^  A  u  c  G  N  Pêcheur,  coîfflFure  d'I- 

fis,  48,59 

Faucon  Etrufque ,  114,139 
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Hébé ,  repréfentation  de  cette  Di- 
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Hcrculanum  ,  [  Monumens  d'  ]. , 
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Hercule  Etrufque ,  113,   13;» 

137 >  141 
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«—  Faifant  fes  adieux  à  Admetes . 
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Hermotybies ,  Soldats  Egyp.  yd 

Hiéroglyphes  Egyptiens  ,  7 ,  i  r, 
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&fuiv.  218,  &fuiv*  "3  ,  "4 
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IHs ,  fa  repréfentation ,  6 ,  60^  28, 
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cipale de  la  Table  Ifiaque  >  47 , 
fes  attributs ,  Ibid. 
•-^  Métamorphofée  en  Hirondel- 
*    le,  59 
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figure  de]  28^ 
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171,172,  ô-yî/iv,  178,229,2(57 

Langres ,  Monumens  qu'on  y  a 

découverts,  295 

Lion  honoré  en  Egypte ,  78  ,  98 , 

99>i05 
Lotus ,  [  pain  fait  de  ]  105 

Loup ,  [  mafque  à  tète  de  ] .  117 
Lumeren ,  fes  antiquités , 
Luynes ,  fes  monumens  , 
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AçoN ,  Monumens  que  Ton  y 

a  découverts ,  239  ,  &fuiv.  fon 

antiquité ,  246 

Magonius  ,  [  Portus  ]  230 

Mairan ,  [  M.  de  ]  fa  Lettre]  fur 
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MalliacurHy  lieu  de  la  Gaule,  308 
Manche  d'inftrum.  ant.  198 ,  202 
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Mafques  Egyptiens ,  88 
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Médailles  trouvées  à  Mâcon ,  240 
Mercure ,  284 
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Gaule.  *         16%  y  270 

»  Enfant ,  209 

Meubles  antiques  ,  2^7 

Minerve  ,  [différentes  figures  de] 

191 , 27s ,283 
Minorque,  Monumens  de  cette 

Ifle,  230 

Mnevis,  fa  repréfentation,  6iy  100 
Monnoye  Egyp.  en  coquillage ,  18 
Monochromatay  ou  peintures  d  une 

feule  couleur ,  185 

MonS'falconis ,  253 

Mont  -  Faucon  y  fes  Monumens  , 

Mofaïque>  [morceaux  de  1  272, 

&  fuiv. 
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A^tf2//«,fignificarion  dece  mor,2^5 
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ce  fleuve  ^  94 
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Ofimandias  ,  réflexions  fur  fon 

Tombeau ,  ^  ^ 

Ofiris ,  Prêtre  de  cette  Divinité  , 

Pak  ,  15}  >  ii8 

Panthée ,  [  figure  ]  10 

Confacrée  à  Céres ,  150 

Paftre  Grec  ,  [  figure  d'un  ]  160 
Patelle ,  ce  qu  elle  défignoit ,  17  5 
Patere  Etrulque ,  1 3  ^ 

Peintures  antiques  ,  ouvrage  don- 
né  par  M.  le  C.  de  Caylus ,  183 
Supplément  à  cet  ouvrage ,  ibid 

Pelce,  .     .  ^        Ï44 
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moBumens ,  3  °  3 

Phéniciens  adonnés  au  commerce, 
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l'Alphabet  ,  Ibid 

Dans  les  lues  Barbares  ,130 

Phocas ,  Graveur  Grec  ,         157 
Pied  Coloffde  ,  i^6 

Pierres  gravées  par  les  Etrufques , 

135*  ô-ZttiV.  143 
Pince  antique ,  ^        2.09 

Pique  bœuf ,  oifeau  repréfenté  fur 
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Poids  antiques  ,  i(>8  9  119 

Pont-bar,  3*^ 

Ponts  6c  Chauffées,  [avantages 
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que  Ton  retire  des  Ingén.  des  ] 

138 
Porcelaine  en  Egypte  ^ 

Pouce  Coloffale , 
Prêtres  Egyptiens ,  11 

Ecrulques  ^ 
Grec  , 
Romain  9 
Prêtreffe  Egyptienne , 
D'Iûs , 

Romaines,  [  réflexions  fur 

les  ]  274 

Provence  ,  monumens  que  Ton  y 

trouve»  \  151 
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AïKT  Remy  y  [  Bourg  ]  fes  mo- 
numens, 25(>,  259 
Reffort  ancien  ,  211 
Rocca  maura  ,  xGj 
Roquemaure  ,  2^7  ,  monumens 
que  l'on  y  a  trouvés  ,        Ibid. 
Romaine  antique  y  1 74 
Romains  ,  [reflexions  fur  les]  18 x 
— -  Leur  habileté  dans  les  Arts , 
110,  215,  leur  galanterie,  211 

Leurs  petites  ngures  fervanc 

de  Marionettes ,  1 77 

— *-  Leur  barbarie  à  l  égard  des 

Etrufques ,  1 4^ 

Kiiptî  maura  p  z6j 
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Sacrifice  Egyptien  ,    71  >  73 
[Monument  Egyptien  qui  pré- 
fente  un  ]  4 
Sagulum  ,  habillemenr  des  Sol- 
dats»                                 158 
Saintes ,  ville  delà  Gaule ,  fon  an- 
tiquité ,  &  (ts  monumens^  197 
Saifons  ,  [  repréfentacion  des  qua- 
tre]                                    \6z 
Satire,                                    loi 
Sauteur  antique^                  xi6 
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Scarabée  ^        1 3  »  19  *  ^9  >  1 14 
—Ce  qu'il  fignifie  en  Egyp.  63,95 

Ecrafque,      127  ,  128  ^  i  jy 

Serpent  confacré  â  Bacchus ,      14 
-*— Repréfencé  fur  la  Table  I(ia« 

que,       5V>  Jî  j8j  ,&/iiiv. 
f-—  Son  évocation  ,  i  ^  ) 

Giufe  de  Charlaranerie ,  1 40 

Sévir ,  Chef  de  Corps  chez  les 

Remains»  2(>} 

Sexvir ,  Voyez  iJrv/V , 
Soldats  Egyptiens  ^76  ^ii^%6  ^ 

9^  y  97  j  99  9  loi 
Soldat  Etrufque  »  13(7,141 

—  Romaia ,  194 
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Sonnette  Etrufque ,     203,   167 
Sphinx  ,  104 

Suiffè  ^  antiquités  que  Ton  y  trou- 
ve, 323 
Sympule ,            nr*               249 
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Tau  porté  à  la  main,  5  5 ,  &fuivrf% 
Taui  eaux  Egyptiens ,  1 3 

Taureau  roux ,  99 

Temples  des  Grecs  ,  leur  magni- 
ficence ,  151 

Temple  ancien  ,  trouvé  i  Péri«- 
gueux,  304 

Terre  cuite  ,  [  fig.  en]  204  >  20^ 
— [  DifTérens  fragmens  de]  ,311 
Teflere,  229 

Tète  antique ,  [  belle  ]  230 

Tète  des  animaux ,  regardée  com- 
me impures  en  Egypte  ,     102 
Theban  Naflèr ,  forte  de  Serpent , 
5ï  »  83  ,99,  107,  ip9, 115 
Tibère ,  231 

Tombeau  de  M.  le  C  de  Caylus , 

^35 


Matières. 

Tours  ,  Monumens  qu'on  y  a  dé- 
couverts ,  3  07 
Triangle,  fymbole  Egyptien,  106 
Tuyau  antique ,  214 
Typhon  ,              y,                 100 

V  AisoN ,  fes  Monumens  ,252 
Vache ,  [  cornes  de  J  coëfFure  d'I- 

fis,  24,48 

—  Etrufque ,  127,132 

Valogne ,  [  ruines  de  ]  314 

Vafes  antiques,  1^6^  de  différentes 

formes,  i(>9, 171 ,  171 ,  &fuiv. 

100,207,2(^0,2^^,  295,  321 
Vafe ,  [  beau]  trouvé  à  Narbon- 
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Vafe  de  marbre  ,  [  beau  ]  trouvé 

â  Cadix,  ^iio 

VclUïa ,  [  monumens  trouvés  a  ] 

205 
Venus  Etrufque ,  1 3  x 

—  Romaine  ,  [  repréfentarioa 
de]  i^i 

— •  [    repréfentation   d'une  ] 

trouvée  en  Efpagne ,  329 

Vefuna ,  ancienne  Cité  de  la  Gau- 

l«f         ,  308 

Vicus  ,  [  iEneas  ]  fon  édition  de 

la  Table  Ifiaque  ,    .  43 

Vierge,  [fignedela]  104 

Unelli ,  peuples  de  la  Gaule ,  3 1  tf 
Vocomii,  peuples  de  la  Gaule,  2  5  2 
Voye  Rom.  de  Reims  à  Troyes  ,' 
322,  autres  yoyes  ,  194 
Urne  antique ,  235  ,'fa  dfefcrip- 
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Mâcqn ,  i^g 
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